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'AccuriL que le Public a 

ait aux éditions réitérées de 
la Defcription de Paris, par M. 
Piganiol de la Force, nous dif- 
penfe de: nous étendre fur le 
mérite & fur le fond de cet Ou- 
vrage. Cependant, pour la fatis- 


ion de ceux qui voudroient . 


quelque chofe de détaillé à ce 


ujet, nous avons confervé en 


entier la Préface de cet Auteur. 
On y verra quel a été fon objet, 
le plan qu'il s'eft formé, & la mar- 
che qu'il a fuivie dans l'exécution. 

Nous nous bornerons ici à ren- 
dre compte de l'édition que nous 
préfentons au Public. Les précé- 
dentes contenoient huit volumes 
in-12, & celle-ci ena dix, de mé- 
me format. Les huit premiers To. 
mes ontuniquement pour objet la 
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vj AVERTISSEMENT. 
Villede Paris; le feuvieme reñfers 
. me la defcription des différentes 
Maifons Royales , & des endroits 
. les plus remarquables dans les en- | 
vitogs de lh Capitale, lo dixiame | 
comprend la Table générale ddl 
l'Ouvrage entier: ella eft précédée 
d'une: Lifte alphabétique de tou- 
tes les Rues de Paris. — | 
- Les augmentations & les. cor- 
retiens que l'on a faites dans la 
Defcrption de Paris, ont été fon- 
dues pour la plupart dans je corps 
méme de notre édition ; d'autres 
ont été portées, par forme d'er- 
rata, à [a fin de chaque volume; 
parce que la defcription des quar. 
tiers, :où les changemens fe font 
faits, étoit déja fort avancée, 
lorfqu'ils ont parus. | 
C'eft ce que l'on peut remar- 
quer; par exemple, à loccafon 
es Jéfuites. On verra que nous - 
avons décrit leur Novicrac, leur 
Maiíon profeffe & leur College, 
tels qu'ils étoient depuis leur éta- 


bliffement, parce quel'impreffion 





J AFERTISSEMENT: vij 

decequi concernoitcette Compa- 
enit étant déja prefque finie, dans 
le temps qu'elle a enfin été anéan- 
tie, nous avons cru devoir con- 
unuer fur le pied où les chofes exif- 
toient encore, & attendre la fin 
de cette importante affaire, pour - 
être cn état d'en parler avec plus 
d'exaétitude. C'eft ce que nous 
avons fait dans un.article par- 
ticulier que nous avons porté à 
la fin du huitieme volume ; & dans 
lequel on rend un compte fuccinct, 
mais exact, du commencement, 
du progrés & des fuites d'un évé- 
nementfifurprenant. . —— 

Les changemens & augmenta- 
tions qui concernent les beaux 
. Arts, & les jugemens , quelque- 
fois un peu féveres, portés fur - 
les productions des Artiftes , font 
l'ouvrage d'un connoiffeur qui a 
bien voulu nous aider de fes lu- - 
mieres.- Toute cette partie eft due 
aux foins de M. D. L. F. de S. 
. Y***, Amateur diftipgué , connu 
d'ailleurs: trés - avantageufement 
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viij AVERTISSEMENT. 
.dans la République des Lettres ,. 
par différens Ouvrages, dans lef- 
quels on voit régner également , 
l'amour de la Religion & de la. 
Patrie, l'impartialité & le bon 
gout. | | 
c Le méme efprit fe fait fentir 
dans les divers écrits que cet Au- 
teur a publiés fur les Arts. En ex- 
. pofantles principesles plus folides 
du vrai & du beau,ce fage Ecrivain 
fouhaitereit, que dans les com- | 
pofitions on ne s'écartát jamais: 
de la décence & de l'honnéteté: 
il voudroit , en un mot, que l'on 
xcfpectát les moeurs, partie en ef- 
fet tropfouvent négligée, & furla- 
quelle il femble que les Maitres 
eux-mémes regarderoient comme 
une foibleffe de laiffer voir quel- 
‘que fcrupule. | 

Ce n'eft pas feulement par des 
écritsque M. D. L. F. de S. Y*** 
a travaillé au progrès & à la perfec- 
tion des Arts ; ce zélé Citoyena 
'faiten leur faveur des démarches, 
dont quelques-unes ont été fui: 








AVERTISSEMENT. ix 
vies du fuccès le plus heureux. 
Ceft à la vivacité de fes follicita- 
tions , que lcs Connoifleurs, les 
Amateurs & les Artiftes ontl'obli- 
gation depouvoir examiner & étu- 
dier les chefs-d'aeuvres immortels 
des Ecoles d'Italie, * qui, trifte- 
ment relégués dans un: coin du 
Château de Verfailles, y dépérif- 
foient depuis long-temps dans la 
poufere & dans l'oubli. — — 

Lorfque l’on vit, il y a quel- 
ques années, prendre des me(u- 
res pour l'achevement du Louvre, 
on imagina, & cette opinion n'é- 
toit pas hors de vraifemblance, 
qu'un Qavrage publié en. £749 ,. 
parle méme: Auteur , avoit, con- 
firmé M. le Marquis de Marigny , 
dans le projet qu'il avoit formé 
d'enrichir la Capitale par lafpe& — 
-de ce fuperbemonument,& de per- 
mettre aux Citoyens d'en admirer 
.les beautés; projet qui immorta- 
-kfera ce zélé Prorcéteur des beaux —- 
. Arts. L'Ouvragede M. D. L.F.de 
* Les Tabicdux expolés au Luxembourg; 
av 





x: AVERTISSEMENT. 
|. F#XKK eft un Dialogue entre 
. le Louvre , la Ville de Paris, & 
" POmbre du grand Colbert, Fiétion 
heureufe, qui a permis à l’Auteux 
d'expofér:avec force toutée que la 
véhémente de fon.zele bui a inf- 
piré à ce’fujer. DE 
Nous ne parlerons point d'au- 


tres morteaux que le méme Au-- 


teur a.publiés:dans le même gen- 
re, & pour contribuer à la perfec- 
tion:des/beaux Arts, tels que les 
Gémiflemens de la Ville de Paris ; 
de Génie du Louvre aux Champs 
Etifées ; Réflexions fur. l'Etat de 
da Peiniure en France, avec üh 
choix defujéts propres'aux :Pein- 
tres d'Hiftoires. capables d'élever 
- ame & d'infpiret des-fontimens 
añalogues'au caractere dé notré na- 
tion; tcl que des traits de valeur, 
de générofité, d'amour de la pa- 
trie, &c. tirés de l'Hiftoire grec- 
-que-& romaine, dignes d'occuper 
le pinceau de nos grands Peiri- 
tres à la place des fujets de /”’ Hif- 
tocre Fabutleufe uíés , fans intéret , 





AVERTISSEMENT. xj 
laplupart vicieux, & indignes de — 
nos regards. 1 E 

On a raffemblé les morceaux 
féparés de cet Auteur en un Re- 
cueil qui fe trouve à Paris, chez 
Panckouke , Libraire , rue & à 
côté de la Comédie Françoife. ( t ) 


N Ovs aurions bien fouhaité, 
en publiant une nouvelle édition 
dela Defcription de Paris, d'avoir 
pu donner en même-temps des 
détails fur la vie de M. Pipanio!; 
mais quelques démarches quenous 
ayons faites , nous n'avons pu par- 
venir à avoir les éclairciffemens 
que nous défirions. Ainfi nous 
nous bornerons fimplement à rap- 
porter le peu que nous avons pu 
recueillir; foit par le récit de 
quelques perfonnes qui l'ont con- 
nu, foit par ce que nous avons 
pu découvrir dans .fes Ouvrages, 
& dans quelques écrits de fon 
temps. ME | 

(1) Ce Recueil a pour titre : l'Ombre du 
Grand Colbert, avec quelques autres réflexions 
du même Auteur fur les beaux Arts. 
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xij AVERTISSEMENT. 
Jean - Aymar Piganiol de la 
Force, Gentilhomme d’Auvér- 
ene, Chevalier de l'Ordre de Saint- 
Lazare, naquit en 1673. Aprés 
avoir fait {es premieres études dans 
fa.Province, fes parens l'envoye- 
rent à Paris pour feperfectionner, 
& pour y apprendre les exercices 
convenables à un jeune homme 
de condition. Dans [e tours de 
fes occupations , il profita de 
tous les momens de loifir qu’elles 
Jui laiffóient pour fe procurer 
des amis & des connoiffances uti- 
les, qu'il fut s'attacher, plus. en- 
core par la douceur de fes moeurs 
& par l'honnêteté de fa conduite, 
ue par fes talens. Peu ardent pour 
f fortune, il parut difpofé, dès 
qu'il entra dans le monde, à n'a- 
voir d'autre vue qu'un pofte hon- 
néte, ou il püt vivre décemment 
& utilement. Ses amis firent par- 
ler en fà faveur à M. le Com- 
tc de Zouloufe. Ce Prince vou- 
lut le connoitre, & bientôt après 
il fe l'attacha, en le chargeant, 








AVERTISSEMENT. xiij 
quoique jeune encore, de préfider 
à l'éducation de fes Pages en qua- 
lié de Gouverneur. M. Piganiof, 
bien inftruit de fes obligations 
dans un pofte où il 'agiffoit de 
former de jeunes Eleves, deftinés 
par leur naiffanee à fervir l'Etat 
dans la profeffion des armes, mit 
toute fon attention à répondre aà 
choix du Prince, & y réuflit. Il s'a 
pliqua d’aberd à gagner le cœur de 
fes éleves par fa douceur & fon 
affabilité : s'étant rendu, par- ce 
moyen, plutôt leur ami que leur 
Maitre, ib eut l'agrément de voir 
cette jeune. Nobleffe fe. porter au 
bien avec ardeur, & faire par hon- 
neur & par fentiment, ce qu'on 
n'auroit peut-être pas obtenu fi fa- 
clement d'une févere contrainte 
qui déplait toujours aux jeunes 
gens, & feuvent les rebute. 

Une éducation ainfi dirigée ne 
pouvoit manquer d'avoir le plus 
grand fuccés ;. & l'école des. Pa- 
» de PHótel de Touloufe fe - 
outint pendant tout le temps que 





xiv AVERTISSEMENT. 


M. Piganiol y préfida, c'eft-à— 


dire, pendant près de quarante 
ans, avec une réputation & une 
célébrité qui la faifoient préférer 
à d'autres écoles d'un rang fupé- 
rieur, & dans lefquelles il paroif- 
foit même y avoir plus à cfpérer 
du cóté de la fortune & de l'a- 
vancement. mE 
. Si l'en réfléchit fur les occu- 
. Pations qu'une éducation aufli 
fuivie devoit donner à M. Piga- 
niol , & {ur les fréquens voyages 
quil étoit obligé de faire à la 
Cour & ailleurs, à la fuite du 
Prince auquel il étoit attaché, 
on fera furpris qu'il ait pu, au 
. milieu de tant d: fujets de dif- 
tra&ion , trouver encore aflez de 
loifir pour fe livrer à de pénibles 
recherches & faire part au Pu- 
blic du fruit de fes yeilles. Son 
objet favori étoit l'étude de l'Hif- 
toire, & celle des Sciences qui en 
font inféparables, c'eft-à-dire, la 
Géographie & la Chronologie, 
fans lefquelles la leéture de l'Hif- 
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APFERTISSEMENT. xxv 
toire n'eft qu'un amufement , fans 
aucune utilité. | 

Les différens Ouvrages dont 
M. Piganigl à enrichi la Répu- 
blique des Lettres, font voir à 
quel point 3l poffédoit les Scien- 
ces dont en vient de parler. Un 
des principaux eft la Deícripuen 
de la France, Ouvrage d'une éru- 
dition ti£s-étendue , & qui nous 
manquoit, tel'au moips qu'il eft 
exécuté. Il contient treize volu- 
mes-in-12, dont les deux pre- 
miets, qui portent le titre d'Ia- 
troduion , {ont une expofition 
bien faite de notre Droit Pu- 
bic. des dix volumes {uivans 
rsgardent les différentes Provin- 
cs du Royaume, & le treizieme 
comprend la Lorraine, Ce volu- 
me a été .compofé.. depuis la réy- 
nion dle. ce Duché à la Couronne. 

Long-temps awpatavant, M. P;- 
ganial -s'étoit déja fait connoïtre 
par une Deferiprion: de Fer failles 
6 de Mark , en deux volumes. 
in-12, Elle. fut higntot Áuivie 


L 


«vj AVERTISSEMENT. 
‘d’un nouveau qui contenoit une 
deícription détaillée de la magni- 
_-fiqué Chapelle de Verfailles. De- 
uis il mit au jour un Itinéraire de 
| l France, Ouvrage également uti- - 
le aux François & aux Etrangers, 
qui y trouvent leur route tracée 
pour les endroits où ils veulent fe 
rendre. Cet Itinéraire, qui com- . 
ofé deux volumes in- 12 ; eftune 

IT'opographie abrégée de tout le 
Royaume. . m 
© Nousavons eu enfin fa Defcrip- 
tion de: Paris & de fes environs, 
d'abord en deux volumes in-12, . 
- enfuite en huit volumes de méme 
format: c'eftcelle dont nous don- 
nons aujourd'hui une édition en 
dix volumes. Cet Ouvrage , aufl- 
bien que les précédens, fut recu 
: du Public avec l'accueille plus à 

. vorable. Nous n'en donnerons 
: d'autres preuves que les éditions 
multipliées qu'on en.a faites. Il 
faut cependant convenir queles | 
écrits de M. Prganiol tiroient plu- - 
: tot leur prix de fon érudition & de 





| AVERTISSEMENT. xvi 
fes recherches , que de fa manie- 
redécrires car fadiction eft tro 
us quelqu efois mémetrop négli- 
gée. Au refte, on remarque dans 

tous les Ouvrages de cet Auteur 

beaucoup de refpect pour la Re- 
ligion & pour les mœurs; tout 
ce qui eft parti de fa plume por- 
te le caractere d'un trés-honnéte 
homme & d'un vrai Citoyen. 
Nous ne diffimulerons pas que 

M. Piganiol qui, dans le com- 

merce du monde, étoit d'un ca- 

ratere doux & liant, n'étoit pas 

tout à fait le même, lorfqu'il s'a- 

giffoit de Littérature. Il avoit une 

tendreffe d'Auteur pour fes pro- 
ductions & pour fes recherches; 

& lorfqu'on couroit avec lui la 

méme carriere, ou qu'on faifoit 

ufage, fans le citer, de quelques 
découvertes qu'il croyoitavoir fai- 
tesle premier, fa bile s'allumoit 
facilement : on s'en appercevoit 

à l'amertume de fes reproches, 

.& fouvent pour des fujets qui 

n'étoient pas d'une grande rm- 
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 portance. Tels furent fes démé- 
és avec le P. Zexte, Jacobin, 
avec M. de la Rogue, (furnom- 
mé l'Antiquaire, pour le diftin- 
uer de on frere, Auteur du 
Mercure ,) & avec d'autres. 

Mais celui de tous les Ecrivains: 
qu'il a le plus maltraité , eft, fans 
contredit, Germain Brice, mort 
en 1727. Celui-ciavoit publié, il 
| y avoit déja long-temps , une Def- 
cription de Paris, qui avoit été 
bien reque, & qui fe foutient en- 
core aujourd'hui. Indépendam- 
ment de ce que M. Pipaniol 
dit de cet Auteur, dans la Pré- 
face que nous avons confervée, 
il en parloit dans le corps de 
fa Defcription avec le plus grand 
mépris, À l'entendre, Germain 
Brice étoit un ignorant, qui ne 
‘favoit , nile Latin, ni même le 
François, & qui n'avoit fait que 
copier des Auteurs fautifs , pour: 
tomber lui-mêime dans des erreurs 
plus confidérables. | | 

Nous avons fupprimé la plus 


- 





_ AVERTISSEMENT. xix 
grande partie de ces invectives 
dans la préfente édition, parce 
ue les fautes qui fe trouvoient 
ns Germain Brice, ayant été 
corrigées dans les différentes réini- 
prefions que. l'on a faites depuis 
fà mort, les reproches de M. P:- 
ganiol tomberoient à faux, & ne 
feroient tort qu'à lui-méme. Nous 
' ajouterons en paflant, pour rendre 
juftice à la mémoire de Germain 
Brice, que cet Ecrivain n'étoit 
point à méprifer. Sa Defcription 
de Paris eft bien faite, du moins 
par rapport aux beaux Arts : il 
entendoit aílez bien cette partie, 
& il favoit S'énoncer exa&tement 
dans la langue des Artiftes. Il a 
fait des fautes, il eft vrais mais 
qui n'en fait pas? M. Piganiol n'en 
eft pas exempt, nous lesavons cor- 
rigées ; il nous en eft fans doute 
échappées à notre tour, d'autres. 
nous corrigeront : c'eft le fort de 
l'humanité, de ne rien produire 
de parfait à tous égards. Dl 
Nous n'avons garde d'excufer 
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M. Piganiol fur fa trop grande fen- 
fibilité; nous ne voudrions pas ce- 
pendant que Pon en tirât des con- 
féquences défavantageufes fur le 
fondducaractered'un hommetrés- 
'eftimable d'ailleurs; On peut être 
un trés-honnéte homme, tel qu'it 
létoit en effet, & avoir de l'hu« 
meur & quelques travers ; ce font 
des taches fil'on veut, mais fur 
lefquelles i! ne faut pas porter des 
jugemens trop rigoureux : Vox 

epo paucis offendar maculis. 

M. Piganiol mourut à Paris 
dans le mois de Février 1753, 
âgé de quatre-vingt ans. . | 

. Nous avons ‘confervé toutes 
les figures en taille- douce qui 
étoient dans les éditions précé-" 
dentes, & l'on en a ajouté dans 
celle-ci une certaine quantité qui 
repréfentent différens monumens 
élevés dans cette Capitale depuis 

uelques années. Les nouvelles 

| Éflampes ne feront point de tort 
aux anciennes, celles-ci ayant été 
retouchées avec foin, de manie- 
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te qu'elles ont recouvré leur pre- 
mire fraîcheur & leur. beauté, 

Cette partie a été exécutée fous la 

direion de M. Pa:te, Architecte 
de S. A. S. Moníeigneur le Prin- 
ce Palacin , Duc régnant de Deux- 
Ponts. Cet Artifte, qui s'étoit 
déja fait connoitre avantageufe- - 
ment par fes taléns pour le Def- 
ein & la Gravure, a depuis publié 
différens écrits fur l'architecture, 
-qui ont été recus avec éloges, 
.méme par les Maitres de l'Art. 
-Mais rien ne peut lüi.faire plus 
-dhonneur que le grand Ouvrage - 
-quil vient de mettre au jour fous 
-k titre de Monumens érigés en 
France à la gloire de Lous XV. 

-C'eftun:volume in-folio, grand pa- 
pier , enrichi d'Eftampes très-bien 

gravées, qui repréfentent exacte- 
ment ceque le zcle & l'amour des 

peuplesleuf-a faic élèver pour leur 
auguíte Maître. -Le détail de ces 

monumens eft précédé de recher- 

‘ches' pleines d'érudition , qui re- 
mettent fous les yeux des Lecteurs 


ou 
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ceux que ter Anciens élevoient À 
la gloire de leurs Héros. Ce mot- 
ceau de liztérature eft comme ure 
éfpece de galeric'duffi amufante 
-Qu’inftrudtive, dans laquelle on fe 
-promiene agréablement; avant qe 
-d'arrivét aux monmiumens. érigés à 
-lhonnèurde Lours XV, dans les 
différentes. Villes: du! Royaume. 
. La Defeription de ceux-ci eft at- 
compagnée d'un expofé bien fait 
 duprogtès des A tts 8v des Saien- 
cds , fous le tegue de:notreSouve- 
: pain Bieh-aimé ; $&. tout l'Ouvri- 
ge fait Xébalement-hontreutzà Pef- 


. pfit && au cœur de Mi Pare; Que 


“ne doitonipas aendre des'taleüs 
de cet Arrife Teecré j quis jene 
encore, fait manier à laifois;, Je 

crayon, de. burin , la plume? 
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premier, qée je fac 
'brouiflé lés Antiquités de Paris. Sàn 
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PRÉFACE 


DE M. PIGANTOÏL. 


T 'Ow fe trompéroit affexénient , 


fiàla vtie de tant de Livres pui 


 bliés far ja ViHe de Paris, depuis 


environ deux cehs:ans , ón s'imagi- 
Toit que cette rmattere für épuilée , 


& qu'on 'he pàt. rien dire de nou- - 


veau für ce fujet. L'ignorance où 
nóus fonimes fur -plufieurs points 


d l'Hitoire Tópeeraphique de l'àn- * 


cien Paris, ron-fenleiment juftifie 
ce grand &i ombre d'Æcrivairis , nas 
méme Bois fait resictter quon at 
conint$encé fi càárd à-nóus faire coü- 
rioitre particüliéórefeBt cette Ville, 
& nous fait (ónháitet qu'il eh pa- 
roiffe de plus heutéuxique ceux qui 
les ont précédés, & qui en tèchant 
de nous inftruire du paffé, confèr- 
vent à là poftérité la cofofffänce 
u préferit- - . 07 " 

che Côrrézér., Triprimett ,"éltde 
he ; qui dit dt- 


Livre partit en 1532, fut ‘imphiité 


-- -— 
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deux fois du vivant de fon Auteur, 
&. l'a été plufeurs fois après fa 
mort. E | mE 
"Au commencement du dix-fep- 
tieme fiécle , cet Ouvrage reparut, 
mais avec des augmentations fi con- 
fidérables , qu'il fut regardé comme 
un Livre tout nouveau. Il eft inti- 
tulé: Les Antiquités & chofes plus re- 
marquables de Paris , recueillies par M. 
Pierre Bonfons , Contrôleur au _Gre- 
nier. & Magafin à Sel de Pontoife 5 -au- 
_gmentées par Frere Jacques du Breul , 
Religieux oclogénaire de l'Abbaye de 
Saint.- Germain-des-Préslès-Pari:. Ce 
Livre ainfi augmenté, fut imprimé 
à Paris chez Nicolas Bonfons , en 
,1605 , in-8° , & réimprimé en 1608. 
.Les deux éditions qu'on .en fit en 
trois ans de temps , marquent l'ef- 
,time qu'on en faifoit. Il fut cepen- 
dant effacé en 1612, par un im-4?. 
que donna au Public le méme Pere 
: Jacques du Breul , & qu'il intitula : /e 
. Théâtre des Antiquités de Paris, Ce 
. Livre, au jugement du Public, eft 
un des meilleurs qui ait paru fur 
. Cette, matiere ; aufh fut-il réimpri- 
.., méen 1618 & en 1639 ,&il eften- 
Core recherché. Dès l'année 1614, 
. qui fat celle de Ja mort de | Auteut, 
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il avoit donné un Supplément qui ,. 
"aunt été imprimé qu'une fois, - 
c devenu affez rare. 
In 1640 , parut un Livre zm-folio, 
dont le titre étoit trés-féduifant , 
Car.il étoit intitulé : Annales de la 
Ville de Paris , depuis fa fondation juf- 
quen 1640 , le tout par ordre des an- 
Mes G des Regnes de nos Rois, pat 
Claude Malingre de S. Lazare, Sé- 


. bonois, Hiftoriographe de France. 


Si cet Auteur a cru pouvoir four- 
nit une carriere dont l'entrée eft fi 
obfcure , il falloit qu'il füt bien cré- 
dule; & s'il ne l’a pas cru , pourquoi 
en at-il voulu impofer au Public, 
enlui promettant ce qu'il favoit bien 

"ine pouvoit pas lui tenir? Ce 

ivre eft d'ailleurs écrit d'un ftyle fi 
languiffant , qu'on n'en peut foute- 
nit la lecture. François Colletet, fils 
de Guillaume de ce nom , fit un Abré- 
g de ces Annales en deux volumes 
i17, qui vaut mieux que le Livre 


^4 


. dont il eftextrait. 


Germain Brice donna au Public en 
1684 ,un volume in-12 , fous le ti- 
tre de Defcription nouvelle de ce qu'il 
y avoit de plus remarquable dans Pa- 
ris, Ce Livre. fut le précurfeur d'un 
autre plus étendu & plus favant, 

Tome I. b 
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qui parut en 168$, & qui eft inti- 
tulé : Paris ancien & nouveau, où lon 
yoit la fondation, les accroiffemens , le 
nombre des habitans & des maifons de 
cette- grande Ville, avec une Deftrip- 
tion nouvelle de tout ce qu'il y a de plus 
remarquable dans toutes les Eplifes, 
Communautés & Colleges, dans les Pa- 
lais, les. Rues & les Places publiques , 
par M. /e Maire , en trois volumes 
in:131. Ce Livre eft prefque tout co- 
 pié d'aprés celui de du Breul, & cft 
fort bon. Il aureit eu fans doute 
plus de fuecès, fi l'Auteur avoit — 
gardé un autre ordre que celui quil 
a fuivi, & qui confifte à faire fout 
de fuite la defetiption de toutes les 
Eglifes & Couvens de Paris, puis 
les. Colleges. , le tout rangé par 
ordre alphabétique ; enfinte les Eco- 
les de Droit , dé Médecine, le Jàr- 
din Royal des. Plantes, & l'Ecole 
de Chirurgie ; les Cours fupérieures 
& les fubalternes ; les Hópitaux 5 
les Maifons Royales & fes Hôtels; 
les maifons des Particuliers qui ont 
quelque beauté; les Places publi- 
. ques; les Boucheries , les Qrais , 
les Ponts , les Fontaines, les Acadé- 
mies , les Portes, &c. Tout cela eft 
de fuite, &.cctte uniformité, qui 
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n'éft -d’ailleurs animée, ni par des 
traits curieux d'hiftoire , ni par rien 
qui égaie la matiere, rend la lec-, 
tue de. ce Livre extrêmement en- 
nuycuíc. | 

Le Maire môufut peu de temps. 
aprés: la publication de fon Livre, 
& : lors- Brice fe trouvant fans 
concurrent & à fon aife, multiplia. 
les éditions & lé. nombre des volu- 
mes du fien. Il copia fans choix le. 
Livre de Le Maire, fuivit nn autre. 
arrangement, y ajouta les Bâtimens 
& les Monumens nouvellement élét 
vés, & réveilla la fécherefle de la 
matiere par les traits de mauvaife 
humeur quil y répandit indiftinc- 
tement, Quoique Brice ne connût, 
ni les Sciences; m les Savans, & 
quil n'apportàt 3 la compofition de 

Livre, que beaucoup de, pré- 
fomsption & un peu de facilité à 
écrire en notre Langue , il ne laiffa 
pas d’avoir quelques Partifans , à qui - 
on ne put refufer un rang parmi 
les gens de Lettres. D. Lobineau * , 
apres avoir dit que du Breul , fon 
corrfrere', éroic d'ur áge fort avancé, - 
lórfqu' il . recherchoit- les Antiquités dé 
Paris, & après avoir parlé du Paris. 
* Préface de l'Hiftoire de la ville de Paris 

| 1 
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ancien & nouveau de /e Marre, dit’ 
que Germain Brice, plus brillant & plus 
4Uif que les deux autres, donnoit cha-: 
que jour un nouyeaü luftre & la Capitale: 
du Royaume , par fes Defcriptioris ft fou-: 
vent réimprimées, Noilà donc Brice 
au-deffus du P. du Breul, {elon Dora: 
Lobineau, à qui ce fugement fait plus. 
de tort, qu'il ne fait d'honneur à: 
Brice. L'Hiftorien de Paris devint 
quelquefois la victime de ce juge-: 
ment ; car il tomba dans plufieurs. 
fqutes , pour s'être trop aveuglé-: 
lent livré à l’activité & au prétendu 
brillant de Briee *. :- 0007 
' Le fieur Liger publia en 1715 , una 
Livre intitulé , le Voyageur Fidele, ou 
le Guide des Etrangers dans la Ville de 
Paris , &c. L'année fuivante il en pa- 
rut un autre qu'on attribua à Sax 
grain, Libraire, & qui avoit pour 
titre, Jes Curiofités de Paris, de Ver- 
failles, de Marly , de $. Germain, de 
incennes , de Saint-Cloud & des envi- 
rons. En 1718, je donnai au Public 
une Defcription de la France, à la 
V 7 $ 


. * Voyez ce que j'ai dit de la Porte de la, 
Conférence , &c. Le Comte de Buffy-Rabutin 
dit avoir connu une Dame à qui , ua fot éveil- 
fé , oit plus für de plaire, qu'un homme-d’ef: 


prit férieux. | 
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tête de laquelle je mis une Défcrip- 
tion de Paris en un volume iz-12. 
Ce volume fut augmenté d'un fe- 
cond, & réimprimé en 1722. lis 
l'ont méme été depuis, ce que j'at- 
tribue plutôt à quelques extraits da 
manufcrit de Sauval, que j'y avois 
infrés,; qu'à ce que j'y avois mis 
dumien.. ‘©. MEME 
Toutes ces Defcriptions de Paris 
allumerent tellement la bile de Ger- 
main Brice , & blefferent fi fenüble- 
ment fon amour propte , qu'il ou- 
blia la force des termes , & franchit 
des bornes .de. a modeftie , qui fied 
fi bien aux honnétes gens. Non-feu- 
Jement il fe crut uà Auteur origi- 
nal, nrais il eut: méme 1a foibleffe 
de le faire imprimer dans l'Avertif- 
ment qu'il mit à la tête de fon 
Livre, de Yédition qu'il en donna 
. .€n 1715. Brice avoit plus de raifon 
- quil ne penfoit de fe croire origi- 
Dal ; mais c'étoifitdans le fens qui'a 
fait dire à un grand Philofophe ,.bel 
CÍprit , qu'il y avoit dans le monde plas 
"originaux qu'on ne:croyoic*. 
-" Henri Sauwal , critique judicieux : 
& favant , avoit travaillé fur Paris 
ancieñ &z moderne ; long- temps 
: * Le. Dore Mallebranche, + —— ^ 
b iij 
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avant Brice & le Maire , & étóit it?- 
 finiment plus capable qu'eux de 
xéuffir/ dans cette entreprife ; maïs 
sgioique peu avancé en Âge , il mon- 
xut dans'ke fort de fes recherches, 
æn 1669 ou 1670. L'eftime que Lau- 
. voy , Caffar, Patin. & lesantres Sa- 
ans de ce temps-là avoient pour 
lui, faifoit efpérer un Ouvrage exe 
€elent. — ^ - ott d 
Sauval étant mort, fon manufctit 
-paffa entre les mains de quelques 
-Curieux ; & comme ce qui n'eft-pas 
public eft. toujours d'un.grand prix, 
‘felon certáines-gens ,:on donnà des | 
éloges infinisà FOuvrage de Sanval, 
. -& M feroit à fauhaiter qu'ils:n'euf- 
fent fait.que cela, car il en méri- 
.- toit beaneonup ; mais ce qui n'eft pas. 
ipatdonnable ; c'eff qu'il y en.aeu - 
| ui; fans enavertir le Public, l'ont 
'fottement continué , & d'autres qui, 
-en le :corrompant , ‘ont fait dite à 
»Sauyal des impellinences , dont il 
in'étoit pas capable , & dont j'ai re- 
devé quelques-unes 
Enfin cet Ouvrage fi vanté, fat 
imprimé en 1724, fous le titre d'44n- 
atiqhitds. de la Ville de Paris , par Henri 
cSauval, en trois volumes in-folio. 
Pour Jors le Public vit clairement - 
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que Sauval n'avoit prefque encore 
ait que ramafler-des matériaux pouf 
ja conftruétion de fon édifice. On. 
ny voit que peu de fujets traités à 
fond , & les matieres y. font fi-éparfes 
& dans une telle confufion , que ! 
uelquefois il eft parlé des mêmes 
chofes en huit ou dix endroits diffé- 
rens, On s'appergoit cependant par 
ces fragmens '& par quelques mor- 
ceanx que l'Auteur avoit approfon: 
dis , que s'il avoit eu le temps d'y 
mettre la derniere main , fon Ouvra- 
£c auroit répondu à l'idée qu'onen 
avoit ; au licu qu'en l'état où il eft., 
ll.ne doit être regardé que comme 
des Mémoires utiles à ceux qui fa- 
vent les mettre en œuvre. 
Ce fut auffi en 1724, que parut 
J Hiftoire de la Ville de Paris, par les 
DP. Félibien & Lobineau , Religieux 
D:nédidins ; de la Congrégation de 
S. Maur, en cinq volumes ir-folio. 
Cc Livre cft bon, & il n'a tenu 
qu'au Pere Lobinsau qu'il ne füt en- 
core meilleur qu'il n'eft. On voit, 
par la lecture de cet Ouvrage, que 
ces Peres eftimoient le manufcrit de 
Sauval , beaucoup plus que ne le dit 
le P. Lobineau dans fa Préface. . 
Cette Hiftoire étant trop étendue 
iv 
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pour la plupart des Letteurs , les Li- 
braires qui la débitoient, entrerent 
dans leur gout, & engagerent un de 
nos meilleurs Ecrivains à en faire un 
Abrégé. CeLivre , qui paruten 1755; 
eft l'ouvrage de ce bel efprit, du 
moins pour la plus grande partie, 
& le refte a été fait fous fes yeux. 
A cette Hiftoire abrégée, les mêmes 
Libraires ajouterent une Defcription 

. de Paris , laquelle eft un chef-d'oeu- 
vre pour la précifion; mais par un 
contrafte fingulier , quoique naturel, 
on la blàme aujourd’hui pour la mé- 
me raifon qu’on la loua d’abord. A 

force d’être abrégée , elle laiffe igno- 
rer une infinité de chofes qu’ 
bien aife de favoir. Cette Defcri 
tion eft de feu M. de /a Barre, de 
l'Académie des Infcriptions & Bel- 
les-Lettres. 

". En 1732, l'Abbé Zfntonini donna 
au Public un petit Livre intitulé : 
Mémorial de Paris & de fes Environs , à 
Tufage des Voyageurs. C'eft un extrait 
de la Defcription de Brice & de fes 
fautes , fait par un Etranger qui n'a- 
voit pas fait un affez long féjour à 
Paris pour le connoitre par lui-même. 

Le débit qu'on avoit fait de plu- 
fieurs éditions de ma Defcription de 


* 


on eft . 


- 
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Paris , me fit penfer X travailler à 
unc nouvelle plus étendue que celles 
que j'avois données, & dans laquel- 
le on trouvât , non-feulement tout 
c que des recherches & des réfle- 
xions continuelles m'avoient fait dé- 
couvrir fur l'Hiftoire de cette grande 
Ville, mais encore les divers chant- 
gemens qu'on fait tous les jours pour 
l'embellir .& pour la décorer. D'ait- 
lees la Ville.de Paris étant devenue, 
pour ainfi dire, /a Parrie commune , 
Par le monde qui y aborde de tou- 
tes parts , les Épitaphes & les éloges 
des perfonnes iluftres qui y font 
mortes, méritent de trouver place 
dans fon Hiftoire, & de former ici 
une efpece de Wécrologe univerfel. Pet- 
fonne n'ignore que les Grecs & les 
Romains faifoient.un cas infini des 
hfcriptions & des Epitaphes , & ce 
gout a paílé jufqu'a nous , & eft de- 
venu prefque général depuis l'4cade- 


mie des Infcriptions , que Louis le Grand 


établit & fonda. H nerefte plus furce 
gout qu'une difpute qui probable- 
ment nc fera pas fi-tót décidée. Les 
. Partifans: des. Anciens prétendent 
qa&'eux feuls ont connu le caractere 


qui convient à ces fortes d'Ouvra-. 


ges 3 que leurs Infcriprions & leurs Epi- 
| bv 


* 
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 taphes étoient fimples & courtes ; qu'ils 
n'y cherchoient , ni allufions , ni jeux de 
mots , ni pointes d'efprit , ni pompe, n& 
brillant d'aucune efpece ; que la pureté 
du ftyle , la briéyeté , la-fimplicité &- la 
clarté en faifoient tout le mérite. V oil 
comme s'en explique un de nos Mai- 
tres *. Nos Inicriptions & nos Epi- 
taphes font au contraire ordinaire- 

nent longues , & compofées de tout. 
ce que les Anciens regardoient com- 
me des défauts. Le gout des Anciens 
étoit-il en cela meilleur que le nó- 
tre? C'eft ce que je laiffe à décider 
… aux habiles ; que le Leéteur me per- 
mette feulement de-faire ici une ré- 
flexion. Les morts n'ont pas befoin 
de nos éloges ; mais nous avons be- 
foin de leurs inftru&ions & de leurs 
exemples. Les actions & les éloges 
qui font répandus dans nos Epita- 
phes, nous inftruifent & nous.exci- 
tentà lesimiter. Nos Epitaphes étant 
ordinairement plus longues que cel- 
les des Anciens, elles en font plus 
 intelligibles & plus inftruétives. J'ài — 
rapporté ici la plupart de celles que 
le refpe& qu'on doit à la Religion 
& aux mœurs m'a permis de fap- 
* L'Abbé Gédoyn , de l'Académie Françoile & 
de celle des Infcriprions. , 
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porter. J'ai même ménagé 1a vanité 
de certaines gens, & fupprimé tout 
£e qui pouvoit la bleffer. Il y a ce- 
pendant des arigines fi généralement 
connues pour ce qu'elles {ont , qu'on 
ks trouve même dans le Dictior- 
mire de AMoeréri. Comme alors on 
nc put les déguifer , ni les paffer fous 
flence , fans fe faire foupconner de 
l'ignorance la plus sroffiere , ou fans 
fe faire regarder. comme un homme 

ui facrifie la vérité à l'intérét , fai 
été obligé de parler comme les au- 
tres ; mais ces occafions font rares. 
Peut-être que. des Lecteurs, frivoles 
me blàmeront d'avoir rapporté tant 
dEpitaphes ; mais ceux qui lifent 
avec réflexion , & qui tirent parti 
de tout, m'en fauront gré.. Ils fa- 
vent mieux qué moi , que les Epi- 
tphes fervent infiniment à la Chro- 
nologic en conftatant les dates, & 
jreles répandent auffi beaucoup - 
jour fur l'Hiftoire. D'ailleurs les 
LcGeurs judicieux en examinentl'e£ 
prit, Ia compofition , l'élocution , Ja 
poéfie , "harmonie & les figures ; & 
quand on les lit.avec de tels yeux, 
on peut affurer que rien n'eft moins 
Canuyeux que la lecture des Epita- 
pnes. . | 007 
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., Toutes ces différentes .matietes 
ont tellement groffi cette édition , 
qu'elle eft des trois quarts plus ame 
ple que les précédentes, & qu'elle 
doit. être regardée comme un Livre 
tout nouveau. — - D os 
. Les Libraires, de leur côté, n’ont 
rien épargné pour contenter le Pu- 
blic, & fe font prétés de bonne gra- 
ce à tout ce que j'ài imaginé pour 
l'utilité & pour l'agrément du Livre. 
IN ont fait graver exprès un Plan 
général des-vingt Quartiers de la Vil- 
le & des Fauxbourgs de Paris, dans 
lequel on voit d'un coup d'œil la fi- 
, tuation de chaque quartier , fes te: 
pans & aboutiflans , & fes limites, 
ile tout diftingué par des couleurs - 
différentes. On n'a marqué ici que 
Jes lieux principaux de chaque Quar- 
tier; mais par une progreflion na: 
gurelle du général au particulier, 
on en doit aller chercher le détail: 
dans les Plans particuliers qu'on a 
mis à la tête de la Defcription de 
Chaque Quartier, 00s 
Les mêmes Libraires ont auffi fait 
graver , non-feulement les Monu- 
mens qu'on trouve dans les autres 
. JHiftoires & Defcriptions de Paris, 
mais encore beaucoup de morceaux 
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excellens , qui n'avoient jamais été 
grav , & d'autres qui l'avoientété , 
mai dont les eftampes ne fe trou- 
voint prefque plus. 

Ia reconnoiffance demande que 
je déclare ici, que les Livres qui 
m'ont le plus fervi dans la com] 
fition de celui-ci, font eeux du P. da. 
Breul , de Sauval & de le Maire. J'ai 
aufi quelquefois fait ufage des preu- 
ves recueillies dans les trois derniers 
volumes de l'Hiftoire de la Ville de 
Paris, par les Peres Dom Fébien 
& Dom Lobineau, TN 


——————————À 9 
APPROBATION. | 
'À1 lu par ordre de Monfeigneur le 
Vice-Chancelier , la nouvelle édition 
. de la Drefcriprion Hiflorique de la Ville 
de Paris, par M. Piganiol de la Force. 
Cet Ouvrage eftimable à tous égards, 
dont le mérite a été confirmé par plu- 
fieurs éditions , eft très-digne de l'atten- 
tion du Public , & me peut que faire 
beaucoup d'honneur dux foins , au gout 
&.à l'efprit du nouvel Editeur: Fair 4 
la Bibliorheque :du Roi, ce 29 Jan- 
vier 1765. 2 | 
CAPPERONNIER. 








 PRIVILEGE DU ROI. 


M OUIS, PAR LA GRACE DE DIEu; 
Li: ROïIDEFRANCEETDENAVARRE: 
À nos amés & féaux Confeillers les Gens tenans 
nos Cours de Parlement, Maitres des Requétes 
ordinaires de,notre Hôtel, Grand - Confeil, 
. Prévót de Paris, Baillifs, Sénéchaux , leurs 
Lieutenans Civils, & autres nos Jufticiers quil 
appartiendra, SALUT. Notre amé le ficut 
Defprez , notre Imprimeur ordinaire & de notre 
Clergé de France, Nous a fait expofer qu'il dé- 
fireroit faire imprimer & donner au Public un 
Ouvrage qui a pour titre : Defcription hiftori- 
que de la Ville de Paris ; par feu M. Pi- 
ganiol de la Force, s'il Nous plaifoit lui ac- 
corder nos Lettres dc privilege pour ce né 


CR —hum 


: dans aucun lieu de notre o 
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cites. "A:cXS cAUSES, votlant fav 
nbiement ^ traiter. l'Expofant , nous lui avoit 
pormis& pesmettons. par ces Préfentes , de faire 
&»pmer- ledit Ouvrage, autant de fois quc 
iui (csablera , & de fc vendre, faire vendre 
&débiter par tout notre Royaume ; pendant le 

temps de neuf années confdcutives, à compter 
& jour de la date des Préfentes. Faifons défen- 
fts à tous Imprimeurs, Libraires & autres per- 
ones , de quelque qualité & condition qu'elles 
fient , d'en introduire d'impreffion. étrangere 
: à béencé ; comme afi 
imer ou faire imprimer, vendre, faire 
vade débiter, ni co trefaire ledit Ouvrage, 
Aid'en faire aucun extrait, (ous quelque prétexte 
"Wc ce puifle être , fans la permiffion expreffc & 
par écrit dudit Expofant, ou de ceux qui auront 
idroù de lui , à peine de cenffcation des Exzent- 
*plaircs contrefaits , de trois mille livres d'amen- 
"h.contre chacun des contrevenans, dont m 
dts à Nous , -un tiers à l'Hôrel-Dieu de Paris & 
Tautre tiers audit Expofant, ou à celui qui auta 
Voitde lui , à peine de tous dépens , dommages 
& intérêts ; à la charge: que ces Préfentes feront 
‘anpiftrées tout au D ‘fur le Regfftre de la 
Communauté des Imprimeurs & Libraires de 
ris, dans trois mois de la date d'iceles ; que 
T'impreffioa dudit Ouvrage fera faite dans notre 
Royaume, & non ailleurs, en bon papier & beaux 
Gra&eres , conformément à la feuille imprimée 
attachée pour modele , fous le centrefcel des Pré- 
fentes; que l'Impétrant fe cenformera en tout 
aux Réglemens de la Librairie, & notamment à 
celui du 10 Avril 1725 ; qu'avant de l'expofer en 
vente, le Manufcrit qui aura fervi de copier à 
l'impreffion dudit Ouvrage, fera remis dansle mé. 
mc da: où l'Approbation y aura été donnée, ès 


- 
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mains de notre très-cher & féal Chevalier; Chan 
lier deFrance le fieur pe LAMOIGNON ;& qu'il 
en fera enfuiteremis deux Exemplaires dans notré 
Bibliotheque publique, un dans celle de notre 
Château du Louvre, un dans celle dudit fieur p 
LAMOIGNON , & un dans celle de notre très-cher 
& féal Chevalier Vice-Chancelier & Garde des 
. Sceaux de France, le Sieur ne MawrrOu;le tout 
.à peine de nullitédes Préfentes. Du contenu def- 
quelles vous mandons & enjoignons de faire jouir 
Jedit Expofant & fesayans caufes , pleinement & 
paifiblement , fans fouffrir qu'il leur foit fait au- 
cun trouble ou empéchement. Voulons que la co- 
pic des Préfentes, qui fera imprimée tout au long — 
au commencement , ou à la fin dudit Ouvrage, 
.foit tenue pour duement fignifiéc, & qu'aux co- 
pies collationnées par Fun de nos amés & féaux 
.Confeillers-Secretaires , foi foit ajoutée comme à 
f original. Commandons au premier notre Hui(- 
der ouSergent , fur ce requis, de faire pour l'exé- 
-«ution d'icelles, sous Actes requis & néceffaires, 
fans demander autre permiffion , & nonobftant 
clameur de Haro , Charte Normande , & Let- 
tres à cc contraires, CAR tel eft notre plaifir. 
DoNNÍ à Paris , le treizieme jour du mois 
. de Mars l'an de grace mil fept cent foixante- 
cinq, & de notre Regne le cinquantieme, Par 
Je Roi en fon Confeil. | 
LE BEGUE. 


co: Regifiré fur le Regiftrre XVI. de la Chambre 

Royale & Syndicale des Libraires & Impri- 

meurs de Paris ; INP. gos , fol. 275 , confor- 

-mément au Réglement de 1725. 4 Paris ,- ee 

19 Mars 1765. m 
CO kx BRETON, Syndic. 
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PREMIERE PARTIE. 


| V A NT d'entrer dans le dé: 
| tail de la iprion de Pa: 
| ris, ileft os de tracer 
l'une idée générale de cette 
le & de la forme de fon Gou- - 
vernement. Ces deux objets formeronf 
deux parties : la. premiere contiendra 
une Hiftoiré abregée de cette Capitale 
depuis fes commencemens «pnnus, 
Dans la feconde on parlera du: God 
vérnement qui lui eft propre. 
Tome I. ^A 


2 _ HisrorRt Asrecée 

On entreprendroit en vain de répan- 5 
dre: quelque lumiere fur les premiers 
commencémens de cette Ville : fon. 
originé fe perd dans les ténèbres de 
l'Antiquité. Tout ce que l'on fait c'eft - 


"que Zntéce eft-fon ier nom con- 


ni, & Parifi celui du Peuple dont 
elié étoit-la Capitale. Les Savans fe font 
épuifés en: conjectures pour trouver l'éty- 
mologie de ces deux mots, mais jufquà 
éfenr on n'a rien propofé de dis aie 
Ex À cet égard. On avoit trouvé quel- 
Que vraifemblance dant l'opinion de céux 
jui dérivoient Luréce de Lutum , Boüe , 
À caufe des marécages qui rendoient cet- . 
te Ville éxtrèmement fangeufe ; & Pa- 
rfi du Grec apa vider gs d'Ifts à caufe 
d'un Témple de cette Déeffe, que l'on 
augure sois exifté dans l'endroit où eft 
aujourd'hüï le village d'Iffi : mais en exa- 
minant ces conje&ures avec un.peu de 
&tjfique, bn n'a pas tardé à reconnoître 
zbfnblen peu dgiétoient fondées. Il eft 
e Latine & le culte : 
nus dans les Gaules 
es Romains dans ce 
it Cettain que Zurét 
3 noms connus biet 
Zonquérans du moni 
ins les Gaules : on nè 
- . origine de ces noms; 
ai du Latin qui n'étoit pas connu, ni du 


pz Paris 7 0». — 


ture d'Iás qui n'exiftoit pas. nf 
C'eft de ce peuple nommé Parzf, que 

ar fuccefhon de tems , la V ille de Lutéce 
t nofnmée Parifius & Pargfium. M, 4e 
Blanc parle.d'une- Medaille qu'il attribae 
i Clovis I. fur Jaquelle on voit au révers 
. unecroix &É.ces mots Parifüs eisizas ; qui 
farentemployés de méme fous la:fèconde 
&latroifieme race de nos Rois.  : .. 
C'eft à la nature &c au choix des pre- 
miers habitans de. Luréce , qu'elle duc fa 
premiere clôture. Loríque C/far 91ht dana 
es Gaules ; certe Ville aujourd'hui fi vafte 
& f fuperbe 3. ne:s'érendoit pas au - delà 


Pt 
Plan de 
Lutéce, 


de l'ile qu'on nomme Iz Cic ou 7fle dt 


Palais. Elle étoit abfolament renfermée - 


entre les deux bras de la Seme-qui la for- 
ment , & n'avoit que-quelques maifons 
éparfes:, ce qui fait que l'Empereur Juliert 


&Zoeime, lorfquils parlent dé Luréce 


Le fervent du mot préc sow» quifignifié 
une petite Ville; &s'qu'Arimnier Marcel- 
lin ne la qualifie que de Caflellum Parifio- 
rum , le Château où là Fortereffe des Pa- 
siens. Nous fommes peu inftruits de la 
tonfraGtion ‘des mailons de Lutéces 
nous favons €t général qu'elles étoient 
petites & rondes, finschéminées, bâties 
de bois & dexetre ; &c couvertes de paille 
& de rofeauxr —— mE 


Les Romains furent 'appellés dans led. 


Gaules par les Ganlois mórnes , qui de= 
: 


À 1j 


--- | 
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manderent leur fecours , tant pour répris 
mer l'ambition de ceux de leurs compa- 
triotes qui afpiroient à la domination unt 
'«erfelle, que pour les défendre contre 
ceux de leurs voifins qui, profitant de la 
divifion qui regnoit parmi eux ; auroient 
pü envahit leur pays. Les Romains les 
défendirent-en effet contre ces deux for- 
tes d'ennemis , mais ils fe firent de cette 
oteétion un titre pour les fubjuguer. 
. ;: Les Gaulois s’apperçurent bientôt qu'ils 
£toient tombés fous une domination plus 
dure que celle qu'ils craignoient , & firent 
d'inutiles efforts pour en fecouer le joug. 
“Céfar ‘ayant connu l'importance dont 
étoit Lutéce pour fes deffeins , y tranfers 
l'affemblée générale qu'il avoit convo- 
quée aux.environs de Chartres , & par-l 
tint en refpe& ceux de Sens pendant quel- 
que tems? mais ayant été obligé de re- 
patfer en Italie, toutes les Gaules rente- 
rent aufli-tôt de fecouer le joug de la do- 
inination des Romains. UT J 
^ Céfar y accourut, & pendant qu'il fai 
foit le fiege de Gergovie , il détacha La- 
bienus , un de fes Généraux, pour aller 
afliéger Luréce. Celui-ci ayant hit fes ap- 
proches & reconnu la Place, trouva cette 
æntreprife au-deffus de fes forces : il dé- 
campa à la faveur de la nuit ,.& alla faire 
le iege de Melun dont il fe rendit mai- 
&e. Enfuite ayant reçu un renfort confi- 


- 
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so pa'Parts. 4 
dérable , & un grand nombre de bateaux, 
ll reprit la route de Lutéce pour en faire 
kfiege : les habitans ne furent pas plu- 
tôt avertis de fa marche, que pour em- 
pécher fon armée de profiter de leurs tra- 
vaux & de leurs munitions ; ils mirent le 
feu leur Ville, &a la lueur de leurs mai- 
fons brülantes , ils allerent courageufe- 
ment au-devant de l'ennemi lui prélenter 
bataille. Le fuccés ne répondit point à 
leur courage ; ils furent vaincus & défaits 
par ce Général Romain. 

. Boëce nous apprend qu'aprés cette dé. 
faite, Céfar fit bâtir une nouvelle Ville 


fur les ruines de l'ancienne ; qu'il l'em- - 


bellit par le nombre des édifices ; qu'il 
la fortifia par une enceinte de murailles 
& par deux tours ou forts qu'il fit conf- 
truire à la téte de deux ponts de bois qui 
en donnoient l'entrée & qui étoient aux 
mêmes lieux où font aujourd'hui le Petit- 
Pont & le Pont au Change que l'on a 
long-tems nommé le Grand-Pont. Luté- 
3^ alors appellée La Cité de Jules- 
ar. | JE | 
Luce devint dans la fuite le Siége des 
Gouverneurs des Gaules , & fut méme lo 
fejour de quelques Empereurs. Conffan- 


Second 
Plan de 
Lutéce. 


tin & Conftance y vinrent. Julien furnom- 


mé l’Apoftat y pale deux ou trois hyvers, 
& s'y plaifoit fi fort, qu'ils l'appelloit fa 


ville bien aimée. Ego olim eram in His 
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bernis apad caram. Lusesiam , dit cet Ens- 


pereur. Noustrouvonsdans le code Fheo- 
dofien troisloix que V alentinien fit pen- 
dant qu'il étoit dans cette Ville: il y écoit 
encore lorfque Valens lui envoya la tète 
de Procope qui s'étoit fait proclamer Em 

en Orient. Gratzen , fils de Valen- 


tinien , fic auffi quelque fejour à Luréce , 


Troifieme 
Plan dej 
Eutéce ou 
de Paris. 


& ce fur près de cette Ville qu'il donna 
bataille à Maxime qui avoit pris le titre 
d'Empereur. Maxime demeura victo- 
rieux : Gratien trahi & abandonné par 
les fiens , chercha fon falut dans la fuite , 
mais ayant été pris par fes ennemis , il fut 
tué l'an 382. — - 

— Depuis Céfar jufqu'à Juliem l'Apo- 
ftat, Luréce s'accrut & s'embellit confi- 
dérablement. Les Romains firent bátir 
au-delà de la Seine un Palais avec des 
Thetmes ou des bains magni ques , &c. 
Quelques-unsont méme cru qu'ils avoient 
faitéleverun Palais dans l'Ifle qu'on nom- 
me aujourd'hui /a Ciré, & que c'eft fur 

fes ruines qu'on a bári celui qu'on y voit 
à préfent ; mais ce fentiment ne porte que 
fur une tradition peu vraifemblable , car 

felon l'Empereur Julien & Ammien Mar- 

cellin , il y avoit de leur tems un Palais, 

une Place publique & un Marché : or 

Lutéce étoit alors fi petite & néanmoins 

fi peuplée , qu'il n'eft pas croyable que 


\ 


: «e Palais & ces lieux publics puffent ètre 





. DE PAnris.-— 5 
renfermés dans une efpace auffi borné, 
ni fournir des logemensaux domeftiques, 
aux gardes , aux courtifans & aux foldats 
que les Empereurs avoient toujours à 
leur fuite: il y a beaucoup plus d'appa- 
rence que les Gouverneurs des Gaules & 

.les Empereurs Romains qui ont féjourné 
dans Lutéce, ne s'y trouvant pas affez 
.commodément , ni avec la dignité qui 
]eur convenoit, fortirent de cette Ifle, & 
firent élever au-delà du Petit-Pont ce Pa- 
lais que nos anciennes Chartes nomment 
le Palais des Thermes , & qu'à l'occafion 
de ce Palais, il fe forma ici un Fauxbourg 
qui doit être regardé comme le premier : 
accroiffement de la Ville de Lutéce. 
Le nom de Clos des Arenes qu'a porté 
pendant long - tems l'endroit où eft au- 
. Jourd'hui la maifon des Peres de la Doc- 
tine Chrétienne , entre l'Abbaye de 
- fainte Geneviéve & celle de S. Victor, a 
fait croire à quelques Savans qu'il y avoit 
ici un Cirque ou Amphitheâtre qui étoit 
un ouvrage des Romains: mais cette 
opinion ne paroit point appuyée de preu- 
- ves bien folides. | 
Les Francs s'étant établis dans les Gay 
les, Clovis choifit Paris pour être la Ca- 
piale de fes Etats & le lieu de fa réf- 
ence ordinaire, l'an 508. Ce Prince & 
fa femme Clotilde demeuroient au Palais 
des Thermes, lorfqu'ils fonderent & fi-. 
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“rent bâtir ; au haut de la montagne , l'Ab- 
‘baye de S. Pierre & S. Paul, qu'on nom- 
me aujourd'hui fainte Geneviéve, & un : 
Palais dans l'endroit où l'on a ;và la 
‘aimaïfon Abbatiale. Plus loin étoit une 
"Chapelle plus ancienne qui étoit fous 
'invocation de $. Clement ; & où Saint : 
Marcel Evèqué de Paris ayant été inhü- 
mé, on bâtir, fous fon invocation , une 
Epglife aux environs de laquelle il fe for- 
ma un Bourg fi confidérable , qu'on luia 
quelquefois donné le nom de Ville ; c'eft 
ce qu'on appelle aujourd’hui le Faux- 
bourg 5. Marcel. | 
=: En revenant fur fes pas, & vers la ri- 
'yiere, on rencontroit un Monaftere où 
$. Severin eut S. Cloud pour difciple en 
4 jo: à peu près d l'endroit où eft aujours 
d'hui l'Eglife paroiffiale de ce nom. 
La Bablique , ou Monaftere de Saint 
Julien le Pauvre, eft à peu prés du me- 
me tems. 
Je ne fai fi on ne doit pas rapporter 4 

. la premiere race de.nos Rois la fonda- 
tion des Eglifes de S. Etienne des Grez, 
de S. Bache ou de S. Benoit: puifqu'il eft 
dit dans une Charte de Henri I. que c'é- 
' toient autrefois des Abbayes qui avoient 
“été ruinées & abandonnées dans des tems 
de troubles. | 

^. Childebert & Ultrogothe fa femme de 
"Reurerent auffi au Palais des Thermes 


+ 


^. or PARIS . 
dontle Jardin amufoit fi agréablement le 
Roi , qu'on dit qu'il y plantoit & y gref- 
foit des arbres de fa propre main. Ce m&- 
me Prince fonda & fit batir l'Abbaye de 
$. Vincent, aujourd'hui 5. Germain des 
Pr. ll fe forma un Fauxbourg auprès 
dechacüne de ces Abbayes , & ces deux 
Fauxbourgs furent nommés l'un le Faux- 
bourg $. Pierre , & Vautre le Fauxbourg 
4. Vincent. Le méme Roi Childebert fc 
bâtir au-delà de la riviere au nord, une 
autre Eglife fous l'invocauon de 5$. Ger- 
main lAuxerrois, I] fe forma auffi-tót un 
Bourg auprès de cette Eglife ; pus un 
autre qu'on nomina le Nouveau Bourg ; il 
s'tendoit jufqu’à deux Chapelles fuccur- 
files de S. Germain l'Auxerrois, à la 
place defquelles on a élevé les Eglifes 
Paroiffiales de S. Euftache & de S. Sau- 
veur. Un peu plus loin à l'Occident fe 
formoit la Ville-l'Evéque. | 
. Le Bourg-l Abbé étroit ainfi nommé, 
parce qu'il était fur la Cenfive de l'Ab- 

ye de S. Martin des Champs. * 


* M. l'Abbé le Beuf prétend que Ie Bourg 
l'Abbé a pris (on nom & étoit fur la Cenfive de 
l'Abbaye de S. Magloire don; le titre a paff aux 
Evéques de Paris en 1564. Le Domaine Seigneu- 
rial de cette Abbaye s'érendoit ttés- loin. On 
voyoit encore en 1548. vis-à-vis S. Nicolas des 
Champs, -c'eft-à-dire hors de Paris, /' Echelle 
de S. Magloire , marque ordinaire de Juftice. 
V. Hift. de Paris par M. l'Abbé le Beuf tome 
3, pag. 295. AY 
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. ke Beaubourg étoit auprès dul'emple, 
& le plus confidérable de ceux qui étoient 
de ce côté-ci. Le Bourg Tibouft pris fon 
nom d'une famille de Paris , qui a don- 
né à cette Ville un Prévót des Marchands 
. en 1299. Le Bourg $. Eloy étoit auprès 
d'une Chapelle qui étoit fous l'invoca- 
tion de S; Paul, que S. Eloy avoit fait 
“bâtir dans le Cimetiere du Monaftere de 
Filles qu'il avoit fondé dans l'Ifle du Pa- 
lais. L'Eglife des S. Gervais & Protais 
exiftoit déja : Fortunat en parle deux fois 
dans la vie de S. Germain de Paris, mort 
en 476. - DEM 
Dans le partage que firent les enfans de 
' Clovis, de la riche fucceffion de leur pe- 
re, le Prince dans le lot duquel tomba la . 
Ville de Paris, prit le titre de Roi de Pa- 
ris. Charibert petit-fils de Clovis fur le 
dernier qui le porta. À fa mort Gontrar, 
 éigebert & Childebert fes freres partage- 
rent fes Etats: mais ne pouvant s'accot- 
der à l'égard de Paris, que chacun d'eut 
vouloit avoit en propre, il convinrent , 
pour terminer tout différend qu'ils poñé- 
deroient tous les trois cette Ville par in- 
divis, & qu'aucun d'eux n'y entreroït 
fans le confentément desautres. - 
Durant la premiere race de nos Rois, 
les Fauxbourgs de Paris s'accrurent fi con- 
fidérablement , que dèflors ils auraient 
pà former une autre. Ville. Sous Pepin > 
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Charlemagne & leurs defcendans , il n'ei 
fut pas de mème, parce que ces Princes 
meurent point de réfidence ni de Siege 
Íxe, & que d'ailleurs Paris fut fouvent 
. attaqué & ravagé par les Normans. Les 

Incurfions de ces peuples firent fentir la 
néceffité qu'il y ayoit | 


à couvert de toute infulte & de les cforre 


mettreces Bourgs . 


de murailles,. Quoique la foibleffe des - 


derniers Rois de la feconde race ne fa- 
vorifát gueres un pareil deffein , on ne 
tarda pas à en venir à l'exécution: 
. Nous ne favons pas pofitiyement au- 
quel de nos Rois on doit attribuer la clô+ 
ture des Bourgs de Paris, c'eft-à-dire des 
maifons qui avoient été bâties des deux 
côtés de la riviere. Corrozet , Bonfons 
du Breul & Malinpre, la rapportent i 
Philippe Auguíte ,. mais 1l eft aifé de 
prouver qu'elle bien plus ancienne, 
Dans une charte des Rois Lothaire & 
Louis. qui fut donnée vers l'an. 980..& 
i confirme la fondation de | l'Abbaye 
S. Magloire faite par Hugues le Grand, 
Duc de France, & ere da Roi Hugues 
Caper, il eft parlé. d'une Chapelle.de 


Quatrierse 
Plan de | 
Paris, 


S. Magloire attenant laquelle étoit le Ci. . 


metiere de l'Abbaye de ce nom ; & 1l y 
eft dit qu'elle e£ fituée hors & affez près 
des murs de la Ville: In fuburbio Pari 
Kaco , haud procul à menibus. ll y avoir 

donc une clôture de la Ville? Cette Char 


À vj. 
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pelle eit la méme quon appelloit apr 
ravant la Chapelle de $. Georges que Hu: 
gues le Grand avoit donnée aux Chanot- 
nes de S. Barthelemi : on y transfera en- 
fuite l'Abbaye de S. Magloire ; c'eft au- 
jourd hui le Couvent des Filles Péniten= — 
tes , que l'on. appelle Filles de $. Ma- 
gloire. U BD 
Sauval rapporte une autre preuve d'u- 
ne clóture de Paris plus ancienne que 
Philippe Ae ' E 
Suger, Abbé de S. Denis & Miniftré 
. d'Etat fous Louis le Gros & fous Louis 
^ le Jeune, parle, dans le livre qu'il a 
coimpofé fur fon Miniftere , d'une porte 
de Paris qui étoit dans la rue S. Martiri 
anprès de S. Merry. Il: dit que cette porte; 
lorfqu'il prit l'adminiftration du Royau- 
. The, ne rappottoit au Roi que douze li- 
vres par an, mais que par fon moyen, 
elle en rapportoit cinquante. H fe glorifie 
d'avoir augmenté les revenus du Roi de 
trente huit livres de ce feul article, ce qui 
fait croire que cette fomme étoit pour 
- lors fort confrdérable. On voit auffi dans 
. je méme livre, que ce Miniftre n'ayant 
int de maifon à Páiis, il en achera 
une auprès de S. Merry & de cette porte 
dont je viens de parler, & que cette mai. 
fon lui coûta mille fols. Cette clôture 
commençoit du côté du nord, à la place 
qu'on nomme encore £a Porte Baudet ow. 
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' im environs, puis tournant le long du 

Cloitre de 'Eglife de S. Jean en Gréve , 
venoit à la Tour qu'on nomme /a Tour 
di pet au diable, De-là elle oit une 
Tour qui fe voit encore dans la rue des 
deux Portes, entre la rue de la Verrerié 
& celle de la Tixeranderie. Elle pafloie 
enfuite dans un lieu appellé /'4rchet de 
5. Merry , auprès de l'Eglife du méme 
nom , & finifloit au bout du Pont au 
pane, dans le marché de la Porte de 

aris, - 


. Du côté du midi, cette clôture com- 
mencoit au Petit Pont, renfermoit la 
Place Maubert , & finiffoit au bord de la; 
riviere , vis-à-vis l'endroit où eft aujour- 
d'hui la rue de Biévre. Sauval prouve 
cette clóture meridionale par d'anciens 
rolles des Carrefours où 1l a lu qu'au- 
trefois les Crieurs Jurés, peu de jours 
aprés la mort de nos Rois, faifant leurs 
oclamations ; ne paffoient point plus' 
in, tant parce qi y avoit alors peu 
de maifons au - delà , qu'à caufe que tels’ 
cris n'ont jamais été faits dans les Faux 
s. 20 ME 

LP Ville de-Paris prit-une une noUu- 
velle forme. fous Philippe Augufté: IP 
tommenea d'abord par ‘encfaire pavér 
les rues : voici: ‘quelle ‘eh fur Foccafon. 


Cinquie- 
me Plan de 


'! Paris. 


Ce Prince étant un jour dune des fené— - 


tres de fon Palais du côté de la riviere ,- 
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+ 1l paf au-deffous de l'endroit où il étoie 
des voitures extrèmement chargées qui 
faifant des ornieres profondes occafion- 
nerent à l'inftant une odeur infupporta- 
ble. Le Monarque réfolut aufli-tôt d'y re- 
médier. ll. manda le Prévôt des Mar- 
chands & quelques Notables Bourgeois, 
& leur o. fonna de Prendre des meíres 
ue les rues fuffent pavées au plu- 
tx. Ses ordres furent este: chacun 
e coti ur cette rfe, & on re- 
marque fu louange de Cerard dePoif, 
riche Financier de ce tems-là , qu'il don- 
. na pour fa part onze mille mars. dar. 
gent. .[ 0 
. Cegrand ouvrage fut exécuté vers l'an 
1185. peu après il fallut penfer à chan- 
ger la clôture de Paris qui fe trouvoit 
Alors de beaucoup trop étroite. L'Eglife 
. de S, Marcel, le Palais des Thermes, les 
Abbayes de fainte Geneviéve, de S. Ger- 
- main des Prez & de S. Victor , les Eglifes 
de S. Etienne des Grez & de S. Etienne 
du Mont, de S. Jacques où font aujouc- 
d'hui les Jacobins, de Notre - Dame des 
Champs , l'Hótel de Vauvert , bâti par 
le Ro: Robert, les Eglifes de S. Banoit 
& de S. Sulpice , l'Eglife de S. Germain 
^ l'Auxerrois ,. la Chapelle de S. Eufta- 
che, l'Abbaye de S. Martin des Cha: 
&c. avoient donné lieu de former 
fieurs Fauxbourgs par le foin qu'avoient 
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pis les Abbés de donner les héritap 
qui étoient auprès de leurs Abbayes à 
ns ou à rente , à condition de les culti- 
m Qu d'y élever des bârimens. Tous ces 

urgs engagerent Phili ufte 
donner ne nouvelle enceinte À la Ville 
de Paris. Cet ouvrage fur commencé vers 
lan 1190. & fut entierement achevé en 
1211. Cette clóture qui étoit prefque de 
figure ronde, commencoit L du 
nord au - deffous de S. Germain l’Au- 
Xerrois , vis-à-vis le Louvre , traverfoit - 
les rues S. Honoré, illiere , . des 
deux Ecus, Montmartre, Mont il, 
Frangoife, S. Denis, Bourg-l’Abbé , - 
S. Marti; fainte Avoye: ellerenfermoit 
ls deux Bourgs de S. Germam l'Au- 
xerrois , une partie du Bourg-l'Abbé , le 
bourg le Bourg-Fibouft ,Savancoit | 
du côté où font aujonrd'hui la Maifon 
Profeffe des Jéfuites: & le Couvent des 
Filles de l'44ve- Maria, & fimifloit à l'en- 
droit où eft à préfent le Pont-Marie. 

Du cóté du midi, cette clóture com- 
mencoit à l'endroit où eft à préfent le 
Pont de la 'Fournelle ,. paffoit derriere - 
fainte Geneviéve , dertiere l'Eglife de 


S. Jacques où font aujourd'hui les Ja. - 


cobins , & fe terminoit au bord de la 
riviere , à l'endroit où eft le College des 
Quatre-Nations. Ce mur de clóture étoit 
flanqué de Tours d'efpace en efpace , & 
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il y en avoit une. à chaque extrémité de - 
cette clôture , pour défendre l'entrée &. 
la fortie de la riviere. Les deux quiétoient 
au bas de la Seine fe nommoient , l'une 
la Tour de Nefle , & l'autre, la Tour de: 
. bois ou du Grand Prevofl. Le haut de ce: 
Fleuve étoit défendu par la Tour de. la 
Tournelle dont on voit encore des reftes,. 
& parle Tour de Barbeau ou de Billi qui 
ne fubfifte plus. On nommoit ces Tours, 
les quatre Tours de Paris , patce qu'elles 
fervoient de défenfe & de citadelles à 
cette Ville. |. |^ ..- 
Cette enceinte renfermoit . beaucoup 
. de places vagues, des clos, des coultu- 
res, des courtilles , &c. qu'on ne couvrit 
de maifons qu'infenfiblement.& avec le 
tems. Pour fors il fallut multiplier les 
Paroiffes : on bátit les Eglifes des Saints 
Innocens, de S. André, de S. Cofine, 
. & on érigea en Eglifes Paroiffiales les 
Chapelles de S. Jacques de la Boucherie 
& de S. Jean en Gréve. Le Fauxbourg 
S. Germáin qui n'étoit pes compris dans 
cette enceinte, & qui étoit fort peuplé , 
- prie le nom de Ville, aufi-bien que ce- 
| ui de Saint Marcel. Sous ce même Re- 
gne furent aufi bâties les Eclifes de S. Hoe 
nóré, de S. Thomas & de S. Nicolas. du 
Louvre, l'Hôpital de la Trinité, le Pont 
aux Colombes, la groffe Tour du Louvre 
& le Château du Bois, maifon de plaï- 
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fice qui en étoit affez proche. Ce fut 
encore Philippe Augufte qui fit entourer 
de murailles le Cimetiere des Saints In- 
nocens , & bâtir les Halles dans un lieu 
nommé Champeaux qui étoit de fon Do- 
maine : 1l y transfère une foire qu'il 
acheta des Religieux de S. Lazare l'an 
1185. | 

Depuis Philippe Augufte jufqu’au Roi 
Jean d» Ville Pa accrue confidé- 
fablement du côté du nord par les Faux- 
bourgs qui s’y formerent : pour mettre 
ces Fauxbourgs à couvert des infultes des 
Anglois , avec lefquels on étoit en guer- 
re, on les environna feulement de Blé 
& d'arriere - foffés, car on n’eut pas le 
tems d'y faire bâtir des murailles. Char- 
les V. étant parvenu à la Couronne , & 


Sixiermg 
Plan de 
Paris, 


la paix étant faite avec les Anglois, ce - 


Prince fit faire des murs & des remparts. 
Cette. clôture qui eft la quatrieme , en 
comptant celle de Céfar pour la premie- 
re, commengoit au bord de la riviere de 
Seine à l'endroit oà eft aujourd'hui l'Ar- 
fenal, continuoit le long des Portes de 
S. Antoine , de S. Martin, de S. Denis ; 

les endroits où font aujourd'hui la 
Place des Victoires , le Palais Royal , les 
Quinze-vingts, & fe terminoit à la ri- 
viere au bout de la rue S. Nicaife. Elle 
fut commencée en 13672. & achevée en 


1385 fous Charles VL fils & fucceffeur de 
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Charles V. Ce fut en travaillant à cés 
fortifications, que le Château de la Baf- 
-tille fut bâti ou rebâti en 1369. & que 
Charles V. pour embellir & décorer ce 
quartier , y fit élever le Palais des Tour- 
nelles & l'Hótel de'S. Paul. Quant au 
cóté du midi , on fe contenta de creufer 
des foflés au pied des murs de l’ancienne 
clóture, & on ruina les Fauxbourgs qui 
étoient au-delà pour empêcher à l'avenir 
.les ennemis d'en profiter en les pillant & 
8 y fortifiaht. 

Depuis le Regne de Charles VI. juf- 
qu'à celui de Francois I. la Ville de Paris 
ne s’accrut que mediocrement au - delà 
des. bornes de fa derniere clóture. Les 
guerres des ois & des Bourgui 
e nons ; l'abfence de Louis XI. 8 de 
Charles VIII. qui demeurerent prefque 
toujours en leurs Châteaux du Pleffis- 

" dez- Tours, ou d'Amboife, la guerre 

que Charles VIII. & Louis XII. fon fuc- 

^ ceffeur porterent en Italie, firent que ces 

- Princes n'ajouterent que peu de chofe à 

ce que leurs Prédéceffeurs avoient fait 

pour l'accroiffement ou la füreté de leur 
Capitale. 


pieptieme . François I. amateur & reftaurateur des 
pan beaux Arts, formale deffein d'embellir 


cette Capitale. Il commença par faire 
abattre le Louvre & le fit rebátir avec 


plus de regularité & de magnificence. Les 
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Hôtels des Urfins , de Bourgogne , d’Ar- 
tois, de Flandres, de Fefcam & autres 
qii étoient níalentretenus ou qui tom- 
boient en ruine, firent place à de nou- 
veaux édifices & à de nouvelles rues qu'il 
fit ouvrir fur le terrein qu'ils occupoient. 
En moins de cinquante ans, on en ou. 
vrit plus de foixante autres tant dans la 
Ville que dans les Fauxbourgs , lefquelles 
furent toutes bordées de bátimens. La 
paffion de bâtir étoit méme devenue fi 
ande que le Roi Henri Il.fut obligé de 
h modérer par un Edit du mois de No- 
vembre 1 $49. qui défendit d'élever aucun 
édifice nouveau dans les Fauxbourgs , à 
ine de confifcation du fonds, & des 
irimens : c'eft la premiere Ordonnance 
de nos Rois qui ait fixé des bornes à la 
Ville de Paris. Cet Edit ne fubfifta pas 
long-tems; neuf ans aprés, cette dé- . 
fenfe fut levée à l'égard du Fauxbourg 
S. Jac ues. - 2 
Le Roi Charles IX. alla même plus 
lom dans la fuite, car il conçut le def- 
fein de donner une plus grande étendue 
à la Ville de Paris en continuant la clótu- 
re, & y enfermant le Cháteau des Tuil- 
leries que la Reine Catherine de Médicis 
avoit fit bâtir en 1564. Ce Prince ac- 
compagné de la Reine fa mere, des Prin- : 
ces fes freres, du Cardinal de Bourbori 
& des Seigneurs de fa Cour, mit la pre- 


. le Commiffaire La Mare s'eft o 
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miere pierre au Baftion qui eft proche la 
porte qu'on a nommée depuis La Porte - 
de la Conférence , & qu'on appelloit pour 
lors {a Porte Neuve. Cette Porte étoit 
d'abord entre le Louvre & les Tuilleries ; 
mais Charles IX. la fit pour lors reculer 
juíquà l'endroit où nous l'avons vue. Il 
eft à propos de remarquer à ce fujet que 
lorfque dans le fixieme Plan de la Vile 
de Paris qu'il a donné au Public, il don- 
ne à cette porte fous Henri III. le noin de 


X Porte de la Conference qu'elle n’a pris que 


Íous Henri IV. Comme ce projet devoit 
renfermer le Fauxbourg S. Honoré , cela 
fut caufe qu'en peu de tems ce quartier 
fut décoré de rues & de maifons, & 


‘qu'on y erigea la Chapelle de S. Roch 


pour fervir de fuccurfale à l'Eglife Pa- 
roifliale de S. Germain l'Auxerrois. 

. Cette enceinte devoit être une forti. : 
fication reguliere flanquée de Baftions & - 


. bordée de foffés à fond de cuve, comme 


il paroit par ce qui en fut fait derriere là 


. Baftille & l'Arfenal. La Ligue rendit le 


regne de Henri IIL fi tumultueux , que 
ce Prince ne put pas continuer les tra- 
vaux de l'enceinte que fon Prédéceffeur : 
avoit commencés. 


Huitime — Henrile Grand fut peu paifible , mais 


Plan de 
Paris. 


pendant le peu de tems qu'il le fuc , il 
embellit confidérablement la Ville de Pa. 
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ris, Depuis l'enceinte faite par ordre de 
Philippe Áugufte, il étoit refté dans cette 
Ville plufieurs places vuides. On y voyoit 
encore des moulins à vent, des prez , des 
vignes & des terres labourables. Ce qu'on 
: nommoit alors les Culrures ou Coultures 
de fajnte Catherine , de S. Gervais , du 
Temple, de S. Martin , des Filles-Dieu , 
&c. étoient des terres enfemencées , ou 
en jardinage. Le Parc du Palais des Tour- 
nelles étoit demeuré en friche. Henri la 
Grand fit élever le Baftion qui eft au coin 
del'Arfenal fur le bord de l'eau , pour 
joindre les fortifications faites dés l'an 
1555. ll fit enfuite razer ce qui reftoit du 
Palais des Tournelles, & y fit bâtir à fes 
dépens l’un des quatre côtés de la Place 
Royale, qu'il vendit depuis à différens 
particuliers. Ce Prince fit auffi achever Je 
Pont-Neuf & percer la rue Dauphine 
fur les ruines: de l'Hótel des Abbés de 
$. Denis. L'an 1607. il donna auPremier 
Préfident de Harlay la partie occidentale — 
de l'Ile du Palais , à la charge d'y bâtir 
des maifons, & de quelques droits de 
cens & de rente que ce Prince fe réferva ; 
ainf fe forma la rue de Harlay & la Place 
Dauphine. 00 m | 
Dans ce méme tems , ce-grand Prince 
ht faire le Plan d'une autre Place pour le 
quartier du Marais, qu’on auroit nom- 
mée la Place de France , & dont les rues 
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qui. y devoient aboutir , auroient porté le 

nom de quelque Province. L'exécrable 
Ravaillac en tranchant la vie de ce Prin. 
ce, .arréta l'exécution. de ce projet. Le 
Roi Louis XIIL en fit cependant exétu- 
ter uhe partie, & c'eft de-là que lesirues 
de Touraine , de Poitou , d'Anjou , &c. 
ont pris leur.nom, Le méme Louis XIII. 
fit exécuter ün projet très - confidérable 
qu'on prétend avoir été concu par Henri 
le Grand, c'étoit de couvrir de maifons 
l'ile de Notre - Dame. Pour cet. effet, 
on joignit deux líles féparées par un 
bras de la riviere, vers l'endroit où eft 
aujourd’hui l'Eglife de S. Louis dans l'Hle; 
on couvrit de maifons tout ce terrain , on 
Je revétit de Quais , on y fit des Ponts de 
communication avec la Ville & l'Uni- 
verfité , & l'on furmonta plufieurs gtan- 
des difficultés, ainfi que-je le dirar plus 
en détail dans la fuite. a 

L'an 1633. on travailla par órdre de cé 

Prince à une nouvelle enceinte / mais feu- 
Jement de la fixiéme partie de la circon- 
férence dela Ville. L'ancierine porte de 
S. Honoré qui étoit proche des Quinze- 
vingts avoit été abattue , & l'on avoit 
bâtie une Boucherie en fa place. La nou- 
velle potte S. Honoré fut conftruite à 
quatre cens toifes. ou environ de l'an- 
cienne. Ce fut à cette. nouvelle: porte 
| qu'on commenga.la nouvelle enceinte, 





. poferoit des bornes d'efpace en € 
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& on la continua jufqu'au Fauxbourg 
Montmartre , & delà jufqu'à la porte 
S. Denis. Elle renferma les Fauxbourgs 
$. Honoré & Montmartre. ll fe forma 
ence tems-là de nouveaux Fauxbourgs , 
& les anciens s'accrurent. Celui de S. Ân- 
toine en particulier s'étendit fi confidéra- 
blement en long & en large , qu'à la fin il 
a joint les villages de Reuilly & de Pin- 
cour, de méme que le Fauxbourg S. Ho- . 
noré s'eft. étendu jufqu'au village du 
Roule. -- | 8 
. Lous XIII. pat un Arrêt de fon Con- 
fel du 1 5. Janvier 1638. ordonna quon | 

ce 

dans toute la circonférence de la Ville, 


' & quon ne pourroit plus bâtir au-delà . - 


de ces bornes fans une permiflion ex- 

reffe & fans Lettres-Patentes du Roi. 
Un autre Árrét du Confeil rendu cette 
méme année , défigna les lieux où les 
bornes feroient placées, & portoit qu'- 
elles commenceroient fur le bord de la 
riviere, vis-à-vis le Pavillon des Tuil- 
leries , & renfermeroient les Fauxbourgs. 
$. Germain , S. Michel, S..Jacques, - 
$. Marcel & S. Vi&or, & finiroient fur: 
le bord de la riviere, vis-à-vis le Baftion. 
de l'Arfenal. De l'autrecóté devoientétre 
compris les Fauxbourgs S. Antoine, du 
Temple, de la Courtille, de S. Martin, |. 
de S. Denis & de S, Honoré, jufqu'à la 
porte dela Conférence, — 
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Il en fut de ces deux Arrèts comme de’ : 
beaucoup d’autres qui regardent la chofe 
publique , & qui ne font pas long - tems: 
obfervés. On continua de bâtir de tous 
côtés hors de.ces limites , ce qui fit qu'en 
1672. le Roi Louis XIV. fut obligé 

de donner des Lettres-Patentes en for- 
me d'Edit, par léfquelles il ordonna que 

." de nouvelles bornes feroient plantéesd 
- extrémité defdits Fauxbourgs, & dé- 

.. Fenfes furent faites de les paífer. Le Re- 
Pha de gne de ce Prince a été fi glorieux & fi 
Paris. long ; qui étoit impoffible que la Capi- 
tale de fon Empire ne devint encore plus 
grande & plus füperbe qu'elle n’étoit. On 
reprit les deffeins de Henri IV. & de 

* Louis XIII. Ce qui reftoit de places vui: 
des fut couvert de maifons. La clôture 

de l'Univerfité fut. démolie, les foffés 
furent comblés, & par là on joignit à la 
Ville les Faubourgs qui en étoient pro- 

. ches. Les ponts au Change, de la Tour- 
nelle & le pont Rouge qui n'étoient que 

de bois furent bátis de pierres de taille , 

& le dernier a été nommé le Pont Royal. 

= Les portes de S. Bernard, de S. Ántoi- 
ne , de S. Martin & de S. Denis ont été 
rebaties ou reftaurées & converties en 
autant d'arcs de triomphe. I] y a eu des 
Quais qui ont été revétus de pierres de 
taille, & d'autres qui ont été bâtis de 
nouveau. On a conílruit des ports & 
élevé 
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élevé des Pompes pour fournir de l'eau: 
aux quartiers les plus reculés de la Ville. 
Les inciennes fortificarions inutiles ont ; 
été rafées. Le magnifique Hotel des In-- 
valides, l'Obfervatoire , &c. ent été bá- 
tis. La Place des Victoires confacrée : à; 
la gloire de Louis le Grand , eft un mo-'; 
nument qui a été érigé au dépens du: 
Maréchal Duc de la Feuillade,; premier - 
du nom ; celle de Vendôme ou des Con: 
quêtes, a été bâtie par ordre & même : 
eu partie aux frais de ce Roi, , 

Jamais on n'a tanc bâti dans Paris & | Dixieme 

| . .  PlandePa* 

dans fes Fauxbourgs que pendant.la Mi. sis. 
norité de Louis XV. Comme le papier - pernie. 
avoit pris la place de l'or & de l'argent , fe Limites 
chacun s'empreffoit de donner de [a fo- °°" 
lidité à fa fortune, & l'on bâtifloit de - 
toutes parts. Après la chute des papiers 
publics, on continua à élever des bâti-;, 
mens fomptueux tant. au dedans. qu’au : 
dehors des anciennes limites. Le Roi de- . 
venu majeur, crut qu'il étoit à Propos" 
de donnet des,bornes à l'agrandilement 
de Paris dans Ja crainte que s'il conti- 
fuoit à s’agrandir, il ne devint lw-mè- : 
me le principe de fa' perte; car le nom. . 
bre des habitans augmentant à: proppt-;; 
tion des nouveaux bâtimens , menaçoit : 
d'augmenter auffi le prix des denrées & . 
ladifficulté des approvifionnemens ; la, 
confommation exceflive des materiaux a 

Tome. —— B | 
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pouvoit en caufer à la fin la difette , en 
en augmenter tellement le prix, qu'elle 
awroie mis également hors d'état, & les 
parieuliers de fournir aux réparations 
néceffaires, & les Prevót des Marchands : 
.& Echevins, de faire & d'entretenir les 
ouvrages publics qui fonrpour l'utilité, la 
commodité & la décoration de la Ville. 
L'ordre public rifquoit auffi d'en fouf- 
frir par l'inspoffibilité qu'il y auroit eu à 
diftribuer la police danstoutes les parties 
d'un fi grand. corps. L'loignement des - 


C quartiérs pouvoit ôter les facilités de la 
communication que doivent trouver en- 


- tre eux;les habitans d’une méme ville, 
, pat rapport aux differentes affaires qui les 
appellent fotivént en un méme jour dans 
différens quartiers fort éloignés. D'ail. 
leurs if étoit'à craindre que les bâtimens 
delintérieur de lá Ville né fuffent né- 
gligés-peridant qu'il s’en éleveroit de 
nouveaux au de-là de fes bórnes & de 
fes Hgiites. — ^  —— 5 E 
-Poür remédier à:tous ces: inconvc- 
niélis, Sa Majefté erut que les' moyens 
les ptus frs étoieñt de E inguer*l'en- ^ 
ceitifé'de la"Vile , ide celle des Faux 
boures’, 8e d'y Hier aux particuliers lai 
liberté entiere fur la; forine & ‘lé gré ' 
deur des édifices qu'ils voudroient faire 
conftruire ; fans pouvbir cepetidaht y 
perdet de nouvelles rues ; de bo netles 
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Fauxbourgs la longueur des rués ouver. 
tes juf wi préfent & à.la derniere mai. 
fon bâtie dans chaque rue, fans qu'il 
far permis d'y percer de nouvelles rues 
&'d'y: bâtir fur d'autré: terrein que fur 
celut qui. a face fùr ane rue onverte :& 
qui eft encluvé dans: des niaifons déja 
bâties, & en défendant d'y conftruire 
de grandes maifons + l'exception de cel. 
les qui font a uellement! commencées. 

!»'L'Article I. de icette: Déclaration 
» borne l'enceinte dela: ville.de. Paris à 
»ce qui eft renfermé par le tempartplan- 
s».téd'atbtes depuis P Arfehal jufqu la 
» porte S. Honoré, & de:là en fiivant 
» le foffé jufqu'à la riviere; & de l'autre 
» cóté de la riviere, en fuivant Paligne- 
n'hent du rempart défigné au plan, de: 
s:puis. l& bord de lariviete jufqu'à me 
» de Vaügirdtd , 8 de:li en faivdnt le 
4 rerhpáre jufqu'à latirue diEnfer où il. 
» fitüc ; de allant le tons de la irae de 
» Le Bourbi à Cbté da Monaftere de Port: 
» Royat, ledir Monäftetc:écant hors de: 
'enteintss stcdé-dà wlkus aboutir à la: 
tiis S. napepiigerehifaiee pat ruiné: pb 
tite ie quib vti amiriatt dem spucins ;« 
albe Pasher ls bbülesarr qui eft addr-- 
»pinelediaiale-Gracey écdudir bou 
xevaPPéH. fhipant Ta rae des: Bonrgui- 
"I hón9| 86 'eüprétant à Hauche xu. bas - 
» de ladite rue fuivant la rae deo Lour-: 
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» fine jufqu’à larue Moufferard, & de cet: 
» te1ue entrant dans la vieille rue 5$. Ja- 
» ques, autrement dite la rue Cenfiere , 
». 8 fuivant cette derniere dans toute fa 
» longueur jufqu'à la rue. Viclor, au 
+trement nommée la rue idu. Jarden 
»: Royal $ &. de^ là €otoyarit Le Jardin 
» Royal jufqu'au boulevart qui aboutit 
» à la riviere. . Lo Li ee 
= La méme Déclaration porte » que 
» dans les:endtoits où ledit 

» n'eft pas encore aligné , il foit'àla.dili- 
» génce des Prévón des Marchands . & 
» Echevins planté de nouveaux póteaux 
»'à diftance convenable les uns des au- 
» tres .&. conformément audit aligne- 
» ment, fur lefquels ikfera marqué en. 
»:tables de cuivre gravé le dieu où com 
» æmence édit rempart ; que : dáns les. 
» endroits où il fe rencontfera des mai- 
ifons ; la itiémeinfcriptiom foit; mafe 
» en table de cuivre fcellée dans. le mur 
. » defdires maifons; &. que dans les .en- 
» droits: où les. rues cy-deffus! défignées. 
3, /ervent de bornes à ladite epceiares al. 
» Soit mis de pareilles plaques de cuivre. 
| » anicpip deídites.rues. Bnjeignant enf-. 
n dit Prevôt. des Marchands. &- Eches. 
» vins défaire réparer: foigteufemant. 
T celles qui pouræoient pa la fuice. êtae. 
» effaoées sou dégradées par accident ou. 


» pas vétufté, : Jo a, eu f vas D % 
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Sa Majefté défendit par la méme Dé. 
claration de percet & d'ouvrir aucunes 
nouvelles rues dans l'étendue -de ladite 
ville de Paris fous quelque prétexte & 
occafion que ce für, & révoqua toutes 
les permiflions accordées depuis le pre- 
mier Janvier 1720. à l'exceptiori feule- 
ment de la rue de Meflay , de la'rue de 
Bourbon au bout de la rue neuve S. Eu- 
fiche, de la continuation de la rue de 
Clery & de deux autres rues de traverfe 
formées au méme endroit ; de la rue 
d'Antin , & de la continuation de la rue 
$. Auguftin , faifant retour jufqu'à celle 
de Louis le Grand; de la rue de Euxem- 
bourg depuis la rue S. Honoré jufqu'au 
rempart , des rues de Carignan & de Soif- 
fons fur l'emplacement du grand jardin 
de l'Hótel de Soiffons, & de la rue de 
Bourgogne nouveau quartier S. Ger- 
main, dont la longueur fera & demeu- 
rera limitée depuis le quai d'Orfay juf- 
qu'à la rue de Varenne où elle eft actuel- 
lement ouverte , fans qu'elle puiffe être 
oùverte ni pouffée plus loin. Ina 
Pour fixer le nombre , l'étendue & 

la longueur de chaque rue defdits Faux- 
conformément à ce qui eft reglé 

par ladite Déclaration ; le Roi ‘ordonna 
qu'il feroit pofé des bornes au bout & au 
coin de la derniere maifon de chaque 
rue, foit.du côté de Ja Ville ou de la 

iij 
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canipsgrie , ou dans les rneshde trayerfe 
à la derniere maifon atuellement.bâtie, 
lefquelles bornes feront marquées des 
armes du Roi , du numero porté au pto- 
ces verbal d'appofition, & .de l’année où 
. elles auront été pofces ,; afin:qh'elles 4 
puilfenr.pas être méconpues, $a Maje 
défendit de bàtir fur quelque tert elg, ag 
ce fur dans toute l'eipace deídits Faux 
bourgs, S d'y percer &.ouvür de, now 
velles rues , méme celles dont la permifa 
fion à éré.ci-devant par Elle accordée ; 
laquelle permiffion Sa Majefté révoqus 
pet:ladue Déclaration , à l'exception 
néarmbins . du. Marché nouvelleniesit 
conftruir dans le Fauxbourg S, Honoré ; 
des rues aboutiffanres audit Marche; ide 
la rue d'Anjou Fauxbourg.S. Honoré, 
de la rue de Ja Grange Bateliene & dela 
rue Hauteforr Fauxbourg S. Marcel. Ceux 
qui coñtreviendront à quelques-inas.des 
difpofitions de ladite Déclaration ,: sane 
pour l'ouverture des rues que pour la 
conftruétion des maifons,; ferent con- 
damnés en trois mille livres d'amende , 
dont moitié applicable au dénonciateur, 
& l’autre moitié à l'Hópiral Général ; 
les. maifons conftruires contre ces difpo- 
firions feront razées, les materiaux con- 
fiqués, & les places réunies au Domai- 
ne du Roi: & à l'égard des. ouvriers. qui 
y auront travaillé, als feront éondamnés 
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chacun en mille livres d'amende Bc di. 
chus de leur maitrife fans y pouvoit étte 
zétablis par la fuite. Ceux qui feront ceri- 
convaincus d'avoir arraché les poreaux 
& bornes appofés en exécurion de ladite 
Déclaration, ou d'en avoit effacé les inf. 
ctiptions , feront condamnés pour la pre- 
miere fois au fouet & au banniffenent 
pour trois années , & en cas de récidive 
en cinq années de Galexes, relles.font les 
peines décernées contre les refractaires 
aux Déclarations : ceperidant depuis plus 
de 20 années, on ne paroit pas y avoir 
eu beaucoup d'égards. TE 
Paris eft fitué à l'égard du Ciel au 
vingtieme degré de longitude, & au qua» 
rante-huitieme degré $2. minutes 20. 
fecondes de latitude , prife par le nii- 
lieu , entre les portes de S. Martin & de 
S. Jaques. Cette Ville a deux lieues com- 
munes de diamétre, & fix de circonfe- 
tence en y comprenant fes onze Faux- 
bourgs , dont il y en a quelques-uns qui - 
font aufli étendus que de grandes villes! 
. De quelque façon qu'on regarde ia 
ville de Paris, il eft impoffible de n'être 
point frapé de fa vafte étendue , dû grand 
nombre de fes habitans, de la magnifi- 
cence de fes édifices, & des meubles & 
des équipages de ceux qui l’habitent. On 
y compte jufqu'à vingt-trois mille & dix- 
neuf maifons dont plufieurs fánt exaue 
| B iii 
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eées jufqu'à fept étages , fans y compren- 
dre les Échopes ou petites Boutiques où 
les Marchands ne logent point, lefquel- 
les vont à huit ou neuf cens. Dans ce 
nombre de maifon$,.on y comprend 
quatre Abbayes & quarante-deux Cou- 
vents d'hommes , douze Séminaires ; 
huit Abbayes & quarante-quatre Cou- 
ens de filles, quinze Communautés , 
vingt-fix Hôpitaux. On. croit qu'il y a 
environ vingt mille Caraffes , fept ou 
huit. cens mille perfonnes , entre lef- 
quelles on doit compter prés de deux 
cens mille domeftiques, & huit cens dix 
rues , fans compter quatre- vingt-huit 
culs-de-Sacs. C'eft pour faciliter la con-, 
noiffance de ce labyrinthe de rues que 
M. Herault, Lieutenant Général de Po- 
lice de la. ville de Paris,.y a introduit 
un ufage pratiqué depuis longtemps dans 
les grandes Villes d'Italie où les noms 
des rues font marqués en gros caractetes 
fur les maifons qui ea font les coins , à 
l'entrée & à la fortie. Ce fut le 16. de 
Janvier de l'an 1728. qu'on comménça 
à mettre dafis chaque rue de Paris deux 
feuilles de fer blanc fur lefquelles eft le 
nom de la rue en gros caracteres noits. 
Ce travail fut fini dans le mois de Mas 
 fuivant. C 

.x On peut juger de la quantité de mon» 
de.qu'il y a dans Paris pax la confomgéc 
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tion qui s'y fait. Il y faut par an centcin- 
quante mille muids de bled, trois cens 
cinquante. mille muids de vin ,. fans 
tomprer les vins de liqueur & les autres 

ions, comme eaux de vie, bieres , 
cidtes , & c. plus de cent mille bœufs ou 
váches , plus de quatre cens quatre-vingt 
Mille moutons, plus de vingt-cinq mille 
veaux, & plus de quatorze mille porcs. 
On imagine bien que cette fupputation 
ne peut pas étte exactement jufte , mass 
elle ferc à donner une idée du prodigieux 
nombre d'habitans qu'il y a dans cette 
Ville. | "E 

Feu Guillaume de l'Ifle ; de l'Acadé- 
mie Royale desSciences & premier Geos 

raphe du Roi , lut dans cette Academie 
ja 11. d'Avril de l'àn 1725. une differ- 
tation dans laquelle il. compata la gran- 
déar de Paris avec celle des plus grandes 
Villes du monde, & prouva que Paris 
étoit plus grand d'un vingtieme que Lon- 
dres. ]l ne comprend pas dans ce calcul 
les jardins confidérables qui font dans 
Paris, comme font les luilleries, le 
Luxembourg , & plufieurs autres qui 
font cependant enfermés dans l'encein- | 
te; au dehors de laquelle 1l ne compte. 
pas non plus Challot qui eft néanmoins 
aujourd’hui un des Fauxbourgs de Paris. 
Il ajoûta que s'il ne retranchoit pas les 


parties que je viens de fpécifier , Paris 
. . V | . 
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ferait plus ‘grand que Lohkd/es d'ane 
fixieme partie. © °°" 

: I] compara suffi Paris-avec la ville de 
Rome telle qu'elle eft aujourd'hui, & 

éréndit qué Rome ne-furpañloit gueres 

n grandeur ‘de Paris Borné: à-fori ren 
pats & que cette Ville:l'empotte de 

auddup für Rome: fi l'on: y córiprend 

fes Fduxbourgs. ^^. 70. o o7 7 

ll étoit encore perfuadé que Conftan- 
tinople n'eft pas plus grand que Paris en 
retranchant les jardins du Serrail. .— .: 

+ -Ilajoûra qu'il n'e& pas permis de com 
parer la grandeur des Villes d'Ovient 
dvec celle de Paris ; l’on fait attention 
d'l'érendne exceffive des jardins de/T'utz 
quie & de Perfe, & au peu d'élévation 

es bátimens dé la Chine qui n'ont pref- 

que jamais qu'un étage. ^ mm 

On divife la ville de Paris en- Cae , 

Univerfitd , & Fille ; mäis là divifion:ila 
plus ancienne, la plus déta:llée & la plus 
fuivie, eft celle qui la partage én- Quar- 
tiers à chacun defquels il y a des Off. 
ciers prépofés pour y maintenir Fordre 
& la tranquillité: Le nom de ‘gxartier 

u'on a retenu dans cetté diviflon , quoi- 
qu'il'foit devenu dans 1a fuité trós-im- 
propre, nous prouve que certe Ville fee 
anciennement divifée en qnátvé partien 
On ne fçair pas précifeément quarid a 
commencé & fini cette premigre divi, 


^ 
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fon , mais .on n'en connoiffoit point 
d'autre avant le Regne de Philippe Au: 
gufte. Paris étoit alors divifé en quartier 


de la Cité , quartier de 5. Jaques de la — 


Boucherie , quartier. de la Verrerie 8s 
guarier de la Gréve. Ce Prince ayant 
it faire une nouvelle enceinte, la Ville 
fut augmentée de quatre:nouveaux quat- 
tiers qui furent ceux de S. Germain 
l'Auxerrois & de fainte Oportune ad 
nord , & ceux de la Place Maubert & de 
6. André des. Arcs au midi... : | 
Sous Charles VI, les accroiffemens de 
Paris furent fi confidérables , qu'il fallut 
doubler le nombre des huit anciens quat- 
tiers par l'alignement qui fut fair de ceux 
de 5. Antoine, de $. Gervais, de fainte 
4yoye , de 5. Martin, de S. Denis, des 
Halles, de $. Euflache 6. de $. Honoré. 
Cette divifion de París én feize quartiers 
a fubfifté jufqu'en 1642. On fit alors wr 
dix-feptieme quartier du Fauxhourg 
$. Germain qu'on fépara du quartier de 


S. André des Arcs dont il avoit fait partie 


juíqu'alors. L'inézaliré qui fe trouvoie 
entre ces dix-fepr. quartiers, dérerming 
Louis XIV. à faire. une nouvelle diviftony 
dela ville de Paris en vingt quartiers, 
par fa Déclaration du 1 4. Janvier de l'an 
1702, Coüfitmée parune autre du 1.2. De- 
tembre de Ia, même année , regiftrée au 


Parlement le 5. de Janvier de l'an 17034 — 
. . v 


J 
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. Le féjour que Louis XV. a fair.à Pa- 
ris depuis la fin de l'année 1715. jufqu'au 
mois de Juin de l'an 1722. donna lieu 
. de propofer. d'augmenter la Ville d'un 
nouveau quartier auquel on.donnetoit 
le nom de quartier Gaillon. Le Prevót 
des Marchands & les Echevins obtinrent 
le 4 Décembre 1720. un Arrèt du Con- 
feil par lequel tout fut reglé pour l'em- 
. belliffement de ce quartier : cependant 
jufqu'ici cet. Arrêt n'a pas eu d'exécu- 
tion, & Paris n'eit divifé qu'en vingt 
quartiers. | 
Je ferai la Defcription topographique 
& hiftorique de chacun de ces quartiers , 
après que j'aurai parlé de ce qui regarde 
. Paris en général : ces connoiffances pré, 
. liminaires ne peuvent être placées nulle 
part plus naturellement qu'ici. 
: La riviere de Seine qui paffe au travers 
de cette Ville, lui apporte des- vivres & 
. une infinité de chofes néceffaires , mais 
auffi elle y fait quelquefois des ravages 
infinis par. fes débordemens. En 1196. 
elle déborda à un tel point, qu'elle en- 
traîna tous les Ponts & noya. plufieurs 
perfonnes. Tant de prodiges parurent 
d’ailleurs au ciel & fur la terre, que l’on 
appréhenda un fecond déluge , & qu'on 
eut.recours aux jeünes & aux prieres. 
En 1280. cette riviere renverfa les deux - 
pouts. & entoura tellement: toute la 
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Ville, qu’on ne pouvoit y entrer qu’en 
— bateau da côté de S.. Denis en France. 
Guillaume de Nangis dans la vie de Phi- 
 lppe III. nous apprend que de l'autre 
_ côté de la Ville, on voyoit aller & venir 
lesbateaux par la place Maubert jufqu'au- 
près des Carmes. : | | 
. Malgré les funeftes effets de tant de 
débordemens , il ne paroît pas qu'on ait 
cherché à y remedier avant l'an 1636. 
Sauval dit mème que ce ne fut qu'en 
1641. mais il trompe, cat il y a cu eux 
Traités faits par le Roi Louis XIII. avec 
Villedo , l'un du 29. Janvier 1636. & 
l'autre du 3. Octobre de l'an 1637. pour 
la conftruction d'un.canal autour de Pa- 
ris, depuis le baftion de l'Arfenal jufqu'à 
laporte de la Conference. Aprés tout , 
ll auroit mieux valu qu'on n'y eut point 
nfé, car après beaucoup de dépenfe , 
l'ouvrage fur interrompu. o. 
Àu mois de Février de l'an 1658. il y 
&t un débordement qui emporta une 
patie du Pont au, Change & du Pont 
Marie, & ruina un grand nombre de 
particuliers. On peut voir à la Greve & 
dans le Cloître des Celeftins des infcrip- — 
tions qui marquent la hauteur de cette 
Inondation. . | B 
Dès que les eaux fe furent retirées , on 
fit des affemblées à l'Hôtel de Ville pour 
trayailler à fe garantir des malheurs que 
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caufént- les -débordemens. On convint 
qu'il n’y avoit pas de meilleur moyen 
que de partager la riviere en deuxcanaux, 
mais quant à l'endroit où l'on feroit le fe. 
cond lit ou canal, il y eur une infinité-de 
fencimens dont la plüpart alloient jufeu'd 
l'impertinence. Parmi les plus fenfès , log 
uns-opinerent qu'il n'y avoit qu'à conti- 
uet le canal qui avoit été comimencé au 
baftion de l'Arfenal, & le conduire par 
les portes du Temple, de S. Martin , de 
S. Denis, de Monrmartre , de Richelieu 
& de S. Hohoré jufqu'à la. porre de:la 
Conférence. D'autres étosent ^ d'avis 
Qu'on tirát un canal de.la Marne à ‘une 
demie lieu ou environ au-deffus du bois 
de Vincennes, qu'on le fit paffer à tra- 
vers de la plaine de S. Deris , d'autant, 
difoient-ils , que c’eft larivietede Marne 
_ qui caufe tous les déborderhens par la 
quantité d'eau qu'elle reçoit de fort loin, 
jufques même des montagnés de Lor- 
raine & qu'elle apporte enfuite dans le : 
Seine. Ce fentiment étoit appuyé par un 
habile Ingénieur hommé Peciz, qui Re 
_ graver un plan de ce cánal &t imprimez 
un livre quifetrouve dans les cabinets 
de quelques curieux. - E 
Enfin aprés beaucoup d'aff&mbiées ag 
dé-confultations, tl fur réfolu au Confeil 
de Ville dé ne point entreprendre dip 
nouveau canal-de is-ziviare de Marne, 


. 
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aus plitàt de sonrinser. celiii quiavoi 
&& commaricé au baflian.de l’Arfonal, 
L'exécurion de «e. dernier projet ne:de! 
voi pas coirer plus d'un million, 
les devis qu'on en fit pour lofs; au lien - 
que l'autre , felgn le .fieur Petit, auroit 
coté prés. de huit millions , fans comp. 
ter qu'il antoit falu acheter beaucoup de 
terres qui appartenoienuá des Parncu- 
lies, & conftruire fur les grands che. 
mins plufieurs Ponts qui auroient coûté 

oup & entretenir. ..:: 

, VaSeme recóit dans fon lir la petite 
nviere de -Biévre ou dés Gobelins aux 
eaux de laqnelle.on. eft redevable de aes 
belles écariates- qui font admirées . pat 
tout le monde. Carte riviere a fan cours 

Ocddenten orient, & eft formée par 
deux fources fort proches l’une de l’autre 
qui font.au bord:du bois de Saraury près 
de Verfilles.. Elles fe joignent un peu 
au defous de ce beis.Elle paffe à Biéyre 

je qui lui donne fon nom, puis à 

Igni , au Pont- Antoni " à Gentilly 5 de: 
& près de Paris fe partage en deux bras, 
dont l'un paffe aux Gobelins, puis ils fe 
joignent aw Pont - aux. tripes dans le 
Fausbourg S. Marceau, & elle fe jecce 
dns.k Seine auprès de la Salgétriere. 

20 1526. elléinonda le Fauxboeg faint 

Marcel juíqu'au (econd Etage. En 1679. 

lis. d'Aval elle Bc. saür. de ravages 
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u'on;sppella cette inondation:le déluge 


. P» $. Marcel. L'an 1626. la nuit de la 


Pentecóte , elle fit encere des défordres 


. qui alloient à des fommes incroyables. 


. L'eau qu'on boit à Paris, & celle dant 


. on fe fert pour les ufages ordinaires eft 


de l'eau de fource, ou de celle de la ri- 


. viere de Seine. L'eau de fource eft con- 


duite à Paris , par les Aqueducs du Pré 


. S. Gervais, de Belleville, de Rongis ou 
, d'Arcueil. | mE (7 


| L'Aqueduc du Prés, Gervais, ef le 


plus ancien des trois, & celui dont le 


tems de la conftru&ion eft le moins. con- 


' ^ nu. ll conduit à Paris les eaux de diverfes 


fources raffemblées entre les Villages:de 
Pantin, & de Romainville, lefquelles 
font diftribuées aux fontaines de S. La- 


— zare , des SS. Innocens , du Ponceau , de 


— 


la Reine, des Halles, de fainte. Cathe- 


rine, des Filles Pénitentes & des Filles- 


Dieu. 
. Nousnefommesgueres mieuxinftruits 
fur l'Aqueduc de Belleville. Nous fça- 
vons feulement qu'il fut réparé en í457. 
& en 1585. Il fournit de l'eau aux Fon- 
taines de l'Echaudé , de la rue S. Louis, 
de la rie de Paradis , dela rue des Vieilles 
Audriettes , de la rue fainre Avoye & àla 
Fontaine Maubué.  . _ 
L'Aqueduc d'Arcueil fut commencé 
en 1613. & ce fut le Roi Louis XIII. qui 
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npofa la premiere pierre le 17. de Juillet 
de cette année-là. H ne fut achevé qu'en 
1614. on peut voit dillenrs la defcription 
qe jen fais. * Les eaux qu'il conduit à 

aris proviennent de trois recherches qui 
en ont éré faites en différens cems. Celle 
des eaux de Rongis fut faite.en 1612. & 
elles dérivent de la plaine de Longboyau. 
La feconde recherche fur faite en 16; 5. 
& {es eaux viennent de la fource des 
Maillets & de la Pzrouette. Les eaux de 
la recherche qui fut faite en 1671. vien- 
nent des fources qui font dans des vignes 
fituées au deflus du Cháteau de Cachan. 
La Ville acquit ces dernieres eaux parle 
Traité qu'elle fit le 12 Juin 1671. avec 
Cafimir , Roi de Pologne , Abbé de faint 
Germain-des Prez , à qui le Cháteau de 
Cachan appartenoit en-cette derniere 
qualité. Ces eaux font diftribuées au Pa- 
his de Luxembourg ; aux Fontaines des - 
Carmelites du Fauxbourg S. Jacques; 
de la rue Moufetatd , au. Fauxbonig 
$. Marcel , de S. Victor, de la Porte 
$. Michel, de S. Cofme, de S. Germain, 
dela Charité , de S. Benoit, de Sainte 
Genevieve , de la Croix du Tiroir, du 
Palais Royal ; de l'Hôtel de Touloufe, 
de la rue de Richelieu , des Capucins de 
k rue S. Honoré, &c. ^ — : 

* Voyez Arcueil dans la defcription des gne 
irons de Paris ,.à la fin decet ouvrage, + 
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alpétre qui fe montre lui-méme dans les 
Íouterrains. | 0007 ^. 
C'eft fans doute cette mine qui donne 
la qualité à l'eau des fources minérales 
ui font à Paffy. On les diftingue en 
fources anciennes & fources nouv 
ment découvertes. . ue 
L'ancienne fource des eaux minérales 
de Paífy n'éoit autrefois qu'un. puits 
dont l’eau ne fervoit qu'aux ufages les 
plus vils, & principalement à faire de la 
tuile. On ne fçait pas pofitivement à 
quelle occafion ni en quel tems l'on dé- 
couvrit qu'elle étoit minérale; Un M&& 
decin nommé le Grvre la connoiffoit en 
1658. & dit que cette eau rouilloit les 
pierres qu'elle touchoit ; qu'avec la noix 
de galle elle prenoit une teinture auff 
rouge que la Notre-Dame de Provins, 
u'elle avoit le goüt de fer, outre celui 
| de moclon qu'elle lave dans la montagne 
d’où elle defcend ; qu'elle couloit bien 
dans le corps , & qu'enfin elle láchoit le 
ventre. M. du Clos vint enfuire l'examt- 
ner, & parce qu'il en dit dans fonlivre 
de Remarques [ur les eaux minérales de 
France , il eft aifé de connoicre qu'il n'ef- 
timoit pas beaucoup ces eaux, trouvant - 
qu'elles contenoient peu de fel vitrio- 
lique , pe de particules de fer ,:&c bean- 
coup de matiere plätreufe , il juges - 
qu'elles n'avoient qué peu de vértu. En 
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1700. M. Lemery ayant examiné cette 
ancienne eau la trouva fort différente de — 
ce qu'on l'avoit ctue ju(qu alors 1l dit 
premierement . qu'elle n'étoit plus plä- 
treufe ni au goût , ni fuivant les expe- 
riences, chymiques : fecondement qu'elle 
étoit compofée d'un efprit vitriolique 8t 
d'une matiere qui, outre qu'elle ef rer. 
reftre , renferme un efprit acide, & eft 
jointe à une poudre trés-fine de rouil- 
leure de fer : troifiemement l'efprit vi. 
triolique (e fit corineítre , ajoüre-t-il ,' 
par un goût manifefte, par le tournefol 
qui rougit , par la teinture noirátre que 
l'eau prit avec la noix de galle, ce qui 
arrive toujours à la folution du vitriol,- 
Enfin , dit-il , les eeux de Forgesne con-: 
tüiepnent-que les-mÊêmes principes que. 
coptenoit cetse ancienne egu«, )M.i di 
Moulin , ayant éxaminé'l'ean!de lan. 
denne fourçe pour la comparer ayiec calle 
des nouvelles, trouva: sn: 1712. qu'elle” 
avoit -encore: changé. depuis l'examen 
‘en ayott fait M..Lemery en 1700, 
Brompéeuemient, la Jirepidtié: mél: párnt 
pas plus grsipde dans: aucunel des". deux 
fenrcse:ansiénnes quà; dans l’ean .com-" 
mune, »Sacopdenient ; skéhne ; des an- 
cjennés. fanices nalpsifr'avre, Ia:noix de 
une seinturk :noHátre 3 dans .]a 
yurce la plus forte ,ce. fur une couleur 


wouble de visages ; l'anire fpurce fe co- 
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au bout de quelque temps , elle acquiert 
une foible couleur jaune fans perdre de 
fa tranfparence. Cette eau a été exami- 
née par les Médecins & Chimiftes pré- 
pofés à l'analife des eaux minérales du 
oyaume, & ila été décidé qu'elle con- 
tenoit les trois acides minéraux connus 
combinés enfemble, l'acide du fel ma- 
rin , l'acide vitriolique & l'acide nitreux. 
On n'avoit pas encore découvert des 
eaux de cette efpéce. Voyez le Journal 
œconpmique Novembre 1755. 6 Juillet: — 
|17536. | . o 
Les Armoiries de la ville de Paris font 
de Gueules à un Navire freté& voilé d'ar- 
gent , flotant fur des ondes de méme , au 
chef. femé de France. Yl eft très-difiicile 
de découvrir l'origine & la raifon de ces 
armoiries , & peut-être que l'avantage 
de les avoir trouvées ne vaudroit pas la 
peine qu'on s'eft donnée à les chercher. 
. Jean Triftan de Saint Amant, Jacob 
Span , André Favin , Sauyal , le Pere 
Meneftrier & autres Savans Antiquaires, 
{e font jektés dans de longues diftuffions. 
pour trouver l'origine de ces armoiries; 
mais aprés. beaucoup de-wavail, ils.ne. 
nous ont rien donrn qui puitfe fatisfaire. 
des efprits raifonnables. On. peut. voir. 
leurs opinions détaillées dans une longue 
& favante Differtation fur l'origine de 
I'Hórel-de Ville. Ce, morceau fe trouve, 
au 
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ax commencement du 1. vol. de l'Hif- 
toire de la Ville de Paris par le P. Fetz- 
bien. ll eft de feu M. Je Roi, ancien 
Maitre & Garde de l'Orfeverie & Con- 
trolleur des rentes de l’Hôtel-de Ville. 
A prés avoir apprécié les opinions des dif- 
ferens Antiquaires, il donne la fienne 
qui paro bien plus fimple & plus vrai- 
emblable : il dit que te commerce par 
eau étant aufli ancien que la Ville de 
Paris, il eft naturel qu'elle ait pris une 
Nef ou Navire pour devife, & que dans 





SECONDE PARTIE. 
Gouvernement de la Ville de Paris. 
N Qus envifagerons ce Gouverne: 

ment fous trois faces différentes 
qui feront autant de Chapitres; Dans le 
premier on traitera du. Gouvernement 
Eccléfiaftique , dans le fecond du Civil , 
& dans le troifieme du Militaire : telles 
font les trois formes du Gouvernement 
de la Ville de Paris. 
CHAPITRE L 
, Gouvernement Eccléfiaflique. — 
Nous comprendrons fous ce titre à 
non-feulement le Siege Epifcopal de 
cette Ville, mais encore les Chapitres » 
Tome I. C am 


— 
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Collégiales Abbayes & quelques autres 
grands Bénéfices. —— mE 


SECTION PREMIERE. 
Du Siege Epifcopal. —— 

Tont le monde convient que S. Denis 
a été le premier Evéque de Paris, mais 
de fçavoir fi c'elt S; Denis l’Areopagite 
* converti par S, Panl & puis Evéque d'A. 
. thenes, ou fi c'eft un autre Saint du mà. 
me nom envoyé à Paris par S. Clement 
Pape, ou un troifieme S. Denis qui vi- 
voit dans le troifieme fiecle , c'eft ce qui 
a donnélieu à beaucoup de conteftations 
parmi les Scavans & à plufieurs differta- 
tions , dont le détail feroit déplacé dans 
un ouvrage tel que celui-ci. 1l fuffira de 
dire que Fopinion de l'Eglife de Paris 
eft que le S. Denis qu'elle reconnoit 
pour fon premier Evéque, eft celui qui 
felon Gregoire de Tours vint dans les 
Gaules vers le milieu du troifieme fiecle. 
Jl y fut aidé dans le miniftere évangeli- 
que par le Prétre Ruftique , & le Diacre 
' Éleuthere : & ils y reçurent tous les troi 
]a couronne du martyre. j| 

Lorfque la Religion Chrétienne s'in- 
troduifit dans les Gaules, & méme long- 
tems après, Paris n'étant pas encore une 
ville ae confidérable pour en faire une 
Métropole, on foumit fon Evéque- au 
Métropolitain de Sens. 


NN 

Ds Paris et 

. Autrefois fitóc que l'Evéque de Paris 
étoit mort, nos Rois s'emparoient de 


tous les meubles de bois & de fer quife . 


trouvoient dans fes maifons : cette rede- 
vance a fubfifté jufqu'en 1143. que l'E- 
vèque Thibaud voyant que Louis VII. 
avoit befoin d'argent pour faire fon 
voyage d'outre-mer, fe prévalut de l'oc- 
cafion , & tacheta cette fervitude à force 
d'argent & de prieres. - 

Philippe Augufte en 1222. chargea la 


Prevôté de Paris d'une rente de vingt. 


livres parifs , payable tous les ans à 
l'Evèque & au Chapitre de cette Ville ,. 
_ Acaufe des Halles, du Petit Chátelet , & 
même de la plus grande partie du Louvre, 


bâtie dans leur feigneurie. Philippe le, ' 


Bel l'obligea à la méme redevance l'an 
1292. 


. Le même Philippe Augufte, la méme . 


année 1222. par fes Lettres Patentes don. 
nées à Melun & que l'on nomme Gharra 
pacis , ordonna au Preyót de Paris de: 
faire délivrer les mefures de bled aux 
Officiers de l'Evéque, de trois femaines 


l'une, pour. qu'ils en requífent les émo- 
lumens pendant le couts de cette femaine 


ui eft ce qu'on appelle a zzerce femaine 

de l'Eyéque. Elle ne fe bornoit pas aux 

mefures de bled : l'Evéque prétendoic 

avoir droit de prendre pendant fa femaine 

Aes mémes chofes quele Roi prenoir pen- 
Ci . 


"4 
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dant les deux fiennes , en dix-fept; tant 
Coutumes que Péages & Tonlieux qui fe 
payoient à Paris aux Halles , au Treillis 
du Châtelet , au Petit Pont , aux Ponts 
de Charenton , de Maumoulin & au- 
tres, & cela toujours à l'alternative , 
deux femaines au Rot, & puis la troi- 
fieme à l'Evéque. lies Fermiers des Cou- 
tumes du Rot ayant voulu dans la fuire 
contefter le droit de l'Evéque & en trou- 
blerla perception , le Parlementpar Arrét 
da fept d'Avril de l'an 1487. ordonna 
quel'Evéque:de Paris jouicoir de la Cou: 
tume des Bêtes à pied fourché & à pied: 
rond, de la Coutume: du fruit & de la: . 
quinquaillerie, de la: friperte, toile, lin: 
. & chanvie, du tonlieu des draps, des: 
graifles, du cuir & cordouan,. du péage 
du Petit Pont, de celui du pont de Cha- 
renton, du Chantelage dela terre de l'E- 
véque, & de tout ce qui en  proviendtoie 
| pendänt les fept jéurs qui fuivroient al- 
ternativement les quatorze du Koi. 
Quant à la Coutume du poiffon de mer, 
Je Parlement apporta quelque modéra- 
tion aux dioits préténdus par l'Evéque. 
Malgré cet Arrét du Parlement, il'y:eut. 
toujours des altercations entre les Fer- 
miers du Roi & ceux del'Evéque de Pa- 
ris. Pour ôter tout'fujet de difpute Har- 
douin de Perefixe , Archevèque de Paris, : 
fit avec le Roi Louis XIV, un Contrat 
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d'échange le ;..de Décembre de l'an 
1664. par lequel il céda au Roi tous leg 
droits de fa tierce femaine, à la réferve 
feulement de ce qui fe levoit fur le poif- 
fon frais, fec.& falé, pour être le tour 
réuni au Domaine de la Couronne ;.& le 
Roi de fon cóté promit à l'Archevéque, 
& à fes fucceffeurs Archevèques de Paris, 
buit mille livres de tente annuelle & per- 
pétuelle. - 

Lorfque les Evéques de Paris faifoient 
leur entrée folemnelle en leur Eglife, 
voici les cérémonies qui s'y obfervoient. 

L'Evéque alloit coucher la veille à 
l'Abbaye de S. Vi&or-lez-Paris, où le 
lendemain matin les Prevór des Mar- 
chands & Echevins , & les autres Off. 
ciers de Ville, tousá cheval , alloient le 

tendre. L'Abbé de S. Vi&or recevoit 
Meffieurs de Villeà l'entrée de fon Eglife, 
& leur difoit en leur montrant l'Evéque , 
Me[fieurs , voici N.... lequel a été élu 
Evéque de Paris. Son éle&ion a été con- 
firrnée par Monfieur U Archeyáqua de Sens 

.€& par le Roi au ferment de fidélité. Je 
yous le préfente à ce que vous le conduiftez 
à l'Eglife de Madame (ainte Genevieve , : 
& de là en [on Egli[e. Le Prevót des Mar. 
chands adreffant la parole à l'Evéque ré 
pondoit: Monfieur, nous vous recevons 
en nôtre Ville, & fommes tres-Joyeux de 
xotre promojión en yotre Eyéche , G uris- 

t0 lij 


— 
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volontiers vous conduirons où il appar- 
' tiendra. 
Le Prélat montoit enfuite fur un che.” 
. val blanc, & le Prevôt des Marchands 
& fa fuite le conduifoient à fainte Gene- 
vieve où l'Abbé qui l'attendoit à la porte 
de l'Eglife , lui préfentoit l'eau benite & 
. l'encens , puis lintroduifoit dans le 
= chœur, où aprés avoir dit quelques orai- 
fons fur lui, il le conduifoit au maitre- 
Autel. L'Evéque aprés avoir baifé cet 
Autel , faifoit fon préfent qui étoit un 
drap de damas bleu : il alloit enfuite à la 
Sacriftie où il fe revétoit de fes habits 
Pontificaux , & prétoit le ferment accou- 
tumé de garder les privileges de l'Ab- 
baye. 1l revenoit s'aífeoir fur une chaife 
réparée à côté du maitre-Autel , où on 
M mettoit en main le livre des Evangi- 
Jes. Pour lors quatre Chanoines Régu- 
liers de cette Communauté enlevoient 
. l'Evéque dans fa chaife, & le portoient 
. juífqu'à la grande porte de 'Eglife, & 
pour ce fervice , l'Évéque leur donnoit à. 
chacun un jetton d'or à fa marque ou à 
fes armes. Devant la grande porte fe 
trouvoient le Bailli , le Brocureur Fifcal 
& les autres Officiers de l'Evéque. Là 
étoient appellés par ledit Procureur Fif- 
cal les Vaffaux ie l'Evéque qui le de- 
voient porter. 


L'Hiftoire nous apprend que Philippe 


« 
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Augufte en qualité de Seigneur de Cor- 
bel ; de Montlhery & de la Ferté- Aleps , 
.. étoit obligé à ce devoir, & qu'il nomma 
. deux Chevaliers pout le repréfenter. Re- 
naud de Corbeil Evéque de Paris , ayant 
fait fon entrée folemnelle le Dimanche 
après la Tranflation de S. Martin, l'an 
1250. S. Louis nomma Barthelemy de 
- Coudrei , 6 Guy le Loup , pour le por- 
. ter. Nos Hiftoriens ne nous apprennent 
point que je fçache , quand , ni com- 
ment, nos Rois, & quelques Seigneurs 
particuliers , fe font rachetés de ce de- 
voir. Ils ont feulement remarqué que le 
Baron de Montmorency ceffa de le ren- 
dre dés que fa Terre eut été érigée en 
Pairie. Ce qu'il y a de conftant , c'eft que 
. dans les derniers tems, les Barons obli- 
gés à cette fonction, étoient les Barons 
de Macy , de Mongeron , de Cheyreufe & 
de Lufarches. 
Ces quatre Barons précédés par l'Abbé 
& les Religieux de fainte Genevieve, 
ortoient l'Evéque jufqu'en la rue neuve 
Nótre-Dame devant l'Eglife de fainte 
Genevieve des Ardents, où l’Abbé ou le 
Prieur de fainte Genevieve préfentoie 
l'Evéque aux Doyen & Chanoines de 
Notre-Dame qui fe trouvoient ]à pour le 
recevoir , & qui le conduifoient devant 
le grand Portail de leur Eglife , oà ils lui 
faifoient jurer fur les faints gvangiles de. 
| Mj —— 
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confetver les privileges , exemptions & 
immunités de l'Eglife de Paris, comme 
auffi les Concordats faits entre fes prédé- 
ceffeurs Evéques & fon Chapitte. Les 
portes de l'Eglife qui étoient fermées ; 
s'ouvroient pour lors , & l'Evéque y en- 
eroit. Dès qu'il étoit dans le chœur , le 
Doyen difoit fur lui une Oraifoh , puis 
l'Evêque alloit baifer l'Autel, & étoit 
enfuite conduit par le Doyen & par le 
Chantre au Siége Epifcopal, duquel il 
defcendoit pour célébrer une Mefle fo- 
lemnelle , aprés laquelle on le conduifoit 
à fon Palais, où le- Prevót des Mar. 
chands, les Echevins, les Cours, & les 
sincipales Compagnies qui avoient 
_afifté à la cérémonie, étoient régalés. 
'lyalong-tems que ees céfémonies 
ne s'obfervent plus. Inferifiblement on 
en a omis. quelques-unes, & à la fin 
prefque toutes. Voici celles qui fe pra- 
tiquent encore aujourd'hui. 
|... Le jour que l’Archevèque de Paris a 
. æfolu de prendre polfeflion de fon Ar- 
chevé&ché , le Chapitre del'Eglife Métro- 
politaine s'affemble , & aprés avoir en- 
tendu la le&ure des Bulles, il députe 
quatre perfonnes de fon corps pour aller 
avertir l'Archevéque &l'accompagner au 
Chapitre. Le Prélat y étant arrivé en ro- 
chet & en camail, préte ferment fur les 
| faints Evangiles de conferver les privi- 
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leges , exemptions & immurités du Cha- 
pitre. Le Doyen le conduit enfuite à l'E- 
glife, & le mene d'abord à la Chapelle 
de S. Denis où il prend l'habit canonial , 
& puis au maïtre-Autel du Chœur, au 
pied duquel il fe met à genoux, & faic 
fa priere. Erant enfuite monté à l'Autel , 
& layant baie , il va auprès de fon - 
Trône Archiepifcopal. Le Doyen y 
monte le premier, & s'y affied. Un mo- 
ment après il y fait monter l'Archevéque, 
pendant qu'il va à fa place ordinaire de 
Doyen, où jl entonne le Te Deum, & : 
dit les Oraifons accoutumées. L'Arche- 
véque donne la Bénédiction au peuple , 
& le 'Théologal étant monté aü Jubé , y 
fait la lecture publique des Bulles. L'Ar- 
chevéque va enfin à la Sacriftie quitter 
lVhabit canonial, & en rochet & en ca- 
mail, eff conduit par le Chapitre à l'Of- 
ficialité où il prend féance ; & après avoir 
nommé les Officiers qu'il a dois ,& 
avoir reçu leur ferment , il eft accompa- 
gné par le Chapitre au Palais Archiepif- 
copal. Ici l'Archevéque eft harangué par 
le Doyen , & après qu'il a répondu a fa - 
harangue , il reconduit le Chapitre, & la 
cérémonie eft finie. | 

. L'Evèque de Paris étoit Confeiller-né 
du Parlement, & dans les affemblées du 
Clergé , il necédoit le pas qu'aux Arche- 
véques. . MEME 

Cv 
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- On voit dans un Cattulaire de l'Eglife 
de Paris, qui eft dans la Bibliotheque du.’ 
Roi , qu'autrefois les. Evéques de cette 
Ville avoient des Prétres Cardinaux, 
Presbyteri Cardinales , qui aux fétes de 
Noel , de Pâques & de l'Affomprion 
étoient obligés de fe trouver à l'Office 


". dans l'Eglife Cathédrale , ou d'y envoyer 


quelqu'un qu les repréfentát. Leur fon- 
étion étroit d'affifter teur-à-tour l'Evéque 


. deParisil'Autel , lorfqu'il célébroit pon- 
tificalement , ainfi que les Cardinaux de 


l'Eglife de Rome fervoient de Diacre & 
de Soudiacre au Pape , lorfqu'il difoit la 
Meffe pontificalement dans les Eghfes 
Patriarchales. Les Prétres Cardinaux de 
l'Eglife de Paris étoient le Curé de Sazne 
Paul , le Prieur de fainte Marie ou de 
Notre-Dame des Champs , le Curé de 


.. S4. Jacques , celui de S. Severin , celui de 


S. Benoît , celui de Charonne , le Priear 
de $. Etienne-des-Grès , le Prieur de 
5. Julien le Pauvre , le Prieur de Saint 
Merry , le Curé de $. Laurent , l'Abbé 
de 5. Vitor ou fon Vicaire, & le Curé 


de 5. Jean en Greve. 


- L'Evéché de Paris Suffragant dés fon 
origine de l'Archevéché de Sens, refta- 
daris cette pofirion jufqu’en 1622. Louis 
ATII. qui aimoit fa Capitale exécuta err- 
fra le projet qu'il avoit fotme d'en faire 
Ja premiere Métropole de fon Royaume. 
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L'Archevéque deSens* pouvoit feul y for. 
merquelqueobjeétion,maisce Prélat étant 
mort le 24 Août 1622. le Roi, avant 
que de nommer ce Siege, demanda en 
cour de Rome les Bulles néceffaires pour 
ériger Paris en Archevèché. Gregoire 
XV. qui occupoit alors le Trône Ponti- 
fical , fatisfit aux défirs du Monarque 
ar une Bulle qu'il fit expédier le 20 
H'Oétobre 1622. ( XIII. cal. nov. ) fans 
néanmoins fouftraire le nouvel Arche- 
véché de la dépendance de l'Archevéque 
de Lyon, que les Archevèques de Paris, 
aufli bien que ceux de Sens, devoient 
toujours regarder comme leur Primat. 
Lorfque cette Bulle fut vérifiée au Par. 
lement, la Cour mit; fans approbation 
du terre motu proprio contenu dans lef- 
dites Bulles; & il fut arrété qu'en fem- 
blables occafions , 1l feroit dit : obrenues 
à la réquifition du Roi. On donna pour 
fuffragans à cet Archevéché , Chartres, 
Meaux & Orléans. Depuis ce tems-là, 
on y a ajoüté Blois qui fut érigé en Evè- 
clié en 1698. parle Pape Innocent XII. 
à la réquifition du Rot Louis XIV. 
Henri de Gondy , Cardinal de Rets, 
dernier Evéque de Paris, n'eut pas la fa- 
tisfaction de jouir des prérogarives de la 
nouvelle dignité dont on décoroit la 


* Jean Davy du Person frere & fucceffeus de 


€i nal du Perron, : E 
ot C vj 


À 
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Capitale. Il mourut dans le tems des pre- 
miétes démarches qui fe firent pour l'ob- 
tention des Dulles. Jean Frangois de 
-Gondy fon frere & fon Coadjuteur qui 
étoit alors Doyen de Notre-Dame, lut 
fucceda dans l'Epifcopat, & fut le pre- 
mier Árchevéque de Paris. La cérémo- 
nie de fon Sacre fe fit avec beaucoup de 
. folemnité le Dimanche de la Sexagéfi- 
me 19. de Fevrier 1622. Auffitót après - 
il follicita des Lettres Patentes pour af- 
furer les droits de fa dignité, contre lef- 
quels le Chapitre de Sens commençoir à 
s'élever fortement. Les Lettres Patentes 
furent expédiées le mème mois, & ne 
furent enregiftrées au Parlement qu'au 
mois d' Aout fuivant : il fut fait délenfe 
au Chapitre de Sens de rien entrepren- 
dre qui püt préjudicier aux droits de l'Ar- 
chevèque de Paris. Malgré cela les con 
teftations fe reveillerent fous M. de Bel- 
legarde & enfuite fous M. de Gondrin 
Archevéques de Sens ; elle durerent juf- 
qu'en 1664. que le Roi les termina en 
uniffant 3l Archevéché de Sens la manfe 
abbattale de N. D. du Mont S. Martin, 
dans le Diocèfe de Cambrai , à La char- 
ge que, lors de la vacance’ dudit Ærche- 
yéché de Sens, foit par réfignarion , permue- 
ration, coadjutorerze éc , les fruits de La 
dire dbbaye appartiendroient pour la pre- 
miere année de chaque vaeaace aux Doyens 
L | 
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$ Ghanóines de Sens , & que fur ces fruies 
feroie prelevée la fomme de mille livres 
pour l'indemnité de U Archidiacre de Sens. 
Cet accommodement fur adopté 
les parties interreflées, &c tout différend 

upi. - | 
Depuis l'érection du Siège Epifcopal 
de Paris en Archevèché, ilya - neuf 
Archevéques dont voici les noms : Jean 
François de Gondy , Jean François Paul 
de Gondy Cardinal de Rets, Pierre de 
Marca , Hardonin de Perefixe , François | 
de Harlay de Champvalon , Louis Antoi. — 
pe Cardinal de Noailles , Charles Gafpard 
Guillaume de Vinrimille du Luc, Jaques 
Bonne Gigautr de Bellefond , & Chriflo- 
phe de Beaurzont du Repaire qui l'eft aus 
jourdhui (1759) ^. ) 
. Louis XIV. illuftra le Siège Archié- 
pifcopal de Paris d'une nouvelle dignité : 
au mois d'Avril de l'an 1674. Il érigea 
les Terres &' Seigneuries de S. Cloud , 
de Creteil, d'Ozoir-a-Feriere, 6 d'Ar- 
mentieres en. Duché-Pairie , fous le titre 
de 5$. Cloud. Cette érection fut faire en 
faveur de François de Harlay Archevé- 
10 de Paris & de fes Succefleurs audit 
ÂArchevèché. Les lettres d'éreétion ne 
furent cependant regiftrées au Parlement 
que le 18. d'Aoüt 1690. 
Avant M. de Perefixe , les Archev8- 
ques-de Paris n'avoient aucune Juxifdic- 


} 
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"tion fur le Fauxbourg S. Germain , qui: 


étoit entierement foumis à l'Abbé de 


S. Germain-des-Prez. En 1668. M. dePe- 


refixe préteridit que ce Fauxbourg devoit 
. être fujet à la Jutifdiétion ordinaire com- 
.J mele refte de la Ville de Paris, & ce fut 
le fujet d'un procès entre ces deux Pré- 
lats , qui fut enfin terminé par tranfac- 
tion du 20. de Septembre de l'an 1668. 
Par ce traité, la ij urifdiction fpirituelle. 
de tout le Fauxbourg S. Germain fut 
laiffée à l'Archevéque & à fes Succef- 


feurs, & celle de l'Abbé fut reftrainte 


inter Clauftra, à la charge & condition 
que le Prieur de l'Abbaye deS. Germain 

eroit Vicaire-général-né de l'Archeyé- 
que. Cette tranfaétion fut homologuée 


au Parlement & au Grand - Confeil , & 


confirmée par Lettres Patentes du 8. 
Avril 1669. | 
^. LA JunisprcT10N del'ÁÀrchevé- 
que eft l'Officialité , qui eft compofée 
d'un Official , d'un Promoteur & d'un 
Greffier. Elle s'étend fur tout le Diocèfe 
de Paris. | 
L'Archevéque de Paris a encore une 
autre Juftice qui s'appelle la Temporaliré. 
Elle eft exercée par un Juge qui connoit 
des appellations des Sentences rendues en 
matiere civile par les Cfficiers de Juftice 
des Terres de l’Archevèché. 
. Myaneuf Fiefs dans Paris , qui dés 


B 
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pendent de l'Archeveque. 1. Le Fief de 
la Tremoille fitué dans la tue des Bour- 
donnois. 2. Le Roulle autrefois petit vil- 
lage , qui fait aujourd'hui partie du Faux- 
bourg S. Honoré. 3. La Grange batelie- 
re, à l'extrémité de la rue Richelieu.’ 
4. Le Fiefou l'arriere-Fief de Rofters y 
ou des francs Rofters , qui fut donné à la 
Sorbonne en 1284. par l'Evéque , & 
amorti moyenant la troifieme partie qui 
lui eft demeurée , avec la mouvance, &: 
la Juftice haute ; moyenne & baffle. 
Le Fief outre petit-Pont , compofé du’ 
précédent , & de plufieurs auttes ‘at- 
riere - Fiefs. 6. Le Fief de Tirechappe , 
ainfi nommé, à caufe de la rue où il eft! 
fitué. 7. Le Fief Pepin ou Thibaud-aux. 
dés, confifte en dix maifons des rues de 
la Saulnerie , Thibaud-aux-dés , Bertin-- 
Poirée , & S. Germain de lAuxerrois. 8. 
Le Fief des Tombes , fitué aux environs 
de l'Eftrapade. 9. Le Fief de Poiffi dont 
les Chartreux font proprietaires. ^ ^— — 

Dans tous ces Hefe , de méme que 
dans ceux qui dépendoient ancienne- 
ment de S. Ma loire & de S. Eloy , unis. 
depuis à PEvéché, l'Archevéque a droit 
de Juftice de Fief & de Voirie, fondé 
. fur quantité de Sentences & d'Arréts. 

* L'Archevéché de Paris eft divifé en 
trois ARCHIDIACONÉS, qui font le 


grand Archidiaconé de Paris , celui de 
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Jofas , & celui de Brie. Ils font fubdivi- 
fez en fept Doyennés , fans y compren- 
dre la Ville, lesFauxbourgs & Banlieue 
de Paris. Ces Doyennés font celui de 
Mentmorency , de Chelles, de Corbeil , 
de Lagny, de Champeaux, de Mont- 
lheri & de Chateaufort. | | 
‘ Il y a dans ce Diocéfe vingt-deux * 
CuaPirREs, dont douze font dans Pa- 
ris. Trente- une Abbayes, dont quatre 
d'hommes & fix de filles font dans Paris, 
Soixante - fix Prieurés, defquelsily en 
,onge dansla Ville , Fauxbourgs & Ban- 
lieue de Paris. Cent quatre-vingt-quatre. 
Monafteres ou Communautés feculieres 
ou regulieres , dont cent vingt-quatre 
font dans la Ville, Fauxbourgs ou Ban- 
lieue de Paris. Quatre cens foixante- 
yatorze Cures, dont cinquante - neuf 
ans la Ville, Fauxbourgs & Banlieue 
de Paris. Deux cens cinquantesfix Cha- 
pelles, dont quatre-vingt-dix font dans 
a Ville, Fauxbourgs & Banlieue , fans 
y comprendre celles de Notre- Dame. 
 Trente- quatre Maladeries , dont cinq 
font dans la Ville, Fauxbourgs & Ban- 
leue. L'Archevéché de Paris vaut cent 
quarante.millelivres de revenu. — 

* Le nombre des. Chapitres,' Abbayes, Cu- 
res &c. n'eft toutà fait le méme aujour- 
d'hui, à caule des réunions quint été faites 
depuis quelquesannées. On parlera de ces chan- 
gemens , lorfque Yoccaíion s'en préfentera.  . 
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 SECTIONII 
CHAPITRE S. 

lr CHAPITRE DE L’Eczrsse 
ve NorrR&-D4AME DE PARIS eft 
le plus confidérable de ce Diocéfe , & 
même du Royau le grand nom... 
bre de fes Bénéfices. l1 eft compofé de 
huit Dignités qui font, le Doyenné, la 
Chantrerie , le Grand Azchidiaconé de 
Paris , l’Archidiaconé de Jofas , celui de. 
Brie , la Souchantrerie, la Chancellerie, 
& la Pénitencerie : & de cinquante-un 
Canonicats. n 

Outre ces Dignités & Canonicats., il 
y afax Vicaires perpetuels fous les titres 
' de S7 Maux des Fofles, de S. Denis de la 
Chartre, deS, Vi&or, deS. Martin des. 
Champs, de S. Marcel & de S. Germain 
l'Auxerrois , fans compter deux Vicaires: 
deSaint-Áignan, & une Chapelle Soi. 
diaconale de ce nom. | 

Le Chapitre de 5. Jean le Rond, com- 
pofé de huit Canonicats fans Dignité, & 
le Chapitre de 5. Denis du Pas , compo 
fé de dix, font des Annexes de. l'Eglife 
de Notre-Dame de Paris, qui ne fonr 
qu'un méme corps avec fon Chapitre. 
L'Eglife de 5. Jean le Ronda été détruite 
en 1749. & letitre paroiflial a été trans- 
feré à 5. Denis du Pas, que lon appelle 
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aujourd'hui l'Eglife de 5. Denis, & de 
5. Jean Baptifle. v 
Les'Chanoines de l'Eglife de Paris 
font ferment de ne donner ces Vicairies 
& les Canonicats de S. Jean le Rond & 
de S. Denis du Pas, qu'aux Machicots , 
Chantres, Clercs dadMatines & Enfans 
de chœur de life , conformé- | 
ment à un ftatut fait cápitulairement le 9. 
d'Aoüt de l'an 1658. Les Machicots, oü 
pout parler plus régulierement , les Man- 
fichors , ( car ils prennent leur nom & 
manendo & choro , à caufe de leur affidui- 
té au chœur ) font les tailles, baffes-tail- 
les & hautes-contres qui portent chapes 
les Fêtes femidoubles & au-deffous. 

Le Chapitre de cette Eglife Métropoli- 
taine eft en poffeffion immemoriale d’e- 
xercer toutes les fonctions curiales fur les 
Dignités, Chanoines, Bénéficiers , Cha- 

, pelains , Chantres, Habitués , & autres 
Officiers-Clercs dela méme Eglife , de- 
meurant en la Ville, Fauxbourgs & Ban- 
lieue de Paris, & des Eglifes qui en dé- 
pendent, comme S. Etienne d'Egrez , 
S. Mederic , S. Sépulcre & S. Benoit. 
Ce droit a été confirmé par Arrét du Par- 
lement , rendu le 7. de Septembre 1651. 

Il y a dans l'Felife de Notre - Dame 
cent cinquante C hapelles , dont lereve- 
nu eft depuis cent jufqu'à quinze cens 
livres. Celle qui eft fous le titre de la. 


Vierge vaut deuxmille livres. Les Cha- 
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pelains ont droit de dire la Meffe dans 

'Eglife de Notre-Dame, & en retirent 

une retribution. Ils font partagés en deux 

Communautés, l’ancienne & la nouvel- 

le. Les Chapelains de l’ancienne on droit 
de Committimus. E 

Le Chapitre de Notre-Dame de Paris 
a cent quatre-vingt mille livres de reve- 
nu, fans y comprendre les Maifons Ca- 
noniales. Le Roi Louis XII. lui accor- 
da quatre-vingt feize minots de fel. 

Le gouvernement de lArchevèché 
eft devolu au Chapitre lorfque le Siége 
eft vacant. Il eft indépendant de la Jurif- 
diétion de l'Archevéque , depuis le Pape 
Alexandre HII. & en a une féparée, qui 
eft exercée par un Official, un Promo- 
teur & un Greffier. Elle s'étend fur les 
Chanoines, Bénéficiers , Chapelains, Sc 
Officiers de l'Eglife de Notre - Dame; 
comme auffi (arts Filles de cette Eglife, 
fur l'Hôtel-Dieu, & fur l'Eglife de faint 
Chriftophe , dont les Bénéficiers font 
jufticiables de l'Official du Chapitre .& 
obligés de comparoitre en perfonne au 
Synode qui fe tient tous les ans au Cha- 
pitre le 19. du mois de Mars. | 

Ce Chapitre a de méme que l'Arche; 
véque , une autre Jurifdiétion pour fa 
Temporalité , qui eft exercée par un Bail- 
li, un Procureur Fifcal, & un Greffier. 
Cette Jurifdi&ion s'appelle La Barre dz 
Chapitre. Le Chapitre en jouit de tems 
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imtmemorial. Le Roi Louis XI. par fes 
Lettres Patentes du mois de Septembre 
1445. fit défenfesà tous Juges ordinaires 
Royaux d'y exercer . aucune Juftice par 
prévention ou autrement. Elles ont été 
confirmées par Lettres de Louis le Grand 
datées du 14. Août 1676. ensegiftrées 
au Parlement le 2. de Septembre de la 
méme.annér. Sa Majellé interprete par 
ces Lertres l'Edit du mois de Février 
1674. qui ordonnôit la réunion des Juf- 
tices.de Paris au Chátelet. Le Roi déclare 
n'avoir entendu y réunir la hauté , 
moyenne & bafle Juftice de l'Eglife de 
Paris, appellée La Barre du Chapitre , 
pour, l'étendue de l'Eghfe , Parvis '& 
Cloirre feulement , enfemble du Ter- 
_ sain, dans lefquels Sa Majefté les a main- 
tenus & gardés, & au droit de Voyerie 
dans ces mêmes lieux. ; 
. Les appellations de ces Jurifdiétions 
de l'Archevéque & du Chapitre , font 
immédiatement portées au Parlement. 
= Myatrois Chapitres qu'on appelle les 

Filles de ' Archevéché. ls font tenus d'al- 
ler lorfque l'Archevéque les mande. Ces 
Filles font S. Marcel , S. Honoré & fain- 
te Opportune. * | ; 

: Le Chapitre de $. Marcel eft compofé 
d’une Dignité de Doyen , de quatorze 
. * Saint Germain de l'Auxerrois, étoit auffi 
unc des Filles de l'Archevéché , mais cc Chapi- 
tre a été réuni à Notre-Dame en 1744. 


. 
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Canonicats & de dix- fept Chapelles ; 

. tous ces Bénéfices font à la collation de 
l'Archevéque de Paris. E 
Celui de 5. Honoré eft compofé d'une - 

dignité de Chantre,& d'onze Canonicats 

qui valent , années communes , cinq 
mille livres de revenu. La Chantrerie 
ne vaut pas davantage à moins que le 

Chantre ne foit auffi Chanoine, car pour 

lors 11 ale double dé revenu. La dignité . 

de Chantre eft à la collation du Chapi- 

tre : mais quant aux Canonicats; ils font 
conferés alternativement par l'Atclievé- 
que, & par le Chapitre de S. Getmain 

l'Auxerrois. | i 

- Celui de fainte Opportune eft compo- 

fé d'une dignité de Chefcier, à laquelle 

la Cureeft jointe , & de huit Canonicats. 

Ces Bénéfices font À la collation du Cha- 

pitre de S. Germain l'Auxerrois, au- 

jourd'hui Notre-Dame. . ; 
" L'Eglife de Notre-Dame a auff qua- 
tre Chapitres, qu'on appelle les quatre 

Filles de Notre- Dame. Ces Chapitres 

font ceux de S. Mery,du Saint'Sepulcre » 

deS. Benoit, & de S. Etienne d'Egrez ,, 

ab egré(fü. . 

| ET $. Mery confifte en une di- 

.gnité de Chefcier, àlaquelle fa Cure eft 

attachée ; en. fix Canonicats & en fix 

Chapelles en titre. Ces: Bénéfices font 

conferés pardeux- Chanoines de Notre- 

: x 
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Dame qur. ont le droit de collation, ans 
nexé à leurs Cánonicats. : - 

Celui du 5. Sepulcre avoit feize Ca- | 
nonicats , fans avoir de dignité; ils font 
à la collation de deux Chanoines de No: 
tre-Dame alternativement avec les Ad- 
miniftrateurs de l’Hôpital du S. Sepul- 
cre. Ce Chapitre a obtenu des Lettres 
Patentes pour l’extinétion de quatre de 
ces feize Prébendes, & depuis ces Let- 
tres , les Prébendes qui ont vaqué , n’ont - 
point été remplies. | | 

Celui de 5. Benoit eft compofé de fix 
Canonicats , fans Dignité. Ils font con- 

erés par fix Chanoines de Notre-Dame; 
ui en conferent chacun un. Íl y a douze 
hapelains qui font à la nomination & 
collation des Chanoines, de méme que 
. la Cure & Vicairie perpetuglle. 

Celui de 5. Erienne-d’Egrez eft com. 
pofé d'une dignité de Chefcier , & de 
douze Chanoines. Ces Bénéfices font à la‘ 
collation de deux Chanoines de Notre. 
Dame qui ont ce droit attaché à leurs 
Prébendes. Chacun en nomme fix. | 

Les autres Chapitres de la ville de Pa. 
ris font ceux de la Sainte-Chapelle , de 
S. Thomas du Louvre ,-& de S, Nicolas 
du Louvre, * - —— | | 


Ld 
€— 


* Ces deux derniers n'en font qu'un aujoure 
- fous le titre de S. Louis du Louvre. Voyez 
surs articles aux quariers du Louyre, & du 
P alais Royal. E / | … 
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La Sainte-Chapelle étoit la Chapelle 
ordinaire de nos Rois dans le tems qu'ils 
faifoient leur demeure ai Palais. Celle 
d'aujourd'hui fur bâtie par ordre du Roi 
S. Louis en 1245. peur y dépofer la cou- 
ronne d'Epines dont le Sauveur fut cou- 
ronné, & plufieurs autres Reliques que 
ce faint. Roi avoit obtenues de l'Empe- 
reur Baudouin. Je mets cette Eglife au 
rang des Collégiales pour me conformer 
à l'ufage qui s’eft introduit de la regarder 
comme un Chapitre, quoiqu'elle n'en 
foit point un. S. Louis par fes premieres 
Lettres de fondation, ordonna qu'il y 
auroit dans cetté Chapelle cinq Prétres 
principaux , ou maitres Chapelains y 
compris celui qui avoit le Bénéfice de 
l'ancienne Chapelle, aufquels il ajouta 
deux Marguilliers qui devoiene ètre Dia- 
eres ou Soudiacres, 1l voulut que chacun 
des principsux Chapelains eut fouslui un 
Sourhapelain Prêtre, & un Clerc Diacre 
ou Soudiacre. Par de fecondes Lettres de 
fondation données à Aigues-Mortes au 
mois d'Aoüit de l'an. 1248. il augmenta 
fa fondation d'un troifieme Marguillier.:.— 
Dès le vivant de S. Louis, les Marguil- 
liers furent eonfondus avec les grands 
Chapelains ; on voit un réglement de ce 
Prince, qui ordonne de faire affiette de 
fepe cens livres de! rente pour les huit. 
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grands Chapelains * qu'il avoit érablissdu 
nombre defquels étoit Le Maître Chape- 
lain , qui eft celui qu'on a nommé Tré/o- 
rier dans la fuite. Philippe le Bel, petit- 
fils de S. Louis, fonda depuis quatre nou- 
velles Chapellenies égales aux huit au- 
tres, & donna le nom de Chanoines à ces 
douze principaux Chapelains. Philippe 
V. fon fils en confirmant ce que les Rois 
fes prédéceífeurts avoient fait en faveur 
de h fainte Chapelle ajouta une trei- 
zieme Prébende de pareil revenu que les 
autres. Ce fut le même Philippe V. dir 
le Long, qui par fes Lettres datées de 
Longchamp le 8. Juillet 1319. créa dans” 
la Sainte Chapelle un Office de Chantre 
dont il pourvut Guillaume de Condet 
Chapelain du même lieu, auquel & à fes 
fucceffeurs dans la Chantrerie, il donna. 
charge de veiller fur ce qui. concernoit le 
chant, la lecture & la-bienféance qui doit 
être gardée à l'Office Divin. Les Rois 
continuerent de nommer à la Chantre- 
rie jufqu’au mois de Mai de l'an 1405. 
que Charles VI. ordonna qu'à l'ave- 
nir le Chantre feroit élu par le Tréfo- 
rier & les Chanoines, & confirmé par le 
Roi. La qualité de Chazoines donnée aux 
principaux Chapelains par Philippe le. 
|, fit naître aux plus remuans d'entre 
.* Voyez l'Hiftoite de Paris par Felibien. 
Tome I. - 
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eux la penfée de faire érigerla fainte Cha- 
pelle en Chapitre, & s'adreflerent pour 
cela à Pierre de la Lune qui fe portoit 
pout Pape fous le nom de Benoit XIII. 
Celui-ci leur permit de changer le nom 
de Chapelle en celui d'Eglife Collégiale , 
& de Chapitre; de faire des actes capi- 
 tulaires, d'avoir un fceau, & de jouir de 
tous lesprivileges des Eglifes Collé?iales. 
Le Roi informé de cette affaire; déclara 
ces Bulles fubreptices & de nulle valeur, 
& remit la fainte Chapelle dans l’état au: 
quel elle avoit été fondée, & confirmée 
par les Rois fes prédé.effeurs, par fes 
Lettres datées de Paris du 3. Décembre 
1409. | 
Aujourd'hui le haut Clergé de la fainte 
Chapelle, qu'on nomme mal-à-propos 
Chapitre, mais qu'on.doit nommer Col- 
lege , eft compofé d'un T'réforier , d'un 
Chantre & de douze Chanoines. Il y a 
de plus treize Chapelains & treize Clercs 
des Tréforier & Chanoines, fix Chape- 
lains perpétuels, huit Enfans de Chœur, 
leur Maitre & grand Maitre, & autres 
petits Officiers. 
Le Tréforier a droit de prééminence 
& de corre&ion fur tout le Clergé de la 
fainte Chapelle à 7'inflar des Evéques. 
La Tréforerie vaut fept à huit mille 
livres de rente, & celui qui en eft pour- 
và , a droit d'officier avec la mitre & les 
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autres ornemens ponüficaux , à l'excep- 
tion de la croffe , fine beculo , avec pou- 
voir de donnei la £énédi&tion au peuple 
dañs les Proceffions qui fe font dans l'en- 
clos du Palais, pourvü que le Légat, 
P Archevéque de Sens & l’Evèque de Pa- 
ris n'y foient pas p'éfens. C'eft Clement 
VII. reconnu en France pour Pape, qui 
en 1379. accorda ce privilege au Trélo- 
rier de la fainte Chapelle. 


Le revenu des Canonicats eft inégal . 


depuis deux mille jufqu'à quatre mille 
livres. ll y a encore fix Chapelles dont 
le revenu eft différent , mais dont la 
moindre vaut cinq cens écus. 

Le Roi confere de plein droit tous ces 
Bénéfices, & les Bénéficiers font com 
menfaux de la Maifon du Roi , & jouif- 
ferit de tous les privileges attachés à cet- 
te qualité * E 

Les autres Chapitres du Diocèfe de 
Paris font, celui A la fainte Chapelle 
de Vincennes , de$. Maur des Foffez ** , 
de S. Martin de Champeaux , de S. Me- 
ty de Linas, de €. Spire de Corbeil , de 
faint-Cloud , de Palaifeau , de Saint- 

* L'Adte de fondation de la fainte Chapelle , 
& les titres des conceffions & réglemens fits en 
fa faveur, fe trouvent dans l'Hiftroire de Paris 
du P. Felibien , tom. III. qui eft le premier des 
pieces juftificarives. 

** Ce Chapitre a été réuni à 5. Louis du Lou- 
VIe &D 1719. ' 


| 
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Martin de Montmorency, de S. Cofme 
-de Luzarches, de S. Paul de S. Denis, 
& c. defquels j? parlerai plus amplement 
en faifant la de-ription des lieux où ils 
-font fondés. 








SECTION IIl. 
n AsBAvEs DU Drocese. 


L'Abbaye de fainte Genevieve eft oc- 
cupée depuis l'an 1148. par des C hanoi- 
.nes réguliers de l’Urdre de 5. Auguftin. 
L'Abbé eft régulier, &'edtif par les Reli- 
.gieux & triennal. Le Pape Gregoire 1X. 
donna le Privilege à Hebert Abbé de 
Áainte Genevieve en 1226. & à fes fuc- 
ceflenrs, de porter la mitre & l'anneau. 
Clément IV. lui acccorda en 1266. le 
pouvoir de confére: la tonfure & les 
quatre Mineurs à fes Religieux, & quel- 
ques autres droits aufquels l'Abbé de 

inte Genevieve renonça en 1669. Il 
conferve encore la prérogarive d'affifter 
à la Proceffion de la Chatle de fainte Ge- 
nevieve en croffe & en mitre, & de 
donner la béné 'iction dans les rues, 
ayant la droite fur l’Archeyèque de Paris. 

L'Abbaye de S. Viélor ne fut d'abord 
qu'un Prieuré de l’Orire de S. Benoit, 

épendant de l'Abbaye de S. Vi&or de 

Marfeille. Louis le Gros en chaffa ces 

Moines & mit en leur place des Cha- 
í 1j 
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noines réguliers de la Congrégation de 
S. Ruf, l'an 1113. Le Roi fit en méme 
.tems ériger ce Prieuré en Abbaye, & 
Gilduin en fut le premier Abbé. Cette 
Abbaye eft donc de l'Urdre de S. Auguf- 
un, & eftla mere de celle fainte Gene- 
vieve, puifque Suger Abbé de S. Denis 
en tira douze Chanoines, & le Prieur 
Eude, pour les établir à fainte Genevieve 
‘le 25. d'Aoüt de l'an 1148. Il y a beau- 
coup de Bénéfices affectés aux Religieux. 
L'Abbaye de 5. Germain des Prez de 
l'Ordre de S. Benoit, dont M. le Comte 
de Clermont Prince du Sang eft mainte- 
nant Abbé , fut fondée par le Roi « hil- 
dobert vers l'an 559. elle eft dela Con- 
grégation de S. Maur, & a de beaux 
oits. | | 
L'Abbaye de 5. Magloire étoit auffi de 
T Ordre de S. Benoit. Elle fut fondée par 
Hugues Capet , Maire du Palais, & Duc 
de France lan 975. La Menfe Abba- 
tiale eft unie à l'Archevéché de Paris, 
& la Menfe Monacale eft poflédée par 
les Prétres de l'Oratoire qui y ont établi 
un Séminaire, | 
Il y a plufeurs Prieurés dans Paris, 
. dont le plus confidérable eft celui de 
S. Martin des Champs , une des quatre 
filles de Cluny. Le Prieut nomme à cent 
huit Bénéfices , dont il y a fix Cures dans 
Paris. Ce Monaftere étoit une Abbaye 
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fort célébre fous la feconde race de nos 
Rois , mais ayant été ruiné par les guerres 
& les défordres de ce tems-IÀ, Henri I. 
etit fils de Hugues Capet, le réédifia , 
e dota de plufieurs revenus, & y. mit 
des Chanoines reguliers, comme il pa- 
roit par fa Charte datée de la 27*. année 
de fon regne, laquelle revient à l'an de 
J. C. 1060. Philippe I. fon fils confirma, 
& augmenta cette donation par fa Charte 
de l'an 1067. mais l'an 1079. il en óta 
les Chanoines reguliers, & mit en leur 
place des Religieux de Cluny , dont la 
Congrégation étoic alors très-floriffante. 
Les Abbayes de Filles qui font dans, 
Paris ou dans les Fauxbourgs , font. 
L'Abbaye du Val-de-Grace de l'Ordre 
de S. Benoit & de fondation Royale. 
Elle étoit fituée à Biévre-le-Chátel, envi-. 
xon à trois lieues de Paris. Il en eft fait 
mention dès le commencement du trei- 
zieme fiecle fous le nom de Val Profond. 
Ce fut la Reine Anne de Bretagne qut 
ayant pris ce Monaftere fous fa protec- 
tion , changea fon ancien nom en celui 
de Notre-Dame du F'al-de-Grace. Cette 
Abbaye fut transferée au Fauxbourg 
S. Jacques de Paris l'an 1621. dans une. 
maifon nommée Le Fief de Valois , ou le 
petit Bourbon , pour l'achat de laquelle La 
Reine Ánne d'Autriche paya trente-fix 
mille livres en fe portant pour Fonda-: 
D n D iij 
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trice. Marguerite de Véni d'Arbôuÿe qui: 
en étoit Abbeffe, y rétablit l'obfervance 
felon le premier efprit de la regle de 
S. Benoit ; & en cetre confidération, le 
Roi I ouis XIII. renonga au droit qu’il 
ayoit de nommer à cette Abbaye, vou- 
laut qu'aprés la mort ou la démiffion va- 
lontaire de ladite Marguerite d'Arbouze , 
elle fuc élective & triennale , ainfi qu'il 
eft porté dans fes Lettres du mois de : 
Mars de l’année 1621. Cette Abbaye à 
laquelle on a uni la Menfe Abbatiale de 
S. Corneille de Compiegne , jouit d’en- 
viron 30000. livres de rente... .: 
: L’Abbaye de Port-Royal, de l'Ordre 
de Citeaux. Il y a eu deux Abbayes dé ce 
nom , l'une aux Champs, & l’autré À Pa. 
ris. C’eft la premiere de ces deux Abbayes 
ui a donné le nom & les biens celle de: 
Paris. Elle fut fondée en 1204. par Ma- 
thieu de Montmorency , Seigneur de 
Marly, & par Mathilde de Garlande fa. 
femme, dans le fief de Porrois ou Port- 
Royal, Porregius , ou Portus. Regis, 
fitué auprès de Chevreufe.. On prétend: 
ie Philippe Augufte s'étant égaré à la 
chaffe , fut trouvé dans: un Oräroire qui 
étoit en cet endroit, & dédié fous l’in- 
wocation de $. Laurent, & c'eft à: 
caufe de cétte aventure qu'on lui donna 
le nom de Porrois , ou l'ort- Royal. On. 


Peu voir un abregé de lHüftoire de 
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ces deux Abbayes à la téte de la Defcrip- 
tion du Monaftere de Port-Royak de 
Paris. 

L'Abbaye des Cordzlieres du Faux- 
bou-g S5. Marcel, de l'Ordre de fainte 
Claire, eft elective & criennale , & jouit 
de dix.mille livres de rente, Elle a été 
fondée vers l'an 1289. 

Celle de Pantemont , Ordre de Ci. 
teaux fut fondée environ l'an 1218. dans 
le Diocéfe de Beauvais, réduiteen Prieu- 
ré d'hommes.en 1483. puis rendue aux 
filles, & enfin transferée au. Fauxbourg 
S. Germain à Paris le. 32 Avril 1671. 

L'Abbaye au Bois eít du. méme Or- 
dre, & vaut quinze mille livres de revenu. 

Celle de $. Antoine des Champs lez- 
Paris, fut fondée à cette occafion : Fou. 
ques, Cuté de Neuilly, & Pierre de 
Roifi fon compagnon, avoient reçu du, 
Ciel un don particulier de toucher les 
pécheurs par la force de leurs prédica- 
tions. Ayant converti plufieurs femmes 
dérangées qui voulurent fe confacrer à la 
pénitence pour le refte de leurs jours & 
embraffer la vie religieufe , ils fonderent 
en 1 198. ce Monattere qu'ils firent bâtir 
des aumónes que les gens de bien voulu- 
rent donner d'eux-mémes. Odon Evè- 
que de Paris, voulut que les femmes 
gui s'éolent retirées en ce lieu, fe miffent, 


quelque Congrégation réformée , &c- 
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S. Guillaume Archevéque de Bourges 
leuf ayant confeillé de fe mettre fous 
l'Ordre de Citeaux, Cdon y confentit ; . 
y établit une Abbeffe, & leur accorda 
. de jouir des privileges donnés à cet Or- 
dre; ce qui fut confirmé par les Abbés de 
Citeaux. Le Pape Innocent III. prit ce: 
Monaitere fous fa protection l'an 1210. 
L'Eglife fur dédiée le 2°. jour de Juin de 
l'an 1233. par Guillaume Evèque de Pa- 
. ris, Godefroy Evéque de Cambray , & 
Pierre Evéque de Meaux; en préfence 
des Evéques de Chartres, de Noyon, de 
Senlis & de Châlons. Le Roi & la Reine 
affifterent à cette cérémonie. L'an 1248, 
S. Louis donna à cette Abbaye un amor. 
tiffement pour tous les biens qu’elle pof- 
fédoit, & lui accorda une exemption 
des péages en 1258. Cette Abbaye jouit 
de beaux privileges. - ' 
= Les Abbayes qui font hors de la Ville 
& des Fauxbourgs de Paris , mais cepen- 
dant de ce Diocèfe , font S. Denis, He- 
“rivaux, Livry , Ivernaux , la Roche, les 
Vaux de Cernay , Lagny , Notre-Dame 
du Val & Hermieres. Quant aux Abbayes 
de Filles, ce font Montmartre, Chel- 
les, Hiéres , Gif, Malnoue, Gercy, 
ly , Maubuiffon , fainte Genevievg. 
de Chaillot, fainte Perrine de la Vil.. 
lette * & Long-Champ. u 

* * Cette Abbaye a été réunie en 1746, à celle 
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- l'Abbaye de $. Denis en France eft. 
de l'Ordre de S. Benoit. Le titre Abba- 
tial a été fupprimé, & la Menfe unie à 
la Communauté de S. Louis de S. Cyr 
par une Bulle du Pape Innocent XII. du 
23. de Février 1691. Le Roi Dagobert 
eft regardé comme le fondateur de cette 
Abbaye, laquelle a été depuis augmen- 
tée & embellie par les Reis fes fuccef- 
feurs. Son Eglife ferr de Maufolée à nos. 
Rois : la Menfe de l'Abbé valoit cent 
mille livres de rente. 

Celle d'Herivaux eft de l'Ordre de 
S. Auguftin , & de la Congrégation de 
France. Elle eft à 7 lieues t Paris & à 
une petite lieue de Luzarches: ce n’étoit 
originairement qu'un défert environné 
de bois, que Renaud Comte de Cler- 
mont, 8 Mathieu Comte de Beaumont 
donnerentà un Hermite nommé Afcelin, 
qui s'y retira avec quelques Hermites 
comme lui, & y vécut dans une grande 
reputation de fainteté. Afcelin caflé de 
vieilleffe , appréhenda qu'après fa mort 
. ce lieu ne fût abandonné, ce qui le dé- 
termina, lui & fes freres, de le remettre 
entre les mains de Maurice de Sully 
Evéque de Paris pour.y établir une 
Communauté de Chanoines réguliers de 
$. Auguftin, foumis à l'Evéque Dioce- 
‘de fainte Genevieve de Chaillot qui a pris 1$ 
nom de fainte Perrine. Dv 

Y, 
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fain. Maurice accepta les offres &' Tes 
. conditions d’Afcelin, comme il paroït 
par fes Lettres de l'an r160. & par une 
Bulle du Pape. Alexandre Ill. de l'an. 
1163. qui nous apprend que les Cha- 
noines réguliers étoient déja en poffef- 
fion.de cette maifon. Lerevenu de l'Abbé 
eft d'environ huit mille livres, & celui 
des Religieux dé trois mille fepr cent 
cinquante. . 7 

Notre-Dame de Livry en l'Aunoi, 
in [neto , eft du même Ordre, dans le 
Doyenné de Chelles, & fut fondée l'an 
1186. par Guillaume de Garlande pour 
des Chanoines réguliers qu'il fit venir de 
S. Vincent de Senlis. Le revenu de 
l'Abbé eft de trois mille cinq cens livres. 
Celle d'Ivernaux ( de Hibernali ) du. 

même O': dre, eft firaée dansun fond à 
une lieue de Brie-Comte-Robert. Les. 
guerres de Religion & les troubles du 
Royaume avoient: prefque détruit cette 
Abbaye , mais lexandre Bontems ,. um. 
des premiers Valets de Chambre & des 
favoris de Louis XIV. fut d'autant plus 
touché de l’état où elle étoit réduite , 

u'il en avoit été Abbé Commendataire 

ans fa jeuneffe. ll entreprit de la réta- 
blir, & y introduifit en 1634. des Cha- 
noines reguliers de.la réforme que M. 
dé Moulins établir à S. Cyr de Friardel 
au Diocefe de Lizieux en 1674. Cette 
Abbaye éft pauvre. 


—- 
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donna le Comté de Lagny. Le Rei: 
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Celle dela Roche , Rocha, eft du rhêèine 
Ordre , & fut fondée par Guy Seigneur 
de Levy en 1190. & 1232. Elle ne vaut 
que 4000. livres par an, & il n'y a point 
e Religieux. | 
Vaux de Cernay , Valles Cernaii , eft 
de l'Ordre de Citeaux, & fut fondée l'an 
1128. par Simon-de-Neaufle le Chaftel 
Connétable de France , & par Eve fa 


femme. Les Comtes de Montfort, ceux ^ 


de Dreux , les Seigneurs de Chevreufe, 
& ceux de Rambouillet augmenterent 
dans la fuite par leurs bienfaits , les biens 
de cette Abbaye, comme il paroit par 
les Lettres de confirmation de Louis VII. 
Roi de France & Duc d'Aquitaine. Cette 
Abbaye vaut à l'Abbé douze ou treize 
mille livres de rente, & dix mille cinq, 
cens livres pour les Religieux qui font 
treize ou quatorze, . 

Celle de $. Pierre de Lagny , Ordre 
de S. Benoit, a été fondée dans le fep- 
tieme fiecle par un Gentilhomme Ecof- 
fois appellé Fourcy. Les Normans la rui- 
nerent & la brülerent dans le neuvième. 
& elle fut rérablie dans le dixieme par 
Hubert de Vermandois, Comte de 
Troyes & de Meaux, qui y fut enterré 
l'an 993. Depuis ce rems-là plufeurs Sei- 

aurs lui ont faic de grands biens. Thi 
baud le Jeune Comte de Champagne lui 


* 
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Louis XI. par Lettres Patentes du 21-de 
Juin 1468. regiftrées au Parlement le 14 
de Juillet de la mème année, remit à 
l'Abbé de Lagni deux cens livres de rente 
annuelle que les Religieux étoient obli- 
gés de payer tous les ans à la recette du 
Domaine de Meaux: le. Monarque fit 
cette remife en confidération des pertes 
ue l'Abbé avoit faites durant les guerres, 
& dela dévotion finguliere de Sa Majefté : 
pour cette Abbaye. Il eft dit dans ces Let- 
tres qu'en 1213. Thibaud Comte de 
Champagne & de Brie avoit octroyé à_ 
ces Religieux, Abbé & Couvent, toutes 
exemptions d'ofls & exaëlions pour leurs 
Officiers & Domeftiques jufqu'au nom- 
bre de vingt-fept ; & qu'anciennement 
on avoit accoutumé d'y tenir les Foires 
. de Champagne & de Brie pendant trois 
mois de l'année,defquelles cette Abbaye 
retiroit annuellement dix ou douze mille 
livres de profit. Elle vaut aujourd’hui à 
PAbbé 9000. livres de rente, &:7000. 
. aux Religieux qui font au nombre de 
quinze ou feize. (0 
Notre-Dame du Val, Vallis fancte 
: Maris, entre Pontaife & l'Ifle- Adam, 
étoit de l'Ordre de Citeaux , & avoit été 
fondée le 17 des Calendes de Décembre 
1136. par Znfel de l'/fle ; mais en 1616. 
. elle fut réunie tant pour la Menfe de 
. FAbbé, que pour celle des Moines , au 
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Couvent des Feuillans de la rue S. Ho- 
noté à Paris qui y ontune Communauté. 

_Hermiere, Hermerica , eft fituée dans 
ut Bourg qui porte fon nom, en Brié, 
entre Lagni & Creffi. On croit qu'elle fut 

fondée vers l'an 1160. & que le Roi 
. Louis VII. & la Reine Adele fa femme 
' contribuérent beaucoup à fa fondation, 
. auffi bien que les Seigneurs de Tournon 
de la maifon de Garlande qui lui donne- 
_rent.cent arpens de bois. Maurice de 
Sully Evéque de Paris la donna aux Pré- 
' montrés du Val fecret, & cet Ordre la 
" poffede encore aujourd’hui. 3 
Il y avoit autrefois dans le Diocéfe de 
Paris une Abbaye de l'Ordre de S. Be- 
noit nommée 5. Pierre des Foflés, & en- 
fuite de S. Maur. Elle fut fondée par 
Blidegifile Archidiacre de Paris , qui 
ayant obtenu du Roi Clovis II. ou plu- 
tót de la Reine Nanthilde qui avoit la 
tutelle de fon fils , le Vieux Cháreau des 
Foffés , y fonda un Monaftere fous l'in- 
| vocation de la fainte Vierge & des Apó- 
tres S. Pierre & S. Paul. Les lettres du 
Roi font de la premiere année de fon 
regne, & fenées de lui & de la Reine fa 
mere, Oi fuivit dins ce Monaftere la 
regle de S. Benoit, comme à Luxeu , & 
$. Babolen .en fut le premier Abbé. Ce. 
fut. fous Odon, l'un de fes fücceffeurs,- 
que les reliques de S. Maur Abbé de : 


t 


96  Gouv. EÉcctzsAsTIQUE 
Glannefeuil en ‘Anjou ayant été appor- 
tées au Monaftere des Foflés en 868. il 
en a pris depuis le nom de 5. Maur. Jean 
du Bellay .qui en étoit Abbé Commen- 
dataire , étant devenu Evèque de Paris, 
fongea à faire fécularifer cette Abbaye, 
& en unir pour toujours les revenus à fon 
Evéché. Le Roi Frangois I. appuya ce 
deffeiñ auprès du Pape Clement Vl. qui - 
par fa Bulle du 13 de Juin de l'an 1533 
donna pouvoir à Philippe, Abbé de 
fainte Genevieve , à Germain de Brie, 
Archidiacre d'Albi , & à Nicolas Que- 
lain , Tréforier de l’Eglife de Touffaints 
de Mortagne au Diocéfe de Séez, de 
changer l'état régulier de l'Abbaye de 
S. Maur en féculier, & de méme de tous 
les Bénéfices ou Prieurés qui en n- 
doient ; d'en unir les revenus à la Menfe 
Epifcopale de Paris, & au lieu des Offi- 
ciers réguliers & des Moines de S. Maur, 
d'y inftituer un Doyen , un Chantre, 
huit Chanoines prébendés, quatre En- 
fans de chœur, & un Maitre de Mufique. 
Les obftacles qu'il falut lever & les For. 
malités néceflaires en pareil cas, firent 
differer l'exécution de la Bulle de Cle- 
ment VIL. jufqu'au Pontificat de Paul 
III. fon fucceffeur, c'eft-à-dire jufqu'au 
17 d’Aoùût de l'an 1535. Comme le 
Prieuré de S. Eloy proche le Palais dé- 
pendoit de l'Abbaye de S. Maur, il fut 


a 
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fécularifé par la méme Bulle, & fes re. 
venus affectés à l'Evéque de latis. * 

L'Abbaye Royale de Montmartre ; 
Ordre de S. Benoit , fut fondée en 1155. 
par le Kos Lois le Gros & la Reine 
Adelaide {2 femme. ll y avoit: aupara- 
vant un.Couvenr de Religieux de l'Ordre 
de Cluny., qui céderent leur maifon pour 
y mettre des Religieufes : on leur donna 
en échange S. Denis de la Chartre. 
L’Abbaye de Montmartre eft compofée 
d'une Abbeffe , de foixante Keligieufes , 
& de douze Sœurs converfes. Cette. mai- 
fon jouit de vingt-huit mille livres. de 
rente , & une penñon du Roi de fis 
mille livres. Elle doit à chaque mutation 
d'Abbeffe mille livres à 1a Menfe Abba- 
tiale de S. Denis , d.caufe d'un fief qu'elle 

ffede à Clignancourt. | 

L'Abbaye d'/ ffi , près de Paris , eft auff 
de l'Ordye de S. Benoit ;. Françoife. Hen- 
riette de la Fontaine fut la Fondatrice & 
Ila premiere Supérieure de ce Monaitere 
qu'elle fit ériger en Abbaye par le Pape, 
le 19 Janvier de l'an 1657. Le Cardinal 
de Retz y ayant donné fon confentement 
en 1659. au mots d'O&obre , le Roi con- 
firma cette érection par fes Lettres Pa- 
tentes du mois d'Avril 1663. & accorda 
. à cette nouvelle Abbaye les mèmes 

* Le Chapitre de S. Maur a été réuni en 17 0, 
&S. Thomas., aujourd'hui S. Louis du Louvre. 
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droits, honneurs & privileges dont jouif- 
foient les autres anciennes Abbayes 
Royales de l'Ordre de S. Benoit. Il con- 
fentit aufli que la Fondatrice en füt la 
premiere Abbeffe formée, qu'elle püt fe 
' choifir une Coadjutrice capable de lui 
fuccéder ; aprés quoi Sa Majefté fe réfer- 
' voit le droit de nommer à cette. Abbaye 
‘ comme aux autres de fon Royaume. Les 
- Lettres Patentes furent enregiftrées au 
Parlement le premier. de Février de la 
: méme année. Cette Communauté a été 
difperfée en 1751. & les biens ont été 
réunis à l'Abbaye de Gerfy. On a mis à 
. ^ ]a: place la Communauté des Prétres de 
: S. François de Sales. Ils ont commencé 
*'à:y demeurer. au. mois de Juillet 1755. 
ils étoient auparavant fur la Paroiffe 

S. Medard — | « 
Celle de Sainte Genevieve de Chaillor, 
Ordre de S. Auguftin ,. ne yaut- que 
6500. liv. de rente. La Communauté eft 
: ordinairement compofée de quarante à 

^quaranté-cinq Religieufes. ; 
-* Celle de Long-Champ , Ordre de 
fainte Claire, a été fondée par lfabelle 
- de France fœur de S. Louis, en 1264. 
. Cette Maifon a vingt mille livres de 
rente, & l'Abbeffe eft éle&tive triennale. 
L'Abbaye de Chelles, Cala , Crdre 
de S. Benoit, rapporté fes commence, 
mens à fainte Cloulde femme du grand 








ee 
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Clovis , laquelle y fit bâtir une Chapelle 
dédiée à S. George, avec quelques cel- 
lules pour des Religieufes : mais fainté 
Bathilde changea cette Chapelle en une 
grande Eglife , & les cellules en un Mo- 
naftere d'une jufte étendue. Les Reli- 
gieufes de cette Abbaye ,. quoique de 
l'Ordre de S. Benoit , ont cependant été 
habillées de blanc jufqu'en 16 14. qu'elles 
prirent l'habit noir. Du Breuil dans fes 
Antiquités de Paris, prétend que le nom 
que porte cette Abbaye, lui fut donné 
d'une vifion qu'eut fainte Bathilde pen- 
dant fon fommeil: elle crut voir une 
échelle dreffée devant l’Aurel de Notre- 
Dame, dont la hauteur touchoit juí- 
qu'au Ciel, & qu'elle montoit par cette 
échelle au milieu d'un cortege d'Anges : 
en mémoire de quoi, ajouta-t'il, les 
armes de cette Abbaye font une échells 
acoftée de deux fleurs-de.ly s. * | 


* L'Abbaye de Chelles ne prend point fon 
nom de la précendue vifon de fainte Barhilde. 
Le terrein far lequel cft fituée cette Abbaye 
poïtoit le nom de Chelles lorgtèms auparavant, 
‘& il lui eft commun avec plufieurs autres en« 

‘droits. On appelloit: K 2/a ou Cala les terreins 
'que nos Princes faifoient défricher dans les bois 
pour y conftruire des maifons de plaifance ou 

des repos de chaffe. Ca/a,dit M; du Cange,fe dit 
‘pour Tale; du mot Saxon Talon qui veut dite 


. couper, abattre , delà vient peut être le mot 


francois Tailler : telle cft l'origine du nom dg . 
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. Celle de Gif, Monaflerium Beasa Ma. 
rie V allis de Giffo , eft du méme Ordre, 
& a été fondée par Maurice de Sulli 
Evêque de Paris, vers l'an. i140. Elle 
eft firuée auprès de Château-Fort, à cinq 
lieues de Paris, .& jouit d'environ 8000. 
liv. de rente. | 
Celle d'7erre., du. mméne:Otdre Edera, 

a pris fon nom dela petita riviere d'/erre 
fur laquelle ce Monaftere ef firué. Cettà 
Abbaye fur fondée vers l’an 1122. par 
.Euftiche. Comrefle d'Eftampes & de 
. “Corbeil, four de Lots le Gros. L'on 
trouve cependant une Lettre: d' Efienne 
Evéque de Paris, dans laquelle 1l parle 
dé lui-même comme Fondateur de cette 
Abbaye , & dit l'avoir conftruit dés les 
fondemens, & remplie d'une Commu. 
nauté de Filles aufquelles.il:avoit donné 
des Conftitutions. L'an 1143. le Roi 
Louis le Jeune donna à:ce Monaftere la 
dime du pain qui fe confommoit à fa ta- 


ble, & à celles de fes Officiers , pendant 


Chelles qui eft refté à un terrein qui dès la pre- 
miere Race de nos Rois avoit été choifi pour un 
lieu de repos dans les parties de chaffe qu'ils fai- 
foient dans les Bois fitués.au Nord de la Marne, 
Il y axrois ou quatre autres Villages , ainfi ap- 
ellés pour la même raifon. Celui qui eft dans 
e Diocefe de Soiffons eft fur les bords de la 
rrande. Forêt de Cuice. Foyeg du Gange au mot 
ala; & l'Hifloire de Paris par M. l'Abbé la 
deuf, Fom; FI. pag: 31. 








/ 
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le féjour que ce Roi feroit à Paris. En. 
3161. le méme Prince donna à cette 
Abbaye la C hévecerie de Notre-Dame 
pendant la Régale; & l'Abbeffe d'Ierre 
a joui du droit d’être Chéveciere de l'E« 
glife de Paris , le Siège étant vaquant ,. 
jiíqu'à l'an 1598. qu'elle s'accommoda 
. de ce droit avec le Chapitre. Cette Ab- 
baye jouit d'environ: dix mille livres de 
zévenu. 
. Celle de Sainte Perrine de la Vil. 
lette , Ordre de S. Auguftin, fut fondée 
par Philippe le Bel, vers l'an 1300. pres 
de la forêt de Cómpiegne , puis transfe- 
- rée auprès de Compiegne , d'oà'elle fut. 
. tfansferée en 1646. à la Villette près Pas 
ris. Elle a été réunie à celle de fainte Ge+ 
nevieve de Chäillor, v | 
' t Celle de- Gercy en Brie, fut fondée" — 
par Alfonfe Comte de Poitiers, & la 
Comteffe Jeanne fa femme, pour des 
Religieufes: de l'Ordre de. S. Auguftin, 
& de l'Obfervance de l'Abbaye de 
$. Vi&or de Paris. Les Lettres. d'Al. 
fonfe Comte de Poitiers , font du mois 
d'Aoüt de l'an 1269. Cette fondation 
fut confirmée par le Roi Philippe. III. 
neveu du Fondateur, au mois de Février 
del'an 1271. On a vu ci-deffus que l'Ab. 
baye d'iffi lui a été réunie en 1751. 
Notre-Dame de Eootel , dite le Bois 
aux Dames, lez-Mainoe , Malanoda , el 





, 


» 


42 . Govuv. EccLesIASTIQUE … 
d: l'Ordre de S. Benoit; & fut fondée 
lan i171. elle a été réunie au Prieuré 
de Bon-Secours , Fauxbourg S. Antoine. 
La Sau(faye , prés de Ville-Juive, eft 
quelquefois appellée Abbaye , mais mal- 
à-propos, car ce n'eft qu'un Prieuré de 
Benedictines. Ce fut d'abord une /épro-. 
ferie pour de pauvres femmes malades, 
laquelle étoit régie & adminiftrée par 
treize fermes faines. Louis le Jeune fit 
beaucoup de bien à cette Maifon , & lui 
accorda plufieurs Privileges. Philippe 
Augufte, S. Louis, Philippe le Hardi, 
Philippe le Bel, Louis Hutin , &c. fui- 
virent l'exemple de Louis VII. Je ferois 
trop long fi je voulois raporter en détail 
tous les biens qu'ils lui ont fait. Je tranf- 
crirai feulement ici ce qu'en dit du Tillet 
au Recueil des Rois de France, chapitre 
des Obfeques defdits Rois & Reines, | 
pag: 345. Aux Religieufes de la Sauffaye — 
pres de Fille- Jurye ... . appartiennent 
les linge , tant de corps que de table, 
feels d'or & d'argent, tous les mulets , 
‘mules, palefrois , chevaux d'honneur. 
des offices & autres, tant que ceux qui 
“ont conduit & mené les chariots defdits 
Rois & Reines , que ceux qui ont porté 
-fommage à leurs Eyéques, avec les har- 
nois , colliers , accoûtremens d'iceux ; ad- 
Jugés par plufieurs Arrêts , contre les 
Grands & autres Ecuyers. Cette maifon 
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fort changé depuis , & ne pale pas pour 
fort riche. La Prieure eft à la nomination 
du Roi, & par conféquent à vie. | 

Maubuilon, de Mulodumo , ou No. 
tre-Dame la Royale de Maubuiffon , fut 
fondée l'an 1236. par Blanche de Caftil- 
le, Reine de France & mere de S. Louis, 
dans un lieu que les anciens titres nom- 
ment Æulier, duquel on voit encore 
dans un les jardins de cette Abbaye, 
une Chapelle qui en étoit l'Eglife paroif- 
file. La Fondatrice donna en mémetems 
à cette Abbaye la terre de Maubuiffon 
2 étoit contigué , & qu'elle avoit aqui» 
é de Barthelemy de Mauhut([ón : en forte 
qu'il n'y a jamais en de cranflarion de 
cette Abbaye, & qu'elle à tonjours porté 
le nom.qu'elle porte aujourd’hui, quoi- 
qu'en dife Dom Beaunier dans fon Re- 
cueil général des Archevéchés , Evéchés 
& Abbayes de France , teme I,.paze 34. 
qui dans l'article de cette Abbaye a fait 
plufieurs autres fautes, On employa qua. 
tre années à bárir les lieux réguliers de 
Maubuiffon : des Religieufes de l'Or- 
dre dé Citeaux en prirent poffeffion le 
dernier jour du mois de Décembre, de 
l'an 1240. cependant les Lettres patentes 
n'en furent.expédiées qu'en 1241. Cette 
Abbaye eft firuée au bout d’un des Faux- 
bourgs:de Pontaife, - BE 
. Les Hôpisäux du Diocéfe de Paris 
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entrent encore naturellement dans cet 
artic e. Ceux de Paris font l'Hôpital gé- 
néra! , l'Hôpital de la Trinité, l'Hóp.cal 
du S. Efprit, celui des Enfans rouges , 
celui des Quinze-vingts , celui des peri- 


tes Maifons , celui des Incurables, l'Hó- 


tel-Dieu, & la Maifon des Convalef- 

cens. ll fera parlé de tous ces Hôpitaux 

pios particulierement dans la defcriprion 
e Paris. 


Quoique l'Ordre de Malte n'ait rien 


de commun avec le Clergé de France, 
& que ce foit un Ordre féparé , ainfi 
quil eft dit dans les Lettres patentes du 

oi Charles IX. du 26, Avril. 1568. 
Aéanmoins , comme c'eft un Ordre Re- 
Hgieux, je dirai ici en peu de mots que 
dans le Grand Prieuré de France, il ya 
trente-fix Commanderies pour les Che- 
valiers, & dix pour les Servans, outre 
la. Commanderie Magiftrale , que le 
Grand-Maitre de l'Ordre rient. par fes 
mains, ou la donne à un Chevalier fous 
la redevance d'une penfion. 

Le Grand Prieuré de France confifte 
en un grand enclos dans la Ville de Pa. 
tis, appellé le Temple, dans lequel eft 
PHôtel Prieural ; une Eghife Conven- 
tuelle de(fervie par fix Religieux del'Or- 
dre, avec toure Juftiæ, haute, moyen- 
ne & baffe dans cet enclos : en plufieurs 


Maiíons dans la ville de Paris , en «ens 
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& rentes, tant dans la Ville qu'aux envi- 
rons, & enplufieurs petits domaines. Ce 
grand Prieuré avec toutes fes dépei.dan- 
ces vaut cinquante-cinq ou foixante mil- 
le livres de rente, fug quoi il y a pour 
vingt mille livres ou environ de charges. 
C'eft aujourd'hui M. le Prince de C ond 
qui eft Grand Prieur de France : il: fuc- 
ceda au Chevalier d’Uiléans ( mort le 
16. Juin 1748) qui avoit fait beaucoup 
d’embelliemens dans l'intérieur du bá- 
timent. | | 
" La Commanderie de S. Tean de Latran 
eft auffi dans Paris, & confifte en l'en- 
clos de la Commanderie , dans lequel 
eft l'Eglife € onventuelle deffervie par 
trois Religieux del'Ordre. Elle a haute, 
moyenne & bafle Juftice. & plufieurs 
maifons, rentes, cenfives & domaines à 
la campagne. Toutes charges payées elle 
vaut environ neuf mille hvres de rente. 


CHAPITRE IL 
Couvernement Civil. 


T L y a dans Paris un grand nombre de 
A juitices ou Jurifdictions. 1e reffort 
de qvelques- unes s'é:end fort loin dans 
le Royaume; il y en a même qui font 
uniques , & qui n'ont d'autres limites 
que celles de la France. ) 


LA 
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Le Parlement. 


. Le PARLEMENT DE Paris eft [e 

plus ancien, le premier , & celui du 

Royaume dont le reffort eft le plus éten- 

.du. Philippe le Bel ayant rendu le Parle- 
.3nent fédentaire à Paris., pour y être tenu 
deux fois l'année, aux oétaves de Pâques 

& dela Touffaints , deux mois chaque 
fois, 11 ordonna qu'il y auroit treize 

Clercs & treize Laïcs , fans compter 

deux prélats & deux Seigneurs de fa Cour 

qu'il nomma pour y tenir le premier lieu. 

Ce.Parlement fut d'abord compofé de 

la Chambre du Plaidoyer, qu'on a ap- 

pellée depuis Grand-Chambre, & de la 

Chambre des Enquêtes pour juger les ap- 

pellations des procès par écrit. On y mit 
des Confeillers - Clercs & des Laics ; 
dont les uns étoient appellés Jugeurs, & 
& les autres Rapporteurs : à la différence 

" de ceux de la Grand - Chambre , qui 
étoient appellés Maîtres du Parlement. 
C'étojt toujours un Evéque qui préfidoit 
à cette Chambre des Enquéres. Cet ordre 
fut obfervé jufqu'en 1319. que Philippe 
. le Long y apporta quelque changement, 
mettant en la Grand-C hambre plus de 
Laics que de Clercs , .fcavoir huit Clercs 
& douze Laïcs, outre le Chancelier. De 
plus il créa une feconde Chambre des 
Enquêtes, 








co De: Panrrs y 
Enquêtes. L'une pour connoitre des En-" 
uêres du tems paffé jufqu'au jour de fon 
Ordonn ance, & l'autre pour .les Enqué-. 
tes qui ayiendroient de ce Jour en ayant. 
H voulut qu'en.ces deux Chambres il: 
y eùc vingt Confeillers Clercs, & trente 
Lays, dont feize feroient fugeurs , & 
les autres Rapporteurs. Le méme Phi 
lippe le Long établi une Chambre des: 
Requêtes compofé de trois. Clercs & 
deux Lays, les Clercs qualifiés Maírres , 
& les Lays. Meffires. 1 ordonna auffi 
qu'il n'y auroit aucun Prélats au Pade-: 
ment, fe faifant un fcrupule de les-déu 
tober au Gouvernement de leurs Lliocó-: 
fes. Les feuls Evéques de Paris & l'Abbé : 
de S. Denis continuerert à y être:admis. 
Il faut qu'il y ait eu un changement là- 
deffus, depuis Philippe le:Long. juu; 
Charles VI. car Boutillier qui vivoit fous 
le Regne de ce dernier; ne fait mienridn: 
qe de deux Chambres ;du'Paxlemene: 
s fon Teftament du 16. Septembre 
1402. rapporté dans {a Somme Rurale. 
Il dit que la Grand, - Chambre: étoic' 
compofée de quatre Préfidens;; donr l'un* 
étoit le: Premiers & de rrerite Confeil--. 
lers;;dont il:y avait quinze qui étoient ; 
d:Eglife ;.& quinze Lays; La Chambre: 
des Enqué&ces:en avoir quarante , vingt 
qutare Cleros.&.fmze Lays, :;.. . | 0. 
‘L'an 1485. Il y avoit deux Chambre . 
Tome I. É 
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des 'Etquéres , dont la premiere. étoit 
appellée. da Grand - Chambre des Enqué-. 
res. & l'autre La Petite. On trouve dans 
les Regiftres du Parlement de cette an- 
née-là, que le 1$. Juin, la Cour tint lé 
Parlement ena Salle S. Louis, la Grand-« 
Chambre des Enquétes à la Tournelle , 
& la Petite en la Tour de Beauvais, pous: 
Fencrée du Roi Charles. VIII. François. 
Premier par Lettres du dernier jour. de: 
Janvier 1521. créa vingt Confeillers am 
Parlement, dont fut faite & compofés, 
la.troifieme Chambre des Enquétes. Le; 
mème Paincs par fon Ediz du mois. dei 
Mai de l'an 1545. :érigea une quatriemer 
Chambre, qui d'abord fut appelléé 4a 
Chambre il Domaine , pour connoitre 
des Appellations des Procès concernans. 
le. Domaine & les Eaux & Forèts. da 
Royaume; & qui depuis a été appellée: 
^ La quurrieme Chainbre des Enquétes. , à 
caufe qu'elle :connoic indifféremmene 
conime les autres Chambres, de tous 
Procès par écrit dévolus paz. Appel en la 
Cour. Charles IX, par l'édis du mois. da 
Juillet 1 568. éripea ung níngideme Cara. 
bre.des Enquétes à l'inflardes quatoe amp. 
tres. La Tournelie Criminelle ne oome: 
mena àérre une; Chambre particeliere.: 
u'apuès l'an 1456. 8c ne fut mémereae 
ue continuelle que fous Frangois 1. en: 
Lan 3515. uat E 


i 
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La Chambre des Re ues de Het 
rapootte fon origine ili Bel, 
qii ayant vendis le Parlement féden- 
taire, fit audi un Réglement pour les 
Maîtres des Requères de PHèlel, par 
lequel il voular qu'ils ferviffent par quat- 
tier où feroir le Roi , & le refte du tems 
zu Packemenc. Les Chambres des Re- 
Tue Palais ont été établies à l'inffer 
celles des Requtres de l'Hôre!; car 
comme les Maîtres des Requêtes de. 
PHôtel recevoient les Requêtes qu'on 


pe Re Er 
ement, où pour les remettre: 
Jorfqu'etles :étoient de «top grande im 
portance ; demêmeon areribua aux Mai- 
tres des Requêtes du Palais qui furent: 
nouvellement créés, lo pouvoir de pren- 
dre & de jiper les Requêtes qui feroiene 
préfeneées au: Patlemenc; à 1a série! 
tiéanmoins de celles qui feroient d'une 
ttóp-gtande' conféquences kfquebles ne 
oieht être jagées par ces nouveaux: 
» fansiavoit été communiquées au 
Parlement. : ^ : Ê 
"à re: Ch 
du Palais fat établie 
& ne für d'abord à 
tie Confeilieis,: d 
Lays. lie &ombreà 
&plufiéurs reprifes. — . 
Hay ou queono Chambre afin 
^ i 
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1580 que le Roi Hénri:Il en ; créa:tine 
fecone par fon Edit du mois de Juin , 
& otdonna qu'il y eüt deux Préfidens & 
huit Confeillers, aux mèmes droits, pri 
vilages-de prérogatives que: les anciens. - 
: Charles V1. en l'àn 1405..&: Louis: 
XII. en l'an 1495. ajoüterent à routes, 
ces Chambres une Chambre pour fetvir. 
au tems des acatjons.du Parlément , 
laquelle fat confirmée par François I. 
en l'an 15194 lls écablirent-cesre. C ham-. 
© bre principalement pour l'expédition, 
des procès criminels, pour les matieres, 
provifoires & autres., qui. demandent 
célerité. Cette Chambre: commenee le, 
9: de Septembre, & finit au +7. d Octo-. 

bre, veille de S. Sion S. Jude, . 
Charles VII. en l'an 14$4,,accorda. 
aux: Confeillers dn. Parlement: de Paris. 
le privilege d'avoir f&ance dans. toua leg 
autres Parlemens du Royaume; fans que 
xeux des. Parlemens eufent le. méme: 
droit dans celui de Paris, à l'exception. 
des Confeillers dp Parlement: de Tom, 
loufe, aufquels il permit d'avoir {éapcs, 
#dk; due 
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evätre Jean Duc d'Alençon , le 10. d'O- 


&obre de l'an 1453. Du tems dela Li. 
gue en 14895. il fat transferé”à Tours , 


&' une Chambre à Châlons. Le Parlez 


ment des Anglois dura pendant vingt 
ans à Paris. ME 
- Les Ducs & Pairs, * foie qu'ils fuf: 
fent Princes, ‘ou méme Fils de France, 
les Rois. &. Reines: de Navatre, &c 
: étoient obligés de donner des rofes au 
Parlement en Avril, Mai & Juin. Nous 
ne fçavons pas la caufe d'une celle fujec- 
tion, niletemsoiù elle comimenca. Nous 
ne fommes pas non plus fort inftruits de 
la maniere dont elle s’obferveit.: Nous 
‘fçavons feulement que le Pair qui pré- 
fentoit ces rofes , faifoit joncher de ro: 
: fes , de fleurs & d’herbes odoriferantes , 
toutes les Chambres du Parlement, & 
avant l'audience donnoit fplendidement 
à déjeuner anx Préfidens & aux Confeil- 
lers , même aux Greffiezs & Huifliers.de 
la Cour. Il venoit enfuire dans chaque 
Chambre faifant porter devant lui: um 
nd Baffin d'argent, plein d'autant de 
uets d'œillets , de rofes, & d'au. 
tres Beurs de foye ou naturelles, qu'il y 
avoit d'officiers ; & d'autant de couron- 
nes de inème rehauffées de fes armes. 
On lui:donnoit enfuite andience dans la 
Grand-Chambre, puis on enténdoit la 
Mefe. Les -hautbeis jounienr pandase 
iij 


* Sauval: 


20e — GoouveixwE SEX T QGrvir 
tout ce rems-ld excepté dumnt l'andies. 
e 5 ils alloient même jouer chez les Pré. 
fidens avant leur dinet. Il faut -obferver 
déplus. 1. Que celui qui écrivoit fous 
le Greffier, avoit fon droit de Rofes, 
2. Que le Parlement avoit fon. Faifeur 
de Rofes , appellé le Rofier de la Cour. 
3. Quelles Pairs achetoient de lui. celles 
dont ils faforent leurs préfens.: Le Par. 
lement de Paris ordonxia le 17. de Juin 
$41. que Louis de Bourbon, Prince du 
Sang , Duc de Monpenfier, créé Duc & 
Pair au. mois de: Février 1 538. lai pré- 
fénteroit des Rofes avant François de 
Cleves; créé Duc de Nevers, Pair da 
France , aa mois de Janvier de la méme 
 annéé. 1538. | - 
La préfentation des Rofes fe faifoit 
généralement par tous ceux qui àvoient 
des Patries dans le reffort du Parlement: 
Parma les Princes du Sang, on trouve. 
avec les Ducs de. Vendofme, de Beaud 
mont:&:de Montpenfier ; ceux de Chai 
t6au- Ferry , de S; Fargeau , d’Angous 
lime, & plufieurs autres On trouve 
meine qu'Antoine de Bourbon Roi de 
Navarre, & Jeanne d' Albret {a femme, 
s’y aflojertirent en qualité de Ducs de 
Vendofme. L'an 2585. Henri leur Fils 
qui n'étoit alórs queiRoi de Navarte jaf- 
ta au Procureur Général, que ni dui , 
ni {es Prédéce(leurs n'avoient jamais 


LI 
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enanqué de fatisfaire à cette redevance. 
Les Fils de France en 1577. & depuis 
'encore Francois Duc d'Alencon , fils de 
Henri 1I. s'y foumirent , einfi que tous 
les autres. Perfonne en un mot, ne s'en 
eftexempté , que nos Rois & nos Reines. 
ette redevance a ceffé dans le fiécle der- 


nier , fans que l'on puiffe cn fixer préci- 


Tément l e. 
| Henri he da 1654: voulut que le Pas. 
lement de Paris fut Semeftre, & divif 
en deux Séances : dont l'une étoit defti. 
née depuis le premier de Janvier juíqu'an 
premier de Juillet; & l'antre depuis lo 
premier de Juillet jufqu'à la fin de l'an- 
née. Chaque Séance avoit fes Préfidens 
& fes Confeillers. On ne fut pas long 
tems à s'appercevoir des inconvéniens 
de ce changement, & ce méme Roi re- 
mit les chofes en leur premier état trois 
ans aprés. | 

Le Parlement de Paris fut d'abord le 
feul qu'il y eut en France, & pour lore 
fon reffort s'étendoit par tout le Royau- 
me ; maïs depuis l'établiffement des au- 
tres, on leur a donné à chacun une éten- 
due raifennable , & celui de Paris ne 
s'étend que fur l'1fle de France , la Beauf. 
fe, la Sologne, le Berry , l'Auvergne , 
le Lyonnois, Forét; Beaujolois , Ni- 
vernois , Bourbonnois , Maconnois ; 
Poitou , Pays d'Aunix , Anjou 5 Angou- 

iiij 
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mois. Picardie , Champagne , Maine ; 
Perche, Brie, & Touraine. 

Ce Parlement eft compofé aujour- 

4' hai d'un Premier Préfident, de neuf 
Préfidens à mortier, de vingt-un Préfi- 
dens, de deux cens quatorze Confeil- 
Aers, & de plufieurs autres Officiers. Ils 

opt tous diftribués en neuf Chambres... 

La Grand-Chambre eft compofée du 

Premier Préfident, de neuf Préfidens à 
mortier , de vingt Confeillers Laiques , 
de douze Confeillers Clercs les plus an- 

' ciens, qui y montent des Chambres des 
Enquêtes, fuivant l'ordre & la date de 
Jeur réception ; de trois Avocats du Roi, 

Appellés 44vocars généraux , & d'un Pro- 

 cureur général. Dans tout le Regiftre de 

Jan 1491. il n’eft point parlé des Avo- 
cats du Roi, & il femble qu'ils ne fuffent 
pas encore créés. Je dis Ayocars du Rot , 
car ils ont été ainfi appellés jufques bien. 

, avánt dans lefeizieme fiecle, & M. Lizet 
€t ainfi qualifié dans lesRegittres du Par. - 

lement de l'an 1525. Le Procureur géné. 

sal du Parlement de Paris, a une diftin- 
£tion que ceux des autres Cours fupé- 
rieures n'ont point. Il eft Garde-né de la 
| Prevôre de Paris, lorfque ce fiege eft va- 
cant. | 
.. J'ai là dans un manufcrit, qu'un Pro- 
cureur Général à qui on reprochoit d'a- 


voir dit une chofe mal à propos , répon- 
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dit : Je ne l'ai pas dite , mais fi je L'evois 


dite , j uferois de mon privilege. qui. ef 
de ‘me dédire quand j'ai failli. "n 
. : Le Premier Préfident , &:les quatre 
plus anciens Préfidens à mortier fervenc 
toujours àla Grand - Chambre, & les 
ciriq autres à la Tournelle. Les Confeil- 
lers Lays de la Grand - Chambre fervent 
ar Semelítre à la Grand-Chambre & à 
Tournelle. Les Confeillers Clercs font 


toujouts à la Grand-Chambre ; & ne | 


vont à la Tournelle que lorfqu'il y'a af- 
femblée de Grand- Chambre, & que les 
procès qui. s’y doivent juger, font du 
nombre de ceux dont les Eccléfiaftiques 
peuvent connaître. . :, Lo, 
- "Les Confeillers d'Honneur du Parle. 
ment, & les Maitres des Requétes au 
nombre de quatre, ont féance avant le 
Doyen du Parlement, & voix délibéra- 
tive à la Grand- Chambre: ue 
.. Le Gouverneur. de Paris, & l'Abbé, 
Chef de l'Ordre de Cluny., onz entrée, 
féàpce.;, & -veix délibérauve en cette 
Chambre, en qualité de .Confeilless 
d'honneur-nés. BEEN n 

Les Princes du Sang , les Pairs de 
Frances , tant, Laiques qu'Eccléfiaftiques 


y ont auífi enttée;, Íéance, & voix déli- 
bérative , mais avec cette différence que. - 


les Princesdu Sang y (ont reçus à l’âge de 
quinze ans, êtes Pairs de France à celui 
| Ey 
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de vingt-cinq: que les Princes du Sang 

y euer de. olüin droit fans avoir de 
Pairie & fans prêter le ferment : qu'ils 

. wraverfent le Parquet de la Grand-Cham- 
bre pour prendte leur place : qu'en pre- 

- nant leur avis, le premier Préfident ne les 
nomme point , & a fon boriretà la main, 
auliea que quand il prend celui de Pairs, 

il les nónwmne par les titres de leur Pas. 
tie , & n'ôte point fon bonnet. Les Dues 
& Pairs font les premiers Confeillers du 
Parlement, & ont leur féance après les 
Préfidens. z | 

1 Le ferment que les Pairs prétent lorf- 
qu'ils font. regus au Parlement , confifte 

à promettre, de bien & fidellemerit fer: 
»ir , affifte , © confedler Le Roi en fes 
arés-hautes , & trés- grandes, & impor. 
zantes affairess, & prenant [dance en la 
Cour , y rendre la Juflice aux pauvres 
comîne aux riches , garder lés Ordennan- 
ces tehir: les Déliérations La là Cour 
elofes | feisetéti 7o oor loue. 
X Hed iedbs Print du famj des Pairs 
hifques , & d&'Goimerpeur-de Paris lorí- 
quis vont au Parlement ,-eft un habit de 

ap d'or , eu de velonrs, ou de drap 
hoit, ur mabteRu coutt, une: tÜque où 
bottnet!de vélours garni de plumes, & 

Fépée a coté... : its e s 
es Pass Bocléfiafjcaes vétus. d'un 
hec & d'uhe robe de cie violet four- 
16e d’herfiihes. | 





DE PARIS. 


La Grand-Chambre conneït des ape — 


pellations verbales interjettées des Sen- 
tepnces des Juges du reffort du Parle. 
ment de Paris; des caufes aufquelles le 
Procureur Général eft partie pour les 
droits du Roi & de la Couronne ; des 
caufes des Pairs pour ce qui regarde leurs 
Pairies, dont clie feule connoit en pre. 
miere inftance; des droits de Régale, 
privativement à tous les autres Parle. 
mens de France par attribution de l'Or- 
donnance de Louis XI. de l'an 1464. des 
caufes de l'Univerfité de Paris en Corps; 
& de plufieurs autres Communautés qui 
y ont leurs canfes commifes en premiere 
inftance , comme l'Hôpital général de la 


Ville de Paris Elle recoit le ferment des . 


Ducs & Pairs, des Baillifs & Séné- 
chaux, & de tous les Juges & Mapi- 
ftrats, dont les appellations fe relevent 
immédiatement au Parlement. | 
La Tournelle Criminelle a pris fon 
, nom de ce que les Confeillers de 1a. 
Grand-Chambre & des Chambres des 
Enquêtes y entrent cour à tour. * Elle 
connoít par appel en dernier reffort de 
toutes les affaires crirninelles où 1l s’agit 


* Quelques Auteurs prétendent , que la 
Chambre de ta Tournelfé fut ainf Somme. 
parceque fes affemblées fe tenoient dans une 
toüt qui fert préfenrement de buvette à Mef« 
Geurs dela Graad-Gbanibre, — E 2 

v) 
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debanniffemenr, des galeres , demort ; 
ou de quelque peine corporelle, ce qu'on 
appelle le grand Criminel , à la différen- 
- «e. du petit Criminel où il nes'agit que de 
peines pécuniaires’, dont la connoiffance 
 appatüent aux Chambres des Enquétes. 
Les procés criminels des Ducs & 
" Pairs , des Officiers de la Couronne, des 
Préfidens & Confeillers du Parlement, 
doivent êtré jugés toutes les Chambres 
affemblées. Les Eccléfiaftiques , les Gen- 
tilhommes , & Secretaires du Roi, peu- 
vent demander à être jugés , la Grand- 
Chambre & la TGurnelle affemblées. 
La Tournelle Criminelle eft compo- 
fée de cinq Préfidens à Mortier, de fix 
.. Confeillers Laics. de la Grand - Cham- 
bre, & de deux de chacune des Enque- 
tes. Ceux de la Grand-Chambre y 'fer- 
vent pendant fix mois, & ceux des En- 
quétes pendant trois. D | 
.. H.y avoit une Tournelle civile qui 
jageoit, certaines affaires à l'audience, - 
Elle avoit été érigée en 1667. & 1669. 
. Il falloit tous les ans une nouvelle Com- 
miffion pour cette Chambre ; mais com. 
me depuis l'an 1697. ou 1698. on ne 
. Favoit point demandée , elle demeura 
fupprimée jufqu'en 1755. que le grand 
" ombre de caufes pendantes à l'Audien- 
 xe.de la Grand-Chambre ; & qui n'a- 
voient pu être. expediées pendánt Je 
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. cours de l'année 1734. porta fe Parle. 
ment à fupplier le Rei de vouloit bién - 
. établir pendant le cours del'année 1755. 
une Chambre de Tournelle Civile qui 
püt vaquer à l'expédition des affaires de 
trois mille livres & au deflous. Le Roi 
lui accorda fa demande , & par fa Décla- 
| ration du 12. Janvier 1735. créa & éta- 
 blit une Chambre appellée Tournelle Ci 
vile, laquelle commença au lendemain 
. dela Chandeleur, pour avoir lieu feule- 
ment dans le cours du Parlement de [a- 
dite année. Cette Chambre furcompofée 
aux termes de ladite Déclaration de deux 
. Préfidens du Parlement qui devoient 
fervir depuis la Chandeleur jufqu'à la . 
S. Jean, & de deux autres qui devoient 
| fervir depuis la S. Jean juíqu'au huit dé 
Septembre , fçavoir, un du nombre de 
céux qui étoient de:férvice à la Grand- 
Chambre, & uh de ceux qui fervoient 
à la Tournelle; de fix Confeillers de la 
Grand-Chambre. qui changerent de trois 
en trois mois, & de.quatre Confeillers 
de chacune des Chambres des Enquétés, 
” deux d'entre les anciens, & deux d'entre 
les derniers reçus , lefquels changerent 
auff de trois en trois mois ; fçavoir à 
Pâques & à la S. Jean, pour tenit 
Jadite Chambre fa féance en la Chambre 
de S. Louis dudic Parlement vous les 
‘lundis, mercredis, jeudis & famedis , 
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depuis dix heures du matin jufqu'à midi, 
Depuis ladite ‘année 1735. Le Roi n'a 
point accordé de Chambre de la Tour- — 
nelle Civile, & les affaires dont elle 
connoiffoit , foht portées à la Grand- 
Chambre , ou aux Chambres des En- 


etes. ot 

Tle cinq Chambres des Enquétes {ont 
compofés chacune de trois Préfidens , & 
de trenté-un , ou. trente - deux. Con- 
feillers. Celles des Requêtes du Pa: 
lais ont aufli un pareil nombre de Préfi- 
dens. Cestitres de Préfidens n'étoient 
ue des commiilions poffedées par des 
onfeillers ; mais par Edit du mois de 
Mai 1704. elles ont été créées en titre 
d'Office fomné. Par ce méme Edit, les 
Préfidens des Enquêtes & des Requêtes, 
ont rang & fénnce danstoutes les Affem- 
blés & Céremonies publiques après les 
Maitres des Requétes , & avant le Doyen 
des Confeiliers du Parlement. LesCham- 
bres des Enquètes connoiflent des appel. 
 Aations de Procds par écrit, pour jager 

8'1l a été bien ou mal lé à la Cour. 
Les deux dernieres Chambres des En. 
quêves, ont été fupprimées par une dé. 
claration du Roi, du 30 Aoët 1757. en 
xegiftrée au Parlement le 2 de Septem- 
bre de [à même année. Les eillers 
de ces deux Chambres , :ont «été diftri- 
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mere qhe ces trois Chambres font égas 
les entre elles en nombre de Con: 
feillers. À l'épard des Préfidens de ces 
Chambres, on à remis leurs Charges on 
Commiffion comme avant 1704. en cons 
fervant néantnoins à ceux qui fe trouvent 
adtuellément revécus de: ces Charges 4 
le droit d'en.continuer. le forictions ; 
lorfque vacation arrivera de ces Offi. 
tes , cos Charges demeureront fuppri: 
mées , G après l'extinction totale, deux 
Confallers feront aommiés pour préfis 
der dans chacune des Chambres come 
fe avant 1764. — ^ —5$— 

- Lesdeux Chambres des Requêtes du 
Palais connoiffent de toutes les caufes 
petfonnelles, poffefloites &c mixtes, en- 
tre les Officiets commenfaux de Ia Mai. 
fon-du Roi, 6t etes qui ont droit de 
Commitimus. Chacune de ces Chambres 
 wsois Préfidens & treize Confeillers. H y 
a appel de leurs jugemens au Parlement, 
Les Charges de: Préidens de cos deux 
Chambres, ont &é fapprimées en 1757 
rune Déclaration du mots de Décem- 
, enregifitóe au Parlemont au mois 

de Janvier 3749. - © - * i. 

: La Chemibre des Raequétes. ne $ 
eft. compefée de Maitres des: te, 
Ele cohbte& -iniffi des caafes des Offi. 
cien privilégiés , en forte que es Offü. 

cien ont de choix de plaidor aux Reque 





— 
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tes du Palais, ‘OH aux Requêtes. de PHà 


." tel. Il faut. cependant obíerver que les 
: Maîtres des Requêtes , les Officiers des 
: Requétes de l'Hôtel & leurs Veuves, 
' ne peuvent-plaider qu'aux Requêtes du 
- Palais : & les Préfidens , Confeillers , & 
autres Officiers des Requêtes du Paláis 
 & leurs Veuves, ne peuvent plaider 
” qu'aux Requêtes de l'Hôtel. Les Mai- 
- tres des Requêtes fervent chacun trois 
' mois aux Requêtes de F'Hôtel, & cha- 
' que quartier. a fon Doyen qui préfide à 
' cette Chambre. Lorfqu'ils jugent à l'or- 


dinaite, il y a appel au Parlement de 


: Jéurs Sentences; mais ils. jugent en der- 
' nier reflort les différens qui furvjennent 
"pour le titre. des Offices , für les taxes 
' des dépens qui fe font au Confeil , fur 
' les privileges des Imprimeurs, &e. Et 
| pour lors ils ,progoncent :.Les: Maitre 


des Requétes Juges fonverdins-en ‘cette 
partie , óc. BENDUM 
- .Anciennement jl n'y. avoit. au. Parle 


ment de Patis qu'un Grefker en Chef ci: 
. vil,. mais par Edit du mois de Mass de 
^ l'an1709. Le Roi créa quatre Offices de 


Greffiers en Chef Civil,gardes & dépof. 
faites des Archives du Parlement de Pa- 


yis. Ces quatre Offices ont fubfifté juf- 


qu'en 1716. que par Edit du mois d'Aoü 
& du mois de Septembre, ils ont été 


 fapprimés & éteints; Par un anre Edis 








i 
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du mois de Septembre de la méme an. 


nee, le Roigétablit l'Office de Protono- 
taire, Greffier en Chef Civil au Parlement 


de Paris fur le pied, & ainfi que ladite 
Charge a été exercée par les anciens 
Greffiers en Chef, & notamment parles 
fieurs du Tillet , avant les différens chan- 
gémens furvenus depuis, &c. La finan- 


ce de cet Cffice qui fut rétabli en faveur 


de Nicolas Dangois , l'un des Greffiets 


en chef fupprimés, fur réglée à la fom- 


me de deux.cens trente-quatre mille li: 
vres; & les appointemens à la fomme 


‘de dix-huit mille livres par chacun an. 


Comme le fieur Dongois étoit pour lors 
dans -un âge fort avancé, Sa Majefté 
fouliaita qu’il élevát & inftruifit un Sujet 


capable de le foulager & de le rempla- 


cer, & agréa par le méme Edit, Roger 


François Gilbert de Voifins fon petit- 
fils, pour étre recu en ladite Charge, 


en furvivance dudit Dongois fon Grand- 
Pere. Cette Charge , ainfi qu'il eft porté 
par l'Edit, eft rétablie aux mêmes fonc- 
tions , honneurs , rang , féance & préró- 


 gatives, dont les anciens Grefhers én 


Chef on jouit, & nommément auxprivi- * 


leges de Nobleffe, droit d'Indult & de 


Comrmittimus. 


Outre ce Greffier en Chef Civil, il Y 


aun Greffier en chèf au Ctiminel, un 
 Greffier des Préfentátions , un des Affir4 
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mations de voyages, quatre Secrerans 
du Roi & de la Cour degParlement , 
trois Grefhers Plumitifs dé la Grand- 
Chambre, un Grefher Garde-facs de la 
Grand. Chambre , deux Greffiers Garde- 
facs des Enquétes, deux Greffiers plu- 
mitifs au Criminel , un Grefher Garde- 
facs au petit Criminel , un Greffier des 
Préfentasions au petit Criminel , trois 
Receveurs des Confignations , quatre 
Commiffaires aux Saifies réelles , des 
Greffiers pour les Chambies des Enquè- 
tes & des Requêtes, dix-neuf Subftiruts 
du Procureur Général, un premier Hurf-.— 
fer, & vingt- huit Huiffiers au Parle 
ment , & des Chambres dela Tournelle — 
& des Enquêtes, un premier Huiflier 
& huit Huiffiers aux Requères du Pa- 
lais , quatre cens Procureurs , & nn 

rand nombre d’Avocats , dont les noms 
font infcrits dans le tableau qui fe fait 
tous les ans par le Bátonier , qui en eft 
le chef. Le premier Huiffier ne fert qu'à 
la Grand - Chambre & à la Tournelle 
Criminelle. Il jouit du droit d'Indult 8c 
de Committimus , aquiert la Nobleffe, 
& la tranfmet à fa pofterité. 

Les habits de cérémonie de Meflieurs 
du Parlement font pour les Préfidens à 
Mortier , le manteau d’écarlate fourré 
d’hermines, & le mortier de velours 


mod. Le premier Préfident porte deux 


^ PréGdene 


| 


vs ÜUpr PA&ES o any 


gives d'or metier , à la différence 


autres Préfidens à. mortier qui n'en 
t qn'un. ' 

. . Les Confesllers , Avocats & Procu- 
seur Généraux ont la robe d'écarlare , & 
Je chaperon ronge fourré d'hermines. 
Les Greffiers en chef portent la robe 
sonpe avec l'épicoge Le Greffier crimi- 
mel, & lesquatre Secretaires dela Cour, 
portent la:robe rouge , aufli bien que le 
premier Haifker, qui a un bonnet de 
de dap. d'or. fourré d'hermines & enri- 
vii de pertes. Le P emier Préfident & les 
Préfidens à Morrier, font'conduits dans 
Le Palais par: tes Huiffiers ; la baguette à 
bein, deilaquelle ils frappent poux 
faire faire place; & lorfqu'ils fortent , 
les Huiffiers marchent devant jufqu'à la 

Sainte-Chapelle. — | | 
.. Toncesles Charges de robefont véna-. 
les, excepté celle de Chancelier & celles 
des Premiers Préfidens des Parlemens. Hl 
far avoir quarante ans pour être Premier 
da Parlement; & fi cejui que 

i Roi pourvoit de cetre Charge n'avoit 
s encore atteint cet âge-là, il faudroit - 
que fa Majefté lui accordát une difpenfe 

àpe. ' a7 


Comme ce Parlement eftle plus an. 
cion-.& le premier du ‘Royaume, les 
Préfidens à Mortier du Parlement de 
Paris prócedent les Prenuess Préfidens 
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' des sütrés Porlemens du Roÿantue ; ainf 
qu'il a été décide. . —' . 
= Je ne dois pas oublier ici un Privilege 
enique & un des plus beaux du -Parle- 
ment : de Paris, c’eit :£’INpuzr , ou de 
droit qu'ont: Meffieurs du Parlement de 
fe nommer eux- mémes.ou tel autre qu'il 
lenr. plaît, aux Collateuis ordinaires des 
Bénéfices du Royaume ; lefquels font 
obligés de leur conférer le premier Béné- 
fice vacant. 51 le Préfident ou Confeiller 
du Parlement de Paris qui requiert ua 
Bénéfice eft: Clerc, il le peñt requesir 
pour lui-méme ; & s'il di Laique , d 
peut préfénrer un autre pour-remplir Je 
‘Bénétice en fa place *. "Le .Chancelier 
 érant le Chef de la Juftice, & par con. 
 féquent du Parlemént , jouit du droit 
. d'Indulr; & les. Maîtres des Requêtes | 
Font fit: éténdre jufqu’À eux ,. quoiqu’à 
la rigueur ils ne foient pas dis Corps dé 
Parlement. Ils y prennent féince, à la 
vérité, & c'eft là-deffus qu'ils ont fondé 
leur djoit, mais ils ne peuvent pas s'y 
trouver plus de quatre enfemble. C’eft le 
Pape Jean XXIII. per fa Bulle du 13: de 
Décembre 1412. la Pape Eugene pat 
celles des années 1451. 1434. 1437..le 
Pape Paul III. par celle de l'an 1538. 6 
lo Pape :Clémiènc IX. qui ont: accosdé ; 
- fixéi&o étendu l'Indult dà Pérlemenr de 
- REC Traité de l'Indult imp. à Paris eR 2793» à 
à 
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Paris. Autrefois Metlieurs du Parlement 
s'adre(foient à tels Collateurs qu'ilstrou- 
voient à propos : maïs depu s l'an 1617. 
le Chancelier s'eft attiré le pouvoir de 
nommer le Collareur de la part du Roi. 
L'ouverture du Parlement fe. fait le. 
lendemain de :la S. Martin, par une 
Meffe folemnelle * célébrée ordinaire. 
ment par un Evéque, ll continue fes 
Séanc :s jufqu'au 8. de Septembre exclu- 
fivemenr, MEE EE 
« Le Parlement féte plufieurs Saints qui: 
ne.font point fétés dans Paris ni dans le’ 
refte du Diocefe : l'origine de cet-ufage, 
fe prend des différentes tranflations de: 
cet auzufte Corps,dans des tems de trou- 
bles : il a ét&à Poitiers; à Montargis. à 
Vendôme, à Foùrs, à Châlons fur Mar- 
ne, à Pontoife , &c ila adopté les féces, 
des patrons des différens Diocèfes où il a: 
any fes Séances. lt". ocn c un 
^) vr 0d Ue a Dou 2 UH 
57.7" Lé Grand Conjat, 1:07 
2'Qnipeàt voir dans le: Gouvernemerit. 
dela: Frande ‘en. général ; l'origine dq, 
Grand CoNsext: Je-ditat:feutement:ièi 
que fa Juriídi&tion eft aufl étendue: que 
Le Rôyrume. il:cennoit des: £vocations? 


 * Elle elt nommée là Melle fouge dé là. d i 
leur des habics, donc Ehe otros " 
bites du Parlement. | 


* 
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de Préfidens par Edit du mois de Février, 
Les Préfidens , les Confeillers , & les 


Avocats Généraux fervent par femeftre : 
' maisle Premier Préfident & le Procureur 
Général fervent toute l’année. Les ieme£ 


tres des Préfidens & des Avocats géné- 
Faux commencent en Janvier & en juil- 
let ; & ceux des Confesllers , en Octobre 
& en Avril. | 

. Les habits de cérémonie du Grand 
Confeil font, la robe noire de velours 
pour les Préfidens , & celle de fatin noir' 
pour les Confeillers , les Avocats & Pro- 


cureurs Généraux, le Grefher & les Se 


cretaires. de la Cour. 

. Le Premier Préfident du Grand Con- 
feil.en titre d'office ( Meffire Michel de 
Fertamont ). étant mort le 2. Janvier 
1738. Le Roi par un Edit donné dans le. 
même mois, fupprima cette Charge, & 
celles:des huit:.Préfidens au Grand Con+ 
feil, & en fit rembourfer la finance. Sa 
Majefté décida.que, fuivant l'ordre an- 
ciennement établi dans fon Grand Con- 
feil, la fonction de Préfident y feroit 
exercée. à l'avenir. par. les. Maîtres des 
Requétes ordinaires de fon Hórel. En 


conféquence le Roi fit.expédier , fans: 


* 


aucune finance , des Commiflions à huic. 


Maîtres des Requêtes à fon. choix pour 
exercer par femeltre la fonction ordinai- 
re de Préfident ;.& il: atsribua au plns 

| EE ancien 
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Ancien le drojt de préfider dans chaque 
femeftre. Outre ces huit Pré(dens , le 
Roi fe réferva de commettre un des 
Confeillerg en, fon Confeil d'Etat, pour 
préfider en. chaf au Grand - Confeil, ce. 
qui.ne doit.ayoir lieu qu'antant que, Sa, 
Majefté le tronvere convenable. pour. le 
en de fon fervige,-& ayac la condition. 
de ne donner ces commiflions que Qur: 
une année, feulemenz, A.l'é .ce 
qui peut concerner lebon ardre, de dií-. 
aplne à la vigniré du Grand - Confeil ; 
Se Majaft j arit A1 enferaicssndis 


conr PE ín rona n. sul Gbsf. de, 
ceste; Gompsagnig, LeG: find, LOST a a, 
nu longtems, [es Séances À l'Hôre d'Ag 


ge. uelS Honoré, Depuis qu: le: Ron 
2, donne fes ordges pau fairg E 





megnihque airs dn-Louy:e, Sa Majeité 
19: dels poux fon Grand. Confeil un’ 
ogement Qui OCcupera & du ter-, 


tain adoffé.à la füporbe colonade :erv at- 
tendant qu'il Íoit prét, certe jurifdi&tipn 
tent fes féanee dans une des falles de 


Res: y Sc Pl 3..-f 

o TE: nob $e: * ena a 
$ ME un Qt 
» # . La Chaire des Ce omptes. 


BEN Cub bRx. pes Comrrss de: Paris 

€. sncienüe-, qu'il eft difficile d'en 
l'origine. Qui.pent voir ce qua j'en 
ome I. F 


#22  GoUvERNEMENT Civiz | 
ái dit dans l'Article du'Gouvernément. 

Civil de la France en général: Phili 
le Long par fon Edit donné au Vivier 
én 1519. veut qu'il y ait quatte Maîrres 
Clercs ,'c'eft à fçavoir , les trois qui y 
font, 6 Maître Jean Mignon; y commis 
de nouvel; Outre ces Maîtres Clerés ; il y: 
eir avoit t£ozs Eaïs ,' comme il: paroit pat 
Ja fin de cet Edit donné au Vivier. Fou 
ons & ordénrons gu'en‘notredite Cham: 
bre n'ait que trois Maîtres Eats, c'eft-a- 
fravoir , Guillaume Evurréheufe - nbtre 
Chevalier, Müriin des Effers , & Guif- 
— annie Guetre nos Familieksi n voir 
—. -auífi dans la méme: Ordonrátice , qu'ik 
paroi alors deux Préfiders en la Ékeme 
des Comptes , l'un-€lere; qui étoie 
PEvèque de Noyon ; & l'autre Lay , qu£ 
&roit Pierre de Suite. On rertarqiie m 
grand honneur de cette Cliaihbre , qu’etr 
1397. yx de Bourbon y: far recu en 

qualité de Préfideht Eay? ‘15 

Aprés différens chángeinéris qué nos 
Kois firent daris lé notnbre-des Officiets 
de la Chambre des Comptes, Char. 
les VI. en 1410. créa deux Corretkeuts 
des Comptes aux gagés de ceux cens li- 
vres, & à pareils droits que les Maîtres 
des Corhptes. Eftienne de Bray, & Ni- 
£olas Defprez furent pourvûs de:ces deux 
emplois, & préterent le ferment entre 
les mains du Chaneelier. Ordoanons ; dii 
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Charles VI. dans fon Edit du 14. Juillet 
1410. que dorefnavant aura en nôtredite 
Chambre ordinairement deus notables per. 
fonnages experts , Gr'hien cognus aa fair 
des Corre&ions. Lome: X]. le-16. Janvier 
‘1463. ajóüta un troïilieme Correéteur:, 
qui fut Maitre Piorre! Anrer, Les Rois 

Succeflpurs en augmenterent- tell. 
ment le nombre, qu'en 1612. ll y én 
avoit vingt-un. Les Cotre&ceurs preri- 
nerit le qualité de Confeilers ,. en verti 
des Letires de 15. Décembre 15 52.0H- 
tenues du Roi: par Clerembaut le Clerc 

Cortééteur des Compres, fur ce. que! la 
. Chambre des Compoesne vouloic pas le 

recevoir er dette: qualité de- Confzrer., 
que fes Prédeceffeuss Corre@urs avoient 
toujours prife. - MEME 
- Quoique les Auditeurs. des Comptes 
foient be&ucoup plus'anviens que les 
Correteurs , Hsn'ont.cependant aiijouc- 
d'hui rarig qu'après eux. Dans les an. 
ciens Réoritrés, & les anciennes Drdon- 
nanées , les Auditeurs font appelés pezits 
Clercs , pour les diftinguer des grandi 
Cleres qui étoient Maîtres des Comptes, 
On les nommoit aufli Clercs , & Com. 
pagnons d' /yal ;-parve qu'i's travail: 

ient. à l'examen des Comptes , dans 
des Chambres:qui etoienc au. lcffous du 
. grand Bureau. Leur: Office. était de ras 
porter feulemenr , & d'écrire les Aerècs | 
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rca ils n'avoient ni füffrages.; ni voix dd 
liberative. Quoiqu'ils ne fuflent_ pas 
alors au rang des Jupes ils ne laiffoient 
‘pas d’être fort confiderés , parce que c’é- 
“toit de léur Ordre qu'étoient tirés la plü- 
-part des Maîtres Cleres ; à caufe de leurs 
Tervices, .& de leur fufhfance., Dans le 
-Régiftze de cette Chambre qui eft cotté 
fous la lettre F, on voit une oppofition 
formée par les petits Clercs an Bureau, 
‘le Samedi 15. de Septembre .1403. à 
.'enregiftrement. des Leures de proyi- 
fion, & réception de rous Confeillers 
iMaítres extraordinaires tant Cleres que 
ais , comme étant des gracss expectari 
ves obtenues au préjudice de leurs fervi- 
ces & des récompeníes qu'ils méritoient, 
. Jean de S. Juft * Maitre des Comptes , 
aux recherches. duquel on. eft redevable 
des plns beaux. monumgns de la Ghanr 
bre des Comptes, :rapoirté dans le Regi 
tre qui pore fon notn., an fouiller 126, 
un. état des gages, & fait un déngmbre, 
ment de tous les droits des Officiers de 
la Chambre, fous ce titre: Vadia & Jura 
genium computorunj. La il fait voir que 
'sogages des pecies Cleres étoient.de fix 
fois parifis par, jour, & de trente livres 
x Ce Jean de S. Juft , fut Chanoine de faint 
.Queñtin , puis de'Beauvais , Maître des Com 
ptes, & enfin Evéque de Châlons fur $agng 
«n 1361 » E MEM . 
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pat année. Que les droits de robes ; de: 
manteaux , de gands , de manclións, de 
Chapeau , de bonets, deharnois & houf- 


fes de chevaux, d'éuits de couteaux ,: 
de canifs, d'écritoires , de chauffage , 


A'indult , & beaucoup d’autres, étoient. 


communs entre les grands , & les Betizs 


Clerc$ , àvec difproportion cependarit. 
fuivant leurs différentes qualités. 11 eff à 
femarquer que Jean de S. Juft a tiré ce 
morceau du Regiftre Parer , qui eft fans 
éontredit le plus ancien de la Chambre, 
& remonte au tems de Philippe Au- 
gufte , d’où l'on doit conclure que les 
petits Clercs jouifloient dés ce tems-là des 
ges & des droits dont je viens de par- 
er. En l'an 1526. ils furent appellés 
Clercs , © Auditeurs , puis Clercs Audi- 
teurs, & enfin Auditeurs. Par Edit don- 
hé à Fontainebleau au mois de Février 
de l'an 1551. le Koi Henri II. fit une. 
tréation de douze Auditeurs., & leur 
donna là qualité de Confeillers , & au 
mois de Juin de l'an 1552. le méme Roi 
leur accorda par fes Lettres en forme d'E- 
dit, opinions & voix délibérarive aux ju- 
pemens & décifions des comptes par eux 
raportés au Bureau. | 0d 
* Quantà l'Avocat & Procureur géné- 
raux dela Chambre des Comptes, on 
€toit communément que le Procureur 
général fut créé & établi par Charles VII. 
iij 


- 
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l'an 1 4S4. & l'Avocat général vingt ans 


après par Louis Xl. Cependant Miraul.. 
mont dir que dans les Comptes des Chan- 
geurs du 'réfor de l'an 1405. il y cft fait 
mention de Jean Doulé A4yacat du Koi 
de la Chambre des Co , € du Tré. 
for. Le méme Auteur dit, qu'en 1395. 
Maitre Robert Caroli fe trouve avoir été 
inftitué Procureur du Roi en la Cham 
bre des Comptes, du Trefor &des Mon. 
noyes , en la place de Pierre du Bourget. 

. La Chambre des Comptes de Paris a 


été long-tems unique dans le Royaume 


& pour lors elle envoyoit des Comnuf. 
faires dans les Provinces , pour recevoir 
les comptes des Comptables. Nos Rois 
lui avoient donné tant d'autorité, qu'elle 
examinoit & retranchoit les dépenfes 
que. faifoit le Roi , lorfqu'elles lui pa. 
roiffoiant faites mal à. propos ; & loríque 
les Financiers lui rendoient leurs corn. 
ptes , elle mettoit ces mots fur les.parties, 
axceflives : C'eft trop donné, cette partie 
foir repehde. François 1. par fon Edit du 
26. Janvier 1520. diftribua les Officiers 
dela Chambre des Comptes en deux Bu 
zesux., au premier de(quels devoienr 
aflifter les premier & .fecond Préfidens , 
avec la moirié dés Mañres qs Comptes , 
& au.fecond Jes deux autres Préfidens 4 
& Maitres , &c. Henri JL augmenta le 
nombre des Officiers sle le Chambres 6 


L3 . 
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erdonna en 15 52. que le fervice s’y fit 
pat femeftre. La Chambre des Com- 
ptes fut fédentaire à- Bourges, pen- 
dant tout le tems que les Anglois furent 
maîtres de Paris, mais dès qu'ils en eu» 
pent été chaffés, elle fur ;rétablie dang 
cette Capitale le premier Décembre de 
La Chambre des Comptes eft aujour- 
d. hui.compofée d'yn Premier Préüdenr, 
de douze Préfidens, de foixante dix-huit 
Confeillers Maitres , de tzente-huit Co - 
feillers Correéteurs, de quatce-vingt deux 
Confeillers Auditeurs , d'un Avocæ 
général , d'un Procureur général , de 
quatre Subftitucs de nonvell: création , 
& de deux Greffiers en Chef, &c. 
Tous ces Officiers fervent par fe- 
meftre. Les uns commencent leur fervi- 
ce le premier de Janvier, & les aurres 
le premier de Juillet. Le Premier Préfi- 
deut , & les Avocat & Procureur géné. 
Taux fervent toute l'année, Le Premier 
Préfdent , & les trois anciens Préfideng 
de femeítre tiennent roujouss le grand 
Bureau; & les trois derniers Prélidens 
de femeftre , le fecond Bureau. Les Mai. 
ttes fesyent alternapivemaent par mois 
dans les deug Bureaux. 
. Hy.a dix «ic Maîtres des Comptes 
sukquels le Koïdoane la penfion de Con: 
feiller d'Etat de quinzé cens livres. 


iiij 
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- La Chambre des. Cómptes enregiftre 
les fetmens de fidelité des Archevéques ; 
Kytques, Abbés , & autres pourvus dé 
Bénéfices de fondation Royale, &' des 
Chefs d'Ordre qui font fujets aux droits 
de Régale, liquelle n'eft fermée, ainfi 
que se l'ai déja dit; que du jour de Feñre- 
giftrement. Elle reçoit la foi & homma- 
re des Vaifiux'de fa Majetté ,: pour les 
Tetres titiées ; ‘éornmé Principautés, 
Duchés - Pairies , Marquifats , Comtés 
' & Baronnies qu'ils poffedent. Elle a la 
garde des àveus &: dénombtemens de 
jon reffott , méme des foi: &: hommiage 
des. Fiefs, Terres- &'S$elgneuries , qui 
font recus par ‘les Tréfériers de France: 
Elle enregiftre les Déclarations du Roi, 
foit poür le fait dé la guerte, Traités de 
paix, Contrats dé tiariage des Rois & 
des Enfans de France , :bour léurg appa- 
ages , & autrés qui coticernent les réu: 
Tüons ou aliénatioris du Domaines les 
Lettres de Naturalité!, d'Amottiflemenr, 
Tégitimations , Dons; Penfions; Grati: 
fications ;Lettresd'éte&tiohs de Duchés: 
Pairies , Marquifats , Comtés, Baro- 
nies , Chatellenies , hautes Juftices , 
d'Anhnobliffement:,; Confirináttons ‘& 
Réhabilitations de Noble Elle-vérifie 
les'brivilepts des Próviutbs :&^ deg Vil- 
les, les 'Léttres qui: pottent permititom 
d'établifflement de Hire Marchés à 


^ + 
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Affrañchiflemént & autres. Enfin elle 
connoit , examine & arrète les comptes 
du Tréfor Royal, ceux ‘de la Maifon d 
Roi , des Maifons Royales, & de tou? 

les Officiers Comptables de fon réffort:"1 
- ' Sèlon lOrdonnante de Monlinside 
l'an 1569. "on ne peut fe pourvoit em 
matiere civile contre les Jugetmens! & 
Arrêts déla Chambre des Cotüptes, été 
par révifion en-la méme Chambre. 
Quant au Criminel ; là méme Ordoni 
hance porte que les Gens des Comptes; 
font compérens pour lnftrudion: dés: 
procès criminels jufqu'à la torture exelui- 
fivement; & que dans:ce dernier cas , 
les Avocats & Procureurs généraux fant 
du Parlement que de la Chambre des 
Comptes s'affembleront pour preridre 
des conclufions d'un commun accotd & 
avis, &c que les ptocès étant portés en 
la Chambre du Confeil où fe jugent Tes: 
révifions ; ils y féront jugés par un Pré 
fident du Parlement; cinq Confeillers' 
ou fix au plus, & par un Pi fident de la. 
Chambre des Comprés:, 'avét cinq Ma^ 
tres ou fix au plus. ^ — " ^ " "v 
: “Le Reffort dela Chambre des Com 
pies de Paris s'éréñil fures Généralités! 
, de Paris , dé Soiffons ;! d' Amiens ; de 
Chalons , d'Orléans', de Botitges ; de 
-Máóulins, dePoitiérs , de Limoges ; dà 
 Kioni:, dé “Lyon j' dé/Bourdesáx ; de . 
| Fx 7 


à 
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d > de de "lo Rochelle &. E 


Ts "habits de cérémonies des Officiers 
de la Chambre des Comptes font , la 
robe de yelours noir pour leg Préfidens 3 

eAerarin noit pour Les Mairres ; calle 

amas noir. pour les Corre&eurs ; celle 
de taferas noir gout les Aujius ; celle 
dé fatin noir pour | les Avocas & Proc 
reur généraux ; ; celle.de damas noir pour 
les Gaefhers 3 & celle de tafteras nois 
pour le premier Hyiffier. On parlera ci. 
aptis dans la. delcciprion de La Cité; de 


Tendiois od eeuse Cour tient fes lances. 
eo e $. 4 
au La Cour des Aydes. 
premier volume ds 
rance, l'origine deg 


2€ qui donna lieu à 
dirai feulement ici 
en l'an 1390. les 
es Aydes € Femmane 
éduits an nombre, 
Préfident , quatrq 

Généraux , & trois Confeillers. L'an 
1425-«cgtte Compagnie fut. rransferée à i 
Roifiers,» va sie De jw Paris quen 
mé. larfque. les s-eurent été 
ehaffés NN Roygume.. Louis Xl. étang 
vend à la Conrogne , “es certe 

bre , & atulbya le connoi 
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des Aydes aux Maîtres des Requétes de 
l'Hôtel : mais l'an 1464. le 3. de Juin, 
ce méme Prince rétablit [a Chambre des 
Aydes, & quelques mois aprés elle fe 
trouva compofce de huit lers com- 
me. elle. l'étoit auparavant. Dès. l'an 
z394..outre les Officiers.dont je viens 
de parler, il y avoit un Procureur du 
Roi.en cette Chambre , ainfi qu'il fe 
prouve par.les Regiittes du Greffe de 
cette Cour. Quant à l'Avocat du Roi, 
il y ea avoit eu un longremps avant l'an 
3441. François I. par fes Edits du mois 
de Juillet, & du mois de Février 1543. 
augmenta le nombre des Officiers de la 
Cour des Aydes, {ur tout d'un fecond 
Pséfident; & d'un fecond Avocat du Roi. 
. La Cour des A ydes de Paris n'éroir 

ur lors. co e.que d'une feule 
P hambre. Henli- II. par Edit .du mois 
de Mars de lan, 1551. en créa une fe- 
. &ende , & ordonna qu'elle auroit la cos 
rection, & la, punition des Officiers de 
fot Corps qui auroient malveríé dans les 
fonctions i: leurs Charges; & qu'elle 
feroit les decrets des biens des compta- 
bles & redevables au Roi. 
Louis. XIII. créa en 1655. la troifie- . 
: sne Chambre de cette. Cour. des Aydes, 
,& Louis XIV. a créé dans cette Cour 
dénx- .Petüdens, fix Confeillers, & un 
soifieme Avocat général. ru 
a ne vj 
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Le’ Reffoit dé Ia Cour des Aydes'de 
Paris- eft le’ mens que celui du Parlei 


mere à 8 réfétve de T'Auvergáe qui ei 
fut -démerñbrée en $51. par lé Roi 


Henri il. «tui “créa une Cour ‘des A ydes 


pour’ cette Province à Cierrhon + Fer. 
rand. Mais hi Saintorige^: &''les Elec 


tions de Coghat ; de/S; Jeah d'Angely'; 
& des,Sablés d'Olotirié-qu??Tonc du ref: 
fort de la/Cour des Àydes'dé Putis , 
quoique du reflort du Parleihent -dé 
Bourdeaux , la’ dedommageftt ^avanta- 
geufement du démembrement de PAuL 
vergnei: e - Fea i.t e .5 
* Ya Cour des Aydes de Paris eft. atr. 
jourd'hui compofée d’un Premiet Préfr- 


. dent , de huit autres Préfidens ; de»qua- 


zante huit Confeillers, de trois Avocats 
généraux: , d'un Procureur Général; de 
quatre Subftituts , de quatre Greffiers en 
'chef ,fetvan$ par quértier! '& dé quatre 
Sécretäires de la^ Coüf jtous^ces Offi. 
‘ciers diftribués en trois Ghambtes. 7 
'- Lerang de lá! Cour dés Aydés'de Pat 
ris, eft après rlé Parléttient'& tà Chaifi- 
bre des Comptes; & l'habit de cérémio- 
monie de ces Officiers, eft l2 robe de 
velours toit pourles Préfidens ; là 'robe 
:d'écárlate pout les:Confeillersy"gdns du 
Roi, & Greffiers en chef. /^ ^: 
Elle.eft-feule dépofitaite des Frars des 
Officiers des Maifoss Royales d Fogt 
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Tfalice nhiccotác à ces Offitiers; leurs 
Cómhittiinus que füx les Exttaits qui leuy 
font délivrés par le Greffier de He -Cont 
des Aydes de Paris. | 39 

es 6, $: ETT r £ 
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La: Covh ‘prs-Monovss a été uni« 
"que dans'le: Réyaurne: jüfqu'en 3701; 

le Roi en créa une à: Lyon qui 
tage la France avec celle de: Paris... :X'ai 
parlé de l'inflitution. de: colle de Paris 
dans le Gouvernement de la  Prange e en 
général, ie 
' li merefte à rémimquer i ici qu 'elle con- 
noît des différéns qui fürviennenc entre 
les Officiers &'tes Artifans qui y font 
ed , de mètre que: du titre, cours, 
lice des monnoyes. Elle. re- 

foit à au le les ‘appellations des j pigemens 
des: Chambres’ des Monsioyes ui font 
dé fon reffort. : :::° 

Cette Cour eft aujourd’ hui :cofnp fée 
dur Premier Préfident, de huit Préf- 
dens; ‘de trénte-cinq Confeillers ; d'un 
Procureur Général , de deux. Avocats 
Généraux, d'un 'Greflier en Chef ,. de 
deux Sabftituts , de dix-fept Fuifücrs , y 
compris le premier Huiffier , & .d'un 
Prevôt Général. Ce dernier a été. créé 
par Edit dumois.de Juin de l'an 1655. 








134 Gouvernement Civit 

evec un Lieutenant , trois Exempts, ug 
Greffier , quatante Azchers. & un Lrony 
pee L'Edir de créarion . potte..que 
Prevót fera juger en-la Cour les pro- 
cès par lui inftruits, contre les Alis, 
uans , dont il aura fait les captures 
dans la Prevóté & Vicomté de Paris, 
& lieux circonvoifins. pourquoi faire il 
eura fang & [ícande'én.la (Congr. Mais 
bien qu'il'ait rang & féante après le der, 
ier Confeiller , i1 n'a pas de voix dé. 
libérazive, &.n'eft préfent au Jugement 
des‘procès dont il a fait l'irnftraQaon., 
pour rendre. ç de fes procé- 
dures. Il a été-aufli créé un Affefleur & 
un Próbureur, du Roi en la méme. Pre- 
voté , mais giat Edit du mois de Juillet 
2639. le Roi uni ces deux Offices à ceux 
des Subftituts du Procureur Général. Par 
un autre Edit.du mois de Mars de l'an 
a 645. le Rói créa quatre Lientenans.du 
Prevor & nn Greflier, un Exempt ,. 
cinq Archers pour chacun de ces Lisute. 
ans. Les Céfciesh: dont la. Cour des 
onnoyes eft compofée fervent e- 
meftre. à la réferve du Premier Préfi. 
dent, du Procureur Général , & du Gref- 
fier en Chef, qui font toujours de fervi- 
ce , fuivanr l’Edie du mois d'O&obre de 

l'an 1647. | — | 4 
Le Roi pour marquer à Ha: Coùc des 
Monnoyes de Paris la fatisfa&ion qu'il 


| 
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à de fes fervices & ponr l'indemnifer de 
ls dimingrion de refforr qu'elle a Ion£. 
ferte par la création d'une Cour deg 
. Monnoyes à Lyon, a accordé la No- 
bleffe au premier Chef, an Premier Pré. 
fident , aux Préfidens ,. aux Confeillers à 
aux Avocats & Procureurs Généraux de 
la Cour des Monnoyes de Paris qui fons 
aduellement pourvus & qui le feront 
ci-après; & cela par Edir donné à Paris 
au mois de Mars de l'an 1719. | 

On garde dans cette Conr tons Ies 
poids originaux. de : France, fur lefapels 
cenx de fontes les Villes du Royaume 
doivent étreétalonnés. Cette Cour qom» 
yet tous les ans un (Zonfeiller pour face 
masquer en fa préfence , du poinçon dis 
Roi , tous les poids publics. 

Dans les cfrémonies ; h Cour deg 
Monnoyes a fon rang aptés la Cour, 
Aydes. Les Préfders L rteht la roe di 
velours noir : les Confeillets ; les Gens 
du Roi & les.Greffiers en Chef, celle de 
tafletas.noir. . i 2. E 
0 $. 

Les Tré(oriers de France. 
La Compagnie des TResonsRs ng 
France , Généraux des Finances , & 
grands Voyers en la Cénéraliré ce Paris, 
£ít préfentemenr compofég de deux 
Chambres qui font le Bureau des Finam- 

-ces, & la Chambre du Domaine. 
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^ Chaies VIII: avoit érigé"à Paris, pdt 
fon Edit du mois d'Aofit de l'an 1496. 
Ja Chambre du Tréfor pour connoître 
de toutes les affaires du Domaine: , dans 
Férendue de la Prevôré de Paris , & des 
huit Báilliages des environs. Le Roi, par 
Edit du mois de Mars de l'an 1695. füp- 
prima les Officiers de cette'Chambte , & 
incorpora cette Jurifdictiän’à là Cothipi 
gnie des Tréforiers de France dé Paris ; 
& étendit fon reffort dans totité là Gé 
néralité. . 
Se Cete 5 Compagnie 'eft slifotrdhha 
mpoféb d'un Premier Préfiden: , ctéé 
] pat dit du mois dé Mars de l'ari 1691. 
Tin fecond: Préfident , dé trente-- trois 
'Ttéfóriets , de-deux Avocats; & deux 
Procureurs du Roi: Les d plus an- 
ciens Tréforiers font Préfidens , mais ils 
n'orit tang qà “après les deux de nouvelle 
ctéations 
- Les Préfidens & le? T réforiers fervent 
par femeftre ! dans - chacune .des «deux 
Chambres. Ils commencent par fetvir 
fix mois dans le Bureau des Finances, & 
le femeftre fuivant dans la Chambre du 
. Domaine. Les femeftres des deux Pre- 
& en Jüillet ; celui des Tréforiers , en 
Avril & en O&obre. Les Gens du Roi 
Tont fixes dans les Chambres; il y a un 
"Avocat & un Procuteur du Roi: dans | 
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€hacune. Le Bureau des Finances eft 
dans la Cour du Palais, & la Chambre 
du Domaine ou du Tréfor , dans la 
Grand-falle du Palais. : 
6. 7.- 
Les Eaux & Forefls de France. 
.. J'ai parlé de l'inftitution de la Jurif- 
diction des Eaux & Forssrs , dans lé 
Gouvernement général de la France. 
J'ajoûterai ici que cette Chambre eft 
Grand-falle du Palais , proche le Parquet 
des Gens.du Roi. du: Parlement. Les 
'Officiers des Eaux & Foréts font , un 
Lieutenant Général , un Lieutenant par- 
ticulier , fix Confeillers ; un Avocat Gé: 
héral ; uti. Procureur, Général, deux 
Greffiers , un premier Huiffier-Audien- 
«ier , & deux autres Huiffiers. | 
ll y a encore dans la Cour du Palais , 
la Mañtrife particuliere des Eaux &. Fo- 
zéts de Paris, pour connoïîtte des diffé. 
rends concernant la chaffe & la pefche ; 
&ci. dans l'étendue de la Prevàié & Vi- 
"comté de Paris , & dont les jugemens 
font portés par appel à la Chambre des 
-Eaux & Forêts de France, dont je viens 
de parler. La Maitrife particuliere des 
Kaux & Forêts de Paris eft compofée d'un 
Maitre, d'un Lieutehant, d'un Procu- 
eur du Roi, d'un Garde-Marteau, d'un 
Greffier, d'un premier. Huiffier ; - d'un 
Huiffier - Audiencier, &c, 


133  Gouvzrnamenr ivir 
. 6. | 8. U 


La Connétablie & Maréchau (fée 
de France. 
La CowwssrABLIE & Maréchauflée 
de France eft la Juftice ordinaire de la 
uerre : cette Chambre qui eft unique 
dans rout le Royaumé a jon fdge à la 
Table de marbre * qui e& dans la galerie 
des prifoniers ,:près la Chambre de la 
Tournelle. Les Maréchaux de France y 
vont rarement, sais leuc Jurifdition y 
eft.exercée par un Lieutenant Général , 
un Lieutenant particulier, ua Procureur 
du Roi , & plufieurs autres Officiers 
Elle connoit en premiere inftance ; & 
privativement à tous anres Juges ; pour 
taifon du fait de la guerre, feulement, 
des actions perfonneiies entre les Gens 
de guerre , des Contrats & cédules fai- 
tes entre eux ;. & à ceite occalion dà 
payemerit des gages & foldes des Gens 
de guerre ; des malverfarions comdanifes 
par les Tréforiers & Payenrs des Com- 
pagnies ou leurs Commis; des fautes & 
abus que commettent les Officiers des 
Maréchauflées dans l'exercice de leurs 
Ch arges & Commifhons ; des différends 
entre tous les Oflcers ; des Lettres de 
1€miflion , de pardon, d'innocence, qui 
^ # Voyez ci-après dans la defcription du Pa- 
fais , «c qu'en entend par rabfe de marbre. — 
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s'obtiennent par les gens d'ordonnance , 
Gens de guerre, &c. pour crimes & dé. 
lits commis au camp , ou en garnifon ; 
& de plufieurs autres matieres qui font 
fpecifiées en douze articles d'une Ordon- 
nance de l'an 1556. confirmée par un 
Edit du mois d'Aoüt de 1575. vérifié au 
Parlement de Paris le premier de: Mars 
1712..& les appellations de fes juge- 
mens font portées au Parlement. 

Outre ce Tribunal, il y en a un autre 
qui fe tient chez le plus ancien des Ma. 
téchaux de France , qui a tous les droits 
& honneurs du Conneftable. Dans ce 
dernier Tribunal , ils connoiffent fang 
appel des différends entre les Genrils- 
hommes ou perfonnes faifant profeffion 
des armes, pour raifon de leurs engage. 
mens de parole ou écrit d'honneur , de 
la chaffe , de la pêche , & des droits ho. 
norifiques dans les Eglifes. Les Requè- 
tes font mifes entre les mains du Rap- . 
porteur , qui eft un des Maitres des Re- 
quêres, ou eh celles du Secretaire Géné- 
sal des Maréchaux de France , qui fety 
de Gréffier. : 


0089.7 ZEN 
L'Amirauté , & le Bailliage, — , 
L'AxinAvz£é de France fe tient dansda 
Grande-falle du Palais. Elle connoit des 
affaires de l'Amiragté, comme échouk- 


+ + 
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7 * Les Comtes rendoient autrefois la 
7 Juftice par tout le Royaume , mais 
Æ s'étant dans la fuite uniquement appli- 
7 qués aux fonctions militaires , ils laiffe- 
— tent le foin de rendre la Juftice à des 
— Subflituts ou Lieutenans qui en Langue- 
7 doc, & en quelques autres Provinces 
— volfines , font appellés Pguiers , & pat 
-- toutailleurs Prevórs. 2l 
- . Le Comté de Paris ayant été réuni à 
: hi Courenne. fous Hugues Capet, on:y 
- fablit un Preyór, c'eit-à-dire un Lieu- 
tenant prépofé par le Ro1 pour adminifr 
— Wir la Juitice au nom du Roi, On ne 
2 Îçait pas.précifément l'année qu'on; fit 
-" €t érabliffement , mais il eft conftant 
qu'il étoit fait en 1060. & 1067. car 
eux Chartes datées de ces années-là , 
- & données en faveur de S. Martin des 
rampe par les Rois Henri I. & Philip- 
pel. font foufcrites par Eftienne , Prevot 
de Paris : Stephanus Prapofitus Pa- 
fs 
L'Auteur du Grand Coutumier , qui 
écrivoit fous Charles VI. dit que le Pre- 
Yót de Paris a trois Jurifdictions , une 
Ordinaire qui eft /a connoiffance du Siege 
du Cháreler, & deux déléguées qui font 
la confzryation des privileges royaux de 
lUniverfigé , & la cride des maj[ons. . 
fi 3 € Preyót de Paris eft Chef du Chá- 
i à y repréfente le Roi au fait de 
f | 
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mens’, naufrages, droits de bris des 
Väiffeaux , &c. tant en première inftán-.- 
ce que pär dppel des jugemens des Sie- 
pes particuliers d’Amirauté qui font éta- 

lis dans les Ports du! Royaume. Cette 
Jurifdiétion eft compofée, d'un Lieute- 
nant Général, d'un Lieutenant particu- 
lier , de quatre Confeillers ; d'un Procu- 
teur du Roi, d'un Grefher', d'un pre- 
mier Huiffier, &c. Tous ces Officiers 
font pourvüs par le "Roi fur la nomina- 
tion de l’Amiral. | -* 
‘ ‘La Jurifdiction du BarzzrAce du Pa- 
laisfe tient dansla Grand-falle du Palais. 
Elle connoit de tout ce qui regarde le 
Civil, le ctiminel & la Police dans les 
fales & cours du Palais. Elle eft exercée 
par un Bailly, un Lieutenant Général, 
un Procureur du Roi , un Greffer, 
yn premier Huiffier , &c. | 

| $. 10. 
. Le Chátelet. 

- Le Cnasrarereft la Juftice ordinaire 
dela Ville, Prevóté & Vicomté de Pa- 
ris. La Juftice s'y rend au nom du Pre- 
vót de Paris , qui eft d'épée; toutes les 
Sentences de cette Jurifdiétion , & tous 
les actes des Notaires font intitulés en 
‘fon. nom.  Lorfque le Siége éft vacant , 
ices'actes s'intitulent pour lor$ au norh 
du Procureur Général du Parlement qui 
eft Garde-né de cette Prevôté. 
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' Les Comtes rendoienr autrefois la 
Juftice par tout le Royaume , mais 
s'étant dans la fuite uniquement appli- 
qués aux fonctions militaires, ils laiffe- 
rent le foin de rendre la Juftice à des 
Subftituts ou Lieutenans qui en Langue- 
doc , & en quelques autres Provinces 
voifines , font appellés Viguiers, & par 
tout ailleurs Prevôrs. E 
Le Comté de Paris ayant été réuni à 
la Couronne fous Hugues Capet, on:ÿ 
établit un Prevór, c'eft-à-dire un Lien- 
tenant prépofé par le Roi pour adminife 
ter la. Juftice au nom du Roi, On ne 
fçait pas. précifément l'année qu'on, &t 
cet établiffement , mais if eft. conftant 
u'l étoit fait en 1060. & 1067. car 
deux Chartes datées de ces années-là , 
& données en faveur de S. Martin des 
champs par les Rois Henri I. : & Philip- 
pel. Dat foufcrités par Eftienne , Prevot 
de Paris : Segphanus Prapoitus Pa: 
ienfiss 
' L'Auteut du Grand Coutumier , qui 
écrivoit fous Charles VI. dit que le Pre- 
yót de Paris a trois Jurifdiétions , une 
ordinaire qui eft /a connoif[ance du Siege 
du Chátelet ,, & deux déléguées qui font 
la confervation des privileges royaux de 
PUniverfigé ; & lacriée des maifons, .— 
' Le Prevót de Paris eft Chef du Chi, 
jeler, & y repréfente le Roi au fait de 


e 
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la Juftice , fuivant l'expreffiori du Grand 


am 


Coutumier , ce qui fait qu'il ya un Dais : 
toujours fubfiftant , & qui eft une diftiri-.— 


tion auffi ancienne que fon office de 
Prevót. : - ZEE 

Il ett Chef de la Nobleffe , & la com. 
mande À l'arriere ban fans etre fujex aux 
Gouvetrieurs , au lieu que les Baillifs & 


| Jes Sénéchaux y font aftujettis. 


* 'IL a douze Gardes de toute ancienne. 


| té; qui felon un Arrèc de 1566. doivent 


avoir Hocquetons & Hallebardes en le 


Juivant à l'Audience & par la: Ville. Ces 


Gardes fonr Huiffiers exploitans par tout 
le Royaume , & jotirnellement dans Pa: 
ris. Avant la création: des Huifliers-Au- 
dienciers, ces Gardes avoient fonctions 
d'Audienciers , & faifoient bailler | 
Audiences. . ) 


^ T'aune' féance marquée aux lits de 


Juftice au-deffous du Grand Chambel: 
lan; il a la garde du Parquet ; & le droit 
d'afhfter aux Etats Généraux comme 
premier Juge ordinaire & politique de 
a Capitale du Royaume. Son habille- 


ment eft femblable à celui des Ducs & 


airs, & il porte un bâton de Commen- 

dant couvert d'une toile d'argent , ou 
d'un velours blanc. 

Le Prevót de Paris , & non autre , 


: conhoit du Privilege des Bourgeois de 


Paris pour arréterleurs débiteurs forains, 
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Ce privilege: fur accordé par Lonis le 
Gros en 11534. . 

La Charge de Prevót de Paris eft tou- 
jours remplie, cat dés: qu'elle: vaque ou 
par la mort , ou par la démiffion du Pre; 
vót , eile palle ax Procureur Général. du 
Pailément. Le Roi reprend, pour ainfi 
dire , par les mairis de fon Piocursur 
Général l'Office vacant jufqu'à ce qu'il y 
ait pourvu. BEN | 
' Le Prevóc de Panseft le Confervateut 
des privileges de l'Univesfitd , & c'eft 
pour cette. confervation :quë Phil 
Augufte ordonna.par fes: Lettres. de l'an 
1200. duele Psevót de Pacis. prèräc fer. 
ment entre les mains du Re&enr de l'U- 
mverfité , & qu'à: jamais il.ftt perfonnel- 
lement ce fersnent::Les Prevôts de Paris 
ent régulierement prêté ce ferment aux 
Recteurs: de l'Univerfité jafqu'au come - 

. mencement dir dix-feprieme fiecle , que 
— lePzevó? de Paris conmnengaá être trou 
blé dans: l'exercice de fa Junifdiéton par 
fon Lieutehant Civil. On voit que l’U- 
. müverlté dars fon affemblée du 2. Mars 

361 3.:dépntailé féur Turgot, Provifeur 
. du Collègé d'Hatcourt, pour aller trou- 
ver le nouveau Prevót de Paris, & l'a- 
vertit de venir prêter le fermenr que fes 
Prédécelleurs avoient toujonrs fait à l'U- 
. hiverfité. Comme le trouble a toujours 
continué. je ne. vois pas que depuis ce 
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tems; aucun Prevór de: Paris.ait prêtà 
ferment au Recteur de l’'Univerfité. —— 
-" Le Prevôt de Paris eft reçu au' paye- 
ment du droit annuel de fa Charge fac 
le pied de fon:ancienne évaluation ; fans 
être tenu.de payer aucun prêt. 
Mala connoïffance. du Sceau:du chi. 
telet qui eft attributif de Jurifdiction. ^ 
 'Il eft inftallé au Châtelet par.un Pré: 
fident à Mortier, & par quatre Confeil- 
lets de la Grand-Chambre du Parlement 
de Paris. Le Préfident à Mortier Jui dit 
en’ l'inftallant : Je .yous: inffalle dans la 
charge de Preyót de Paris: pour l'exercer 
dignement , 6.au ontentéient du Boïÿ 
du publie. — on | 
Le jour qu’on l'inftalle , lon. id 
une caufe devant lePréfident à 
& les: quatre Gonfeillers de: la. Grande 
Chambre qui font venus ll'inftaller, 
Je" prononcé :eft: un "Arrêt ; quoique aa 
Chárelec; rce que ces: cing Gomeift 
4aires reprllentent le Pudemdito- vof 
Anciennement toute la Jurifdithioa 
téfidoit en la perfonne du Prewôr de Pa- 
sis. Il commettoït: des Lieutenans , :fe 
. <hoififloir :des: Confeillers, à fon. gu. | 
'-& n'avoit point d'antte/Geeffier quus 
"Clerc domeftique. :. Ce n/eft | 
l'an 1498, que fes Lieutenans nt 
: ciers. 


: Le Roi Henri IL. Lau Préc 
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wi Chátelet , compofé de vingt-quatre 
Cenfeillers , par fon Edit du mois de 
Mars de l'an 1551. mE 

Louis XIV. par Edit du mois de Fé- 
vrier de l'an 1674. ayant fupprimé pref- 

e toutes les Juftices particulieres pof- 
edées par divers Seigneurs dans la Ville, 
Faubourgs & Banlieue de Paris , & les 
ayant incorporées à la Juftice.du Châte.- 
let , par l'Edic de fuppreffion , & par un 
autre du mois d'Aoüt de la méme an- 
née, Sa Majefté créa un nouveau Préfi- 
dial ou Châtelet, avec les mêmes pou- 
voirs & nombre d'Officiers que l'ancien, | 
& mit des bornes au re8ort de l'un & 
de l'autre ; mais l'expérience ayant fait 
connoître les inconveniens qui réful.. 
toient de cette dupliciré de Tribunaux 
iy eut un Edit au mois de Septembre : 
1684. qui caffa le nouveau Châtelet, & 
le réunit à l’ancien, pour exercer défor-- 
mais la Jurifdiétion dans toute l'étendue 
de la Prevôré & Vicomié de Paris. 

La Juftice eft rendue au Chárelet par un 
lisurzNANT GÉNÉRAL CrviL, un Lieu- 
ténant Général de Police , un Lieutenant 
Criminel , deux Lieuteuans particuliers, 
cinquante quatre Confeillers ; dont un. 
d'épée créé en l'année 1891. quatre Avo- " 
cats du Roi; un Procureur dé Rot “huit ! 
Subfétruts ; un Greffier eii Chef ; un pre- 
mier Haiffier- Audienciec, phifieurs ‘aus : 

Tomel.. 7 G | 
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tres Huifliers-Audienciers, un Juge Au-. 
diteur pour juger les affaires de cinquan- 
te livres & au-deflous, un Greffier en 
Chef des Auditeurs, & c. quarante-huit 
Commiífaires , cent treize Notaires , 
deux cens.trente-cinq Procureurs , trois 
cens quatre-vingt Huiffiers à cheval , 
deux cens quarante Huiffiers à verge, 
& cent vingt Huifliers prifeurs. 

La Charge de LIEUTENANT Géné- 
RAL DE Pozrce, a été créée au mois de 
Mars 1667. avant ce tems-là, comme 
il y avoit ‘peu de fureté dans Paris, 

»4M. Colbert avoit fait établir un Confeil 
de Police qui fe tenoit une fois la femai- 
ne.chez M. le Chancelier Séguier. Il 
étoit compofé de M. le Chancelier , de 
M. Colbert , de. plufieurs Confeillers 
d'Etat, des Lieutenans Civil & Crimi- 
nel au Châtelet & du Procureur du Roi. 
Ce Confeil pourvut à la dépenfe des 
fontaines publiques , des chandelles & 
des lanternes ,. & à celles des Brigades à 
cheval, & à pied. Les Commiffaires de 
quartier venoient une fois.la femaine 
rendre compte à ce Confeil de Police de 
tout ce qui fe paffoit dans chaque quar- 
tier de la. Ville. Enfin on réfolut de don- 
ner.un Chefà la Police; & comme les 
fanétions du Lieutenant Civil n'étoient 
déja que.trop étendues, le Roi démem- 
bra.la Police de la, Charge. de Lieute; 
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nant Civil, & créa une Charge de Lieu- 
tenant Général de Police, dont il pour- 
vut M. de la Reynie; & depuis, la dif. 
euffion des affaires de Police a été portée 
ila Chambre de la Police , oàleLieute- | 
nant Général préfide. 

Le Roi a créé en: 1708. quarante. 
Charges d'Infpe&eurs de Police , qui 
font chargés de certains foins dont ils 
rendent compte. au Lieutenant. Général 
de Police. m 

L'habit de cérémonie des Lieutenans 
Civil, de Policé, Criminel, & Particu- 
lier, & pourles Avocats & Procureur 
du Roi, eft la robe d’écarlatte, & pour 
les Confeillers la robe noire. | 

Le Lieutenant Criminel de"Robe- 
coutte , & le Prevôt Général de l’Ifle de 
France , font auffi Officiers du Châtelet 
de Paris. Ils prétent ferment en la 
Grand - Chambre, & font inftallés au 
Châtelet par le Doyen du Parlement. 
Le Chevalier du Guet , pendant qu'il y 
en a eu un, étoit auffi du corps du Cháte-: 
let, & y avoit féance & voix délibérati- 
ve, ainfi que les deux autres , dans les 
faits de fes captures. Je parlerai de leurs 
Compagnies dans l'article du Gouver- 
nement militaire. | 

Le LizurgzNANT CRIMINEL de Robe- 
courte de la Prevôré & Vicomté de Pa- 
ris, &c Íe Preyót de l'Ifle de Frs ont 

| 3 1] 
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auffi leurs Officiers & leurs Compagnies: 
. Le Parlement va tenir féance au Chä- 
telet le Mardi de la. Semaine- fainte , le 
Vendredi avant la Pentecóte, la veille 
de S. Simon S. Jude, & l'avant-veille 
de Noël. 
6$. 11. 


_ D'Eleclion , Grenier à Sel, Varenn 
du Louyre. / 


La Jurifdiétion de l'ELEcrr0N de Pa- 
. sis fe tient en la Cour du Palais. 

Ces Officiers font, un Préfident, un 
Lieutenant, un Affeffeur, vingt Con- 
feillers.Elüs , un Avocat , & un Procu-. 
teur du Roi , un Subftitut , un Greffier , 
un premier Huiffier , trois Huiffiers- 
Audienciers , huit Huiffiers des Tailles, 
huit Procureuts , & deux Receveurs des 
Tailles. | 

La Jurifdiétion du GRENIER A Ssr 


juge les conteftations qui naiffent au fu- 
. jet des Gabelles, foit pour la diftribu- 
ton du fel, ou des droits du Roi. Elle 
eft compofée de deux Préfidens , de trois 
Grenetiers , de trois Controlleurs , de 
deux Lieutenans , de deux Avocats, de 
deux Procureurs du Roi , de trois Gref- 
fiers , de trois Huiffiers-Audienciers, & 
de plufieurs autres perits Officiers. 

. La Juftice de la V ARENNE dp Louvre 


Íe rend dans une des falles du Palais des 
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Tuilleries , fur les plaintes en fait de 
chaffe dans les plaifirs du Roi. 


. 6. 12. 
L'Hótel de Ville. 


Cet Hôtel a prisla place du Parloir, ou 
Parloër aux Bourgeois , car c'eft 1c1 le 
fiége, du Gouvernement municipal de 
Paris, & de la Jurifdi&ion du Prevôr 
des Marchands & des Echevins. Le 
Corps de Ville de Paris eft compofé du 
Prevót des Marchands , de quatre Eche- 
vins , de vingt & fix Confeillers de 
Ville, d'un Procureur du Roi, d'un Sub- 
ftitut ; d'un Greffier, d'un Receveur gé- 
néral , de feize Quarteniers , de foixan- 
te-quatre Cinquanteniers, dé deux cens 
vingt & quatre Dixainiers, d'un Colo- 
nel, d'un Major , d'un Ayde-Major , & 
de trois cens Árchers * diftribués en trois 
Compagnies, &c. Le Prevót des Mar- 
chands a été ainfi nommé , comme qui 
diroit le Prevôt de la Marchandife de. 
l'eau , pour le diftinguer du Prevót , ou 
Garde de la Prevóté , qui eft le Chef de 

* Ces Archers n'avoient autrefois pour tout 
uniforme qu'une Cafaque , fur laquelle devant 
& derriere éroient. les Armes de la Ville : ils 
mettoient cetre cafaque für leurs habits ordi- 
naires. Depuis quelques années ils ont une uni- 
forme trés propre; qui confifte dans un habit 
& vefte bleus bordés d'or , & pai-deffus une 
bandouliere aux Armes de la Ville 

iij 
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Juftice ordinaire de Paris. Le Prevót des 
Marchands & les quatre Echevins font 
élus pour deux ans, mais ordinairement 
le Prevót des Marchands eft continué 
endant huit années. Il eft élü dans l'af- 
fembée qui fe tient tous les ans le jour 
de S. Roch dans l'Hôtel de Ville pour 
élire deux nouveaux Echevins. Pour étre 
Echevin à Paris, il faut y étre né , y 
exercer une profeffion honnéte, & être 
d’une probité reconnue, & d’une con- 
duite irréprochable. Le défaut de la 
moindre de ces conditions eft exclufif , 
& rend méme l’éleétion nulle. Le Pere, 
le Fils, l'Oncle, le Neveu , les deux Fre- 
res , ni les deux Coufins germains ne 
euvent étre Echevins en méme tems. 
eu de jours aprés l'Ele&ion, le premier 
Scrutateur préfente au Roi le Scrutin 
du Prevót des Marchands & des Eche. 
vins, & fait une haçangue à Sa Majefté. 
Les Echevins de Paris font les feuls du 
Royaume qui ont l'honneur de prêter 
ferment entre les mains du Rot. L'an 
1706. pat Edit du mois de Novembre le 
Roi leur accorda les titres , honneurs , 
" droits , privileges , prééminences , & 
prérogatives de Nobleffe ; à condition 
qu'ils ne pourroient faire d'autre com- 
merce que le commerce en gros; mais 
par l’article $. de celui du mois d'Aoüt 


de l'an 1715. Sa Majefté révoqua ce ti- 
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tre de Nobleffe qui leur fut accordé de 
nouveau par Edit de Louis XV. donné 
à Paris at mois de Juin de l'an 1716. 
avec effet rétroa@if pour les anciens 
Echevins, depuis la premiere conceffion 
en 1706. Le Procureur du Roi de l'Hó- 
tel de Ville, le Greffier, & le Receveur 
font compris dans ce méme Edir. | 

La Jurifdiétion du Corps de Ville s’é. 
tend fur les vivres & denrées qui font 
ortées à Paris fur la Riviere , comme 
led & autres grains , vin, bois, char- 
bon, foin, potflon, fruit, &c. comme 
auffi fur les différends qui furviennenc 
entre les Voituriers par eau , & les 
Marchands. Elle connoit aufli de la po. 
lice des rentes de l'Hôtel de Ville, dont 
les Contrats fe font fous les noms & 
fignatures du Prevót des Marchands &' 
des Echevins. Comme ces rentes inte- 


reffent non-feulement les François , - 


mais encore un grand nombre d'Etran- 


ers , le Lecteur me permettra de dire 


1ci quelque chofe de leur origine. 

L'an 1521. Frangois I. voulant ren- 
trer dans Le Milanois d'où il avoit été 
prefque entierement chaffé , on propofa 
plufieurs moyens pour fournir aux dé- 
penfes de cette entreprife. On n'en trou- 
va pas de plus prompt,ni de plus contrai- 
re à l'engrais des Traitans, que d’aliener 
au Prerée des Marchands & aux Echevins 

G iiij 
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de la Ville de Paris, la fomme de feize 
mille fix cens foixante-fix livres de rente 
annuelle & perpetuelle à premdre fur les 
.fermes du bétail à pied fourché , & fur 
le vin vendu daas la Ville de Paris, avec 
faculté au Prevót des Marchands de re- 
vendre ces rentes aux Particuliers qui fe 
réfenteroient pour en acquerir. Lorfque 
Empereur Charles-quint entra en Pro- 
vence, les Bourgeois de Paris porterent 
volontairement leur argent au Prevót 
des Marchands, dans l’efpérance que le 
Roi leur conftitueroit des rentes comme 
il avoit fait en 1522. On leur accorda ce 

‘ils fouhaitoient , & cette feconde 
aliénation fut de huit mille ‘trois cens 
trente trois livres de rente, à prendre fur 
le poiffon.de Mer, -& fur le vin vendu 
en détail dans le quartier des Halles de 
Paris. Il y a eu depuis un grand nombre 
d'aliénations fur les Aydes & Gabelles , 
& fur les autres impofitions *. - 

Les appellations des fentences du Pre- 
vót des Marchands de Paris; font rele- 
vées au Parlement. | 

Au mois de Juin de l’an 1700. le Roi 
-donua un Edit qui regle la Jurifdiction 


* Par Arrét du Confeil d'Etat du Roi du 51r. 
Aoüt 1719. toutesles rentes perpetuelles fur 
J'Hôtel de Ville de Paris furent éteintes & fup- 
primées, & le rembourfement en fut ordonnl , 
, mais depuis elles ont été remufes en 1731. 
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.. du.Prevót des Marchands & Echevins 


de la Ville de Paris, & celle du Lieute- 
nant Général de Police. 


$. 13. 
Les Juges-Confuls. 


La Jurifdiétion des Juczs - Cousurs 
fat inftituée parle Roi Charles IX. en 
l'an 1563. On ajoüte * que ce fut après 
avoir vü. renvoyer hors de Cour & - 
fans dépens, deux Marchands qui plai- 
doient depuis dix ans au Parlement. 
Cette Juftice connoït de toutes les cau- 
fes & procès concernant le commerce : 
& le fait de marchandife, méme entre 
les Privilegiés qui ne peuvent fur le faic. 
de leur trac feÁervir de leurs privileges. 
Elle connoit encore des différends pour 
le payement des billets de change entre 
Marchands & Négocians. 

Les appellations des jugemens de cet- 
teJ urifdiction font portées au Parlement. 

Cette Jurifdiction eft exercée par cin 
Marchands, dont le premier eft appell 
Juge & les autres Confuis. Ils font renou- 
vellés tous les ans, & font électifs. Ils 
vont enfuite préter ferment au Parle- 
ment. Ils choififfent le Greffier , & le 
Greffe appartient au Confulat qui en fit 
l'acquifition, lors de l'établiffement de 
cette Juftice. 

* Toubcau. Jnfirus, du Droit Cenfslains | 

| Y | 
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ll y a à Paris fix Corps de Mars 
chands, 1. Les Drapiers. 2. les Epiciers 
& les Apoticaires. 3. les Merciers , 
Joyaillers & Quinquailliers. 4. les Pel- 
Jetiers. 5. les Bonnetiers. 6. les Orfévres. 
Les Libraires, les Marchands de vin , 
les Marchánds de bois , & les Mar- 
chands de laine , ont les mêmes privile- 
ges que ces fix Corps , & parviennent de 
même au Confulat & à l'Echevinage. : 


$. 14. 
Les Finances. 


Les FrxANcES ont dans le Gouverne- 
ment de Paris , le même objet & les 
mêmes fources que dans les autres, c’eft-à- 
dire le Domaine, les Aydes, les Tailles 
& les Gabelles, fans compter les fubfi- 
des extraordinaires , tels que font la Ca- 
pitation , le Dixieme , &c. 

- Les Greffes rendoient autrefois le Do- 
3t AINE de la Ville de Paris très-confidé- 
rable, mais ils ont été alienés en diffc- 
rens tems. Le Roi ne seft réfervé que 
les Lods & Ventes qui font dans la di- 
rede, & qui année commune peuvent 
valoir environ vingt-cinq mille livres. 
Les Droits Seigneuriaux procedans de la 
vente des Terres titrées , qui relevent de 
la t our du Louvre, font aufft partie du 
Domaine de Paris; mais le Roi en aban- 
done le tiers à fes Fermiers généraux ; 
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lorfque ces droits cafuels montent à fx 
mille livres & au-deflus. Le Controlle 
des Exploits eft aufli du Domaine, & 
entre dans la Ferme générale. Depuis 
quelque temps , on a créé de nouveaux 

toits de Domaine, qui font les petits 
Sceaux., le Controlle des actes des No- 
taires, &c. dont on a compofé une fer- 
me particuliere. 

Quant aux Aypes , la Généralité de 
Paris eft une des quatre dans lefquelles 
le droit de Gros a cours. Les droits 
d'Aydes aux entrées dela Ville de Paris 
ent beaucoup diminué depuis vingt- 
cinqans, & ne vont pas aujourd'hui à 
la moitié de leur produit ordinaire ; ce 

ui provient, je crois , de l'ufage de 
Ca » Thé , Chocolat , & autres li- 
queurs. MEM 

Quant aux GaBzrLzs, la Généralité 
de Paris eft une de celles où le droit de 
grande Gabelle a lieu , fuivant l'Ordon- 
nance du mois de.Mai 1680. ll y a 
vingt-cinq greniers à fel dans cette Gé- 
néralité qui font fournis de fel de Broua- 
ge par les Fermiers Généraux qui le fonc 
venir par mer au Havre-de-Grace , & 
de-làle font conduire dans chaque Gre 
nier à fel , ou par eau, ou par charroi. 

La Tarrre eft perfonnelle dans la 
Généralité de Paris. — i 
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07 S. I$. | . - 
le Commerce. 
Le Commerce que la Ville de Paris fait 
avec routes les Provinces de France eft fe . 
grand & fi étendu, qu'il échape à l'exaGi- 
rude de ceux qui voudroient fgavoir pré-. 
cifément à quoi il peut monter. Je-me 
contenterai de direen général qu'on fa4 
brique à Paris quantité d'étoffes d'or,d’ar- . 
gent, & de foye, des ferrandines & mo&- - 


res lifées , des taffetas, & plufieursautreg . 


fortes d'ouvrages & étoffesméléesdefoye . 
& de laine, des galons d'or & d'argent ; 
des rubans de toutes fortes, des Pas au 
métier & à l'éguille , &c. En 1688. les. 
Sieurs Glucq & Julienne établirent aux. 
Gobelins une Manufaéture pour teindre : 
les draps en écarlate ou en bleu ; ces 
draps font de la.plus grande beauté. Il-y a 
encore quelques autres: Manufa&tures 
dans le Faubourg S. Antoine , & fur- 
tout celle des Glaces. ZEE 


Il fe tient tous les ans quatre Foires . — 


à Paris : celle du Temple, celle aux Jarm- 
bons, celle de $. Germain , & celle de 
$. Laurenr. Elles ont toutes cela de par- 
ticulier , qu'il n'y ena pas une qui n'ap-. 
partienne à des Religieux ou à des Eccle- 
fiaftiques, & qui ne fe tienne auprès. de - 
quelque Eglife , & même pendant des 
jours de fete : quel abus ! 
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La Foire du Temple appartient au — 
Grand Prieur de France, & fe tient 
dans la cour du Temple le jour de la 
$. Simon S. Jude, qui eft le jour de la - 
dédicace de l'Eglife du Grand Prieuré. 
" Ellene dure qu'un jour :on y voit fur- 
tout des Foureurs, des Camelotiers & 
des Merciers; certe Foire eft la moins 
confidérable de celles de Paris: 

La Foire aux Jambons (e tient rous les : 
. ans, le Mardi dela Semaine Sainte, dans 
le Parvis de l’Eglife de Nótre - Dame. 
Elle appartierit E l'Archevéque & au 
Chapitre de Paris. Sauval a remarqué 
qu'il s'y pratique une chofe fort particu- 
here contre la Coutume & les Ordon- 
nances du Royaume, qui portent que 
quiconque a droit de Foire ,"a droit dans 
l'endroit oà elle fe tient de louer les pla- 
ces , & d'en recevoirles loyers , en quel- 
que endroit qu’elles fe trouvent, quand 
ceferoit hors de fa Seigneurie & de fa 
Voyerie, méme en celle du Roi. Ici au 
contraire (i. l'Archevéque & 1e Chapitre 
louent les places de la rue Neuve & du. 
Parvis, ce n'eft pas en qualité de proprie- 
taires de cette Foire , mais feulement 
comme Seigneurs - Voyers , & Hauts 
Jufticiers : ce qui eft fi vrai, que le Roi 
en cette qualité loue toutes les places de 
h rueS. Chiftophe & des autres où certe 
Foire s’eft répandue; & tous trois en cette 
qualité , jugent les différends qui fur- 
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yiennent alors en leur Juftice ; ceperi 
dant cette Foire n’appartient pas au Roi, 
mais à l'Archevéque & au Chspice. On 
doute qu'aucune Ville du Royaume 
ile fournir un pareil exemple , car 
c'eft le feul que l'en fache, & dont la 
caufe eft univerfellement ignorée. 

La Foire de 5. Germain eft une con- 
‘ceflion faite aux Religieux , Abbé & 
Couvent de S.. Germain des Prez. Elle 
commence le 3. de Février, & ne doit 
durer que quinze jours ; maiselle fe con- 
tinue par permiffion du Roi , jufqu'au 
Dimanche de la Paffion. Cette protoga- 
tion eft accordée en faveur des V alerts de 
pied du Roi , aufquels les Marchands 
donnent une gratification pour cela. 

Celle de 5$. Laurent eft en faveur de 
la Communauté des Prétres & Miffion- 
paires de S. Lazare. Elle commençoir le 
lendemain de la Fête du'Saint dont elle 

rte lenom, & finifloit le 7. de Septem- 
bre : mais depuis l'an 1705. Meffieurs les 
Miffionnaires de S. Lazate ont obtenu 
qu'elle commencát le 24. de Juillet, & 
continuát jufqu'à la féte de S. Michel. 
Elle eft de méme que celle de S. Ger- 
main , franche pour toutes fortes de 
Marchands & de Marchandifes. 

L'ingenieufe charité de feu M. Lan- 
guet Curé de S. Sulpice, l'a fait penfer à | 
établir dans fa Paroiffe une Manufacture | 
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de Mouffeline auf fine que celles 
nous viennent des Indes. Cet établi(fe. 
ment en retirant un grand nombre de 
Faineans de la mifere , & du libertinage , 
fera encore d'une grande utilité pour la 
Royaume. mE 


.. G. 16. 
Les Sciences & les Arts. . 


Les établiflemens qui concernent les 
Sciences & les Árts , entrent encore na- 
turellement dans le chapitre du Gouver- 
nement civil que je finirai en parlant de 
l'Univerfité & des Academies qui font 
dans Paris. 

On peut confulter fur l'établiffemene 
de la E neuf Uxiversrré pe PAnis, 
ce que jen ai dit dans le Gouvernement 
génée du Royaume. Il me refte à par 
er ici des quatre Facultés. 

Le Recreur eft le Chef de lP'Univer-- 
fié de Paris; on le choifit parmi les 
membres de la Faculté des Arts. 

Ce Recteur étoit autrefois fi puiffant y 

l'an 1490. Le Chancelier Guillaume 
Rochefort ayant voulu lui ôter fes - 
privileges & ceux de lUniverfité , le 
oi fut obligé de les rétablir, parce que 
Jean Cave pour lors Recteur, avoit de- 
fendu les leçons aux Profeffeurs, les vi- 


fies des malades aux Médesins , & les 


- 
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Sermons aux Prédicateurs. L'habit de 
cérémonie du Recteur eft une robe d'é- 
carlate violette à nsanches froncées, une 
ceinture de foye, de méme couleur avec 
des glands , foye & or; un fort tuban 
violet paífé en baudrier de. gauche à 
dtoite d'où end une bourfe à l'antique 
appellée Efcarcelle , de velours violet , 
garnie de boutons & galons auffi d'or, 
avecun mantelet d'hermine fur les épau- 
les,.& fon bonnet. quarré en téte. Le 
Recteur eft élà quatre fois Pan, & a 
l'honneur de haranguer le Roi au nom 
de.l'Univerfité dans la cérémonie de la 
préfentation du cierge à la chandeleur & 
dans les événemens extraordinaires , 
comme entrées folemnelles , mariages , 
mort de Reine; avenement à la Cou- 
ronne, naiffances, mariages, Gc morts 
des Enfants de France, &c. . | 

La Proceffion du Recteur fe fait qua- 
tre fois l'an; & dans ces occafions , il 
eft toujours accompagné de huit Mafiers 
ou Bedeaux , qui portent devant lui des 
mafles ou bâtons à tête garnie d'argent, 
tels qu'on en porte devant le Roi, & 
devant le Chancelier de France. 

Les Armes de cette Univerfité , font 
une main qui paroit. decendre du Ciel , 


- laquelle tient un Livre entouré de trois 


Fleurs de Lys d'or à fond d'azur. 


- 
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Là Faculté des Arts a pour objet la 
Grammaire latine & grecque, la Rhe- 
torique & la Philofophie, que l'on en- 
feigne dans les dix Colleges de l'Univer- 
fe, qui font appellés de plein exercice. 
Cette. faculté eft. compofée de quatre 
Nations. | 

1. La Nation de France a pour Epi- 
_ thée, Honoranda Gallorum Natio , & 
eft divifée en cinq Tribus ou Provinces , 
qui font, Paris, Sens , Reims, Tours, 
Dourges. | 

2 i. Nation de Picardie, Fideliffi- 
ma Picardorum Natio , eft auff; divifée 
en cinq Zribus , Beauvais , Amiens ,. 
Noyon , Laon, & Terouanne. 

3. La. Nation de Normandie, Fene- 
randa Normanorum Natio , ne s'éten- 
dant point au-delà de cette Province; 
n'eft point divifée en Tribus. m 

4. La Nation d'Allemagne, Conflan- 
tiffima Germanorum ;Natio , eft difin- 
guée en deux Tribus, dont la premiere 
eft celle des Continents , & la feconde 
celle des Znfulaires. La Tribu des Con- 
tinenes eft compofée de deux Provinces, 
' dont la premiere comprend la Boheine , 
Conftance, la Pologne , la Hongrie, la : 
Baviere, Mayence, Treves, Stiafbourg, 
Laufane, le Danemark, laSuiffe, Bafle, — 
&c. La feconde Province renferme l'E- 
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leétorat de "Cologne , la Hollande , la 
Pruffe , la Saxe, la Loraine, & une par- 
tie des Pais d'Utreck & de Liege, dont 
l'autre partie eft de la. Nation de Picar- 
die, fuivant l'accord qui fut fait entre 
les Nations l'an 1358. par lequel elle 
. convinrent que la Meufe & la Mofelle | 
fepareroient les Picards des Allemans , 
&cles Allemans des Francois. La T'ribu 
des Infulaires comprend l'Ecoffe , l'An- 
gleterre & l'Hibernie. 

- Ces quatre Nations n'ont commencéà 
être diftinguées que versl'an 1250. Cha- 
.que Tribu ou Provincea un Doyen qui 
eit le plus ancien Regent ; & chaque Na- 
tion a fes Officiers particuliers , qui font 
an Procureur, un Cenfe:e. & un Quef- 
teur,dont l'ele&tion fe fait tous les ans. 
Les Procureurs des Nations, & les trois 
Doyens des autres Facultés compofentle 
"Tribunal de l'Univerfité auquel le Rec- 
teur préfide. Le Procureut-Syndic y affi- 
fte auffi comme partie publique , avec le - 
Greffier & le Receveur. Les féances de 
ce Tribunal fe tiennent chez le Re&enr 
tous les premiers Samedis de chaque 
mois , & toutes les fois qu'il y a des 
conteftations à juger entre les Suppofts 
de l'Univerfité. Les appellations des ju- 
gemens de ce Tribunal font portées an 
Parlement. Dl s 
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La FAcULTÉ DE Tuxorocrr de Paris, 
eft compofée de Dod&eurs qui font dé 
quelque Societé particuliere , & de Doc- 
wurs Ubiquiftes qui ne font d'aucune 
focieté. Ceux qui font de la Maifon & 
Societé de Sorbonne, doivent avoir en- 
feigné avant ou. pendant leur Licence 
un Cours de Philofophie dans un Colle- 
. gede l'Univerfité. La Maifon & Societé 

de Navarren'eft pas moins fameufe , &c. 
Le College de Sorbonne fut fondé l'an 
1152. par Robert Sorbon , Confeffeur 
du Roi S. Louis, & rebáti par les libe- 
ralités du Cardinal de Richelieu. Il y à 
dans ce College trente-fix logemens pour 
autant de Docteurs qui font de la Mai- 
fon & Secieté de Sorbonne , & dont le 
plus ancien s'appelle Senieur. Six Profef- 
feurs en Théologie y font tous les jours 
des leçons publiques Les Docteurs choi 
fiffent toujours un Prélat diftingué par 
fon rang .& par fon mérite, pour être 
Provifeur de cette Maifon. 

Le College de Navarre a été fondé 
par Jeanne, Reine de Navarre & femme 
de Philippe le Bel, Roi de France. On 
enfeigne dans celui-ci les Humanités , 
lPhilofophie & la Théologie. ll y a 
quatre Profeffeurs. pour la Théologie , 
& une Société de Docteurs comme en 

nne. 


— 
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Les Religieux qui font du Corps de 
J| Univerfité ont dans leurs Couvents des 
Profefleurs en Philofophie & en Théo-. 
logie , pour inftruire les Ecudians de leur 
Ordre qui afpirent à prendre des degrés 
dans l'Univerfité de Paris. Cette Faculté 
a un Doyen qui eft le Chef & le Préfi- 
dent, & un Syndic. | , 

La FacuzrTé pe DRorr eft auffi an- 
cienne que l'Univerfité méme. A peine 
un ancien exemplaire des Pandectes de 


.Juftinien eut été trouvé dans le Royau- 


me de Naples vers l'an 1130. que Wern- 
her l'expliqua à Boulogne en Italie, & 
de cette école fortit un Effain de Jurif- 
confultes qui fe repandirent dans toute 


" l'Eutope. Le premier lieu où ils étale- 


rent leur Doétrine en France, fut Paris: 
Rigord nous affure que fous Louis le 
Jeune, l'affluence des Ecoliers étoit plus 

rande à Paris qu'elle n'avoit jamais 
été , foit à Rome, foit à Athenes, ou d. 
Alexandrie en Egypte. Ce méme Hifto- 
rien parle nommement du Droit Canon 
& Civil, comme d'une Science qu'on 
enfeignoit pour lors publiquement à Pa- 
ris. Le Droit Civil fut d'abord tellement 
àla mode, queles Eccléfiaftiques & les 
Religieux abandonnoient pour l'étudier 
ou l'enfeigner, les uns le fervice de leurs 
Eglifes, les autres de leurs Monafteres, 
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& ptefque tous l'étude de la Théologie. 
Ce fut pour remedier à ce défordre que 
le Concile de Tours, où préfida le Pape 
Alexandre III. l'an 1165. fit défenfe aux 
Religieux Profés de fortir de leurs . 


. Cloitres pour aller lire , foit la Médeci- 
. ne, foit le Droit Civil : & fi ceux qui en 


étoient fortis n'y retournoient dans deux 
mois, il ordonna qu'on s’abftint de leur 
fréquentation comme de gens excom- 
muniés ; qu'on ne les reçüt point à 
plaider aucune caufe, en cas qu'ils s'y 
préfentaffent ; & qu'étant de retour dans 

eurs Couvents , ils fuffent les derniers 
en toutes chofes , fans pouvoir être pro- 
mus aux Ordres Ecclefiaftiques , ni aux 
Dignirés , qu'avec difpenfe du faint Sie- 
ge. C'eft le fens du Canon 8. de ce Con- 
cle raporté fous le titre des Décretales : 
Ne Clerici vel Monachi fecularibus nego- 
ciis fe immifceant. Je n'entre ici dans ce 
détail que pour préparer le Lecteur à la 
véritable intelligence d'une Décretale du - 
Pape Honorius HI. dont les ennemis de 
la Faculté de droit de Paris fe font plus 
d'une fois fervis contre elle. Cette Dé- 
cretale qui eft de l'an 1219. commence 
par les mots fuper Specula, & eft raportée 
feus le titre des Décretales de privilegiis. 
Elle eft adreflée au Chapitre de l'Eglife 
de Paris, & aux autres Prélats demeu- 
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rans à Paris , & veut que perfonne né 
préfume d'enfeigner , ou d'ouir le Droa 
^ Civil à Paris. Les autres Facultés de 
J. Droit, jaloufes de la gloire de celle de 
Paris , prennent le terme de perfonne 
dans la fignification laplus étendue qu'il 
puiffe avoir , au lieu qu'il ne doit ici 
s'entendre que des Eccléfiaftiques , des 
Moines, & des Religieux. Cette der- 
" miere interpretation eft fondée fur la fuf- 
cription de cette Décretale qui eft adref- 
fée au Chapitre de l'Eglife de Paris , 6 
aux autres Prélats demeurans à Paris , 
au lieu que fi le Pape Honorius avoit 
voulu obliger toute (bte de gens indif- 
féremment à s’abftenir de la lecture du 
Droit Civil dans Paris, il eüt fans dou- 
te adreflé la Conftitution au Roi , ou 
aux Magiftrats qui la pouvoient faire 
obfetver par les Laiques. D'ailleurs il eft 
conítant.que le Pape n'ayantpoint de Ju- 
rifdiction temporelle hors des terres de 
l'Eglfe, ces défenfes de lire," & d'étu- 
dier le Droit Romain,ne pouvoient étre 
valablement faites par Honorius dans 
_ les terres d'un autre Prince. Auffi ne 
difcontinua-t- ón point pour lors 
d'enfeigner le Droit Civil à Paris, 
comme il eft aifé d'en raporter plufears 
reuves.; mais je n'alleguerai ici que 


Fac de ferment prêté à la Reine Blan- 


e 
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the, mere de S. Louis en qualité de Re- 
gente , par l'Univerfité de Paris , & par- 
uculierement par les Docteurs Regents 
en Droit , qui promirent de faire faire 
le méme ferment par les Ecoliers qui en- 
tendroient l'explication des Lozx & des 
Décretales. Cet Ade eft de l'an 1251. 
qui éft trente-deux ans aprés la Confti- 
tution d'Honorius , & vingt-deux ans 
après la publication des Décretales de 
Gregoire IX. * Il eft vrai qu'il fe trouve 
un Arrêt du Parlement de Paris du 7. 
Juin 1572. rendu à la Requête des Doc- 
teurs d'Orléans, de Poitiers, & d’An- 
gers, qui défend à ceux de la Faculté de 
Paris de graduer en Droit Civil ; mais 
cet ÂArrèt fut rendu par défaut , & 
il n'y avoit en ce tems - là que deux 
Docteurs Regents en cette Facujié 
dont la foibleffe fut apparemment la vé- 
ritable caufe de l'Arrét. Auffi eft-1il cer- 


tain que les Docteurs Regents de Paris 


ne laifferent pas de graduer en Droit 
Civil après cet Arrèt , qui fans doute ne 
leur fut point fignifié. Les Profefleurs de 
la Faculté d'Orléans voyant que cet Ar- 
rét ne leur avoit pas réufli, eurent re- 
cours à l'autorité du Chancelier de Chi- 


verni , Gouverneur d'Orléans , qui avoit: 


beancoup d'inclination pour leur Com- 
pagnie. Ce Chefde la Juftice fit inferer 


A 
* 
J 


- 


* V. Dus 
Puy , de la 
Majorité. 
des Rois. 
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dans l'Ordonnance qui fut -publiée an 
mois de Mai 1 579. un article qui défend 
dux Docleurs Regents de Paris tant de 
lire que de graduer en Droit Civil. Cette 
Ordonnance fut dreflée fur les Cahiers 
des Etats tenus deux ans auparavant à 
Blois, & pour ce fujet on l'appelle l'Or- 
donnance de Blois : mais cet article, qui 
ft le 69. n'y eut point trouvé de place, fi 
on eutfimplement fuivi lesCahiers de ces 
Etats dans lefquels i] n'en eft fait aucune 
mention, quoique la Faculté de Droit de 
. Paris continuát toujours de graduer en 
Droit Civil. Cette Ordonnance néan- 
moins y introduifit le relâchement , & 
diminua confidérablement le nombre 
des Etudians ; mais cette Faculté ayant 
été rétablie par Louis le Grand en 1679 
ellaeft devenue la plus célébre du Royau- 
me, & mémedel'Europe*. ^ | 
Elle a fix Profeffeurs qui font decet 
publique dans le College qui eft dans-la 
rue de S. Jean de Beauvais, ou dans celui 
qui eft dans la placede Cambray. Outte 
ces Profeífeurs qui enfeignent le Droit 
Romain & le Droit Canon , Sa Majefte 
fonda en 1680. une Chaire de Profeffear 
pour le Droit François: Cette Faculté a 
ün Doyen ‘d'ancienneré & ün Doyen 
- * Extrait d'un traité. des véritables & jüftes 
prérogatives de la Faculté de Droit de^ Patis, 
. Anprimé à Paris l'an 1665. 
' — $Soffe, 
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d'office , qui s'élit tous les ans parmi 
les Profeffeurs, pour avoir foin des af. 
faires dela Faculté. Le Doóyen d'ancien- 
neté eft toujours le plus ancien des Pro- 
feffeurs. Tout Profeffeur qui-a régenté 
pendant vingt ans dans cette Faculté , 
prend la qualité de Comes , qui ne veut 
dire autre chofe que Corzies Conjifloria- 
nus, c'eft-à-dire Confailler d'Etat ; qua- 
lité qui ne fe donneroit point en Fran- 
cois , & qui cependant lui attribue le 
droit de fe faire expédier des Provifions 
de Confeiller honoraite au Chátelet. 

La FAcurríÉ De Mrpzciuz , fi l’on 
pouvoit compter fur la fidélité des dates _ 
qu'on trouve dans les Lettres de Gui Pa- 
tin, feroit la plus ancienne des quatre 

ui compofent l'Univerfité de Paris. Ce 
Médecin dit, dans la 158*. Lettre du re- 
cueil de celles qu'il a écrites aux fieurs 
Belin, Médecins à Troyes , qu'il a và 
un titre dans le grand coffre où font 

uantité de vieux papiers de la Faculté 
de Médecine , qui porte, nouvelle con- 
firmation des privileges de la Faculté de — 
Medecine de Paris de l'an 1131. Ce titre 
. eft d'autant plus furprenant, qu'il eft re- 
Jatif à de plus anciens. Il faudroit avoir 
la liberté de fouiller dans les archives.de 
cette Faculté , pour remonter jufqu'aux 
titres où ces anciens privileges font con- | 
tenus. Il n'y a qu'un Médecin acerédicé 

Tome I. |. ..H 
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dans la Faculté qui purffe vérifier ce 
otnt d'hiftoire , & jufques ici aucun ne 
Pa fait, du moins que je fache. De. la 
date de ce titre que Patin. avoit và, il 
nous tranfporte tout d'un coup à l'an 
' 1009. car il dit dans la. 52*. Lettre du. 
premier tome de fes Lettres choifies, 
qu'ayant été élu Doyen de la Faculté le 
$- Novembre de l'an 1650. un de fes 
amis lui mit entre les mains un vièux 
. regiftre de leurs Ecoles en lettres abré- 
.gées , & prefque gothiques , de l'année 
1390. qu'ayant prêté ce manufcrit à M: 
Riolan ; celui-ci avoir trouvé qu'il y 
étoit fait mention d'un teffament de l'an 
1009. pat lequel un homme légua à la 
Faculté un manufcrit de médecine qu'il 
avoit de Galien , de ufu partium. Ce 
legs, ajoüte Patin , eft d'autant plus de 
conféquence, qu'il prouve contre ceux 
qui. en voudroient douter, qu’en: certe’ 
année-là & auparavant, 1l y avoit une 
Faculté de Médecine à Paris. Tout cel& 
peut-être , ainfi que. Patin: l'a. dit ; mais 
avant que de rien affurer là-deffus , il 
faudroit avoir vu & avoir examiné l'au- 
tenricité de tous ces titres. | 
- Ya Faculté de Médecine de Paris s'é- 
toit conduite avec tant de regularité, 
que lorfque le Cardinal d’Eftoureville 
fut nominé pour réformer l'Univerfité 
de Paris en 1452. il trouva fort peu de 


D. — 
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chofe à reprendre dans cette Faculté, 
Quelque tems après certe :réformation y 
la Faculté de Médecinene voulant plus 
tomber dans le moindre relâchement , 
raffembla tous les ftatuts qui la regar- 
doient , tantceux qui étoient contenus 
dans le livre des reglemens.& des ftatuts 
de: l'Univeríité, que ceux qui étoiené 
difpetfés de côté & d'autre;foit qu'ils eafz 
fent été rédigés par: écrit ou non, en fit 
dé nouveaux, .& e| compofa un corps 
de foixante-fept articles qui furent ap- 


prouvés .& regiftrés en Parlement le 3. 


de Septembre de:l'an 1598. & publiés 
dans l'affemblée de l'Univerfité tenue le 
18. du mois de Septembre de l'an 16001 
: Comme on s’apperçur bientót que ces: 
ftatuts n'étoient point fuffifans, la Facul- 
té en. drefla. d'autres compris. en vingt- 
quatre articles qui furent aioûtés aux pré- 


cédens pat Arrét de la Chambre des Va- 


cations- rendu. le 25. Septembre de la 


méme année 1600. pour être gardés & 


obfervés conformément à l'Arrét rendu 


le 3. de Septembre de l'an 1598. Tous . 


ces. réglemens furent lus dans les écoles 
de la. Faculté dé Médecine le 18; d'Oc- 
tobre de l'an 1602. en ‘préfence d’un. 
grarid nombre de Do&eurs qui jurerent 
tous entre les mains du Doyen de les 
obferver, & confirmerent leur ferment 
en fignant cos-flacuts de leur main. E 
1] 


^ 
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.., Paris étant devenue une des plus gran- 
des Villes du monde, on y vit arriver 
des Médecins de toutes parts pour. s’y 
établir. Ces Médecins des Facultés étran- 
_geres trouverent les moyens d'y former 
un corps auquel on donna au mois d’A- 
vril 1673. le nom de Chambre Royale, en 
vertu de Lettres patentes du Roi, enfor-. 
me de Déclaration, qui établiffoient cet-. 
te Chambre. Ils drefferent entre eux des 
Ítatuts , établirent des Procureurs Syn- 
dics & des Receveurs, ordonnerent des 
Mefles folemnelles & des Proceffions en 
habits de Docteurs, reglerent le tems 
des affemblées ordinaires & extraordi- 
naires , celui des difputes publiques, &. 
la maniere dont ils procederoient à Pélec- 
uon des Candidats. En un mot c'étoit 
“une efpece de nouvelle Faculté érigée à 
cóté de l'ancienne. Les Médecins de la. 
Faculté de Paris entreprirent ces nou- 
veaux venus, & les poufferent fi vive- 
ment , que le Roi par Arrêt de fon Con- 
 feil du 17. Juin de la même année 1673. 
fupprima la prétendue Chambre Royale , 
& révoqua la Déclararion qu'il. avoit 
donnée au mois d'Avril précédent. Mal- 
ré ‘cette ‘fuppreflion je la Chambre: 
Xoyale , les Médecins des Facultés pro-. 
vinciales fe foütinrent quelque tems à 
Paris à l'ombre de la protection de leurs 
membres qui furent fucceflivement pre- 
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. miers Médecins du Roi ; mais dès que 
Louis XIV. eut choifi M. Fagon , qui 
étoit dela Faculté de Paris, pour fon pre- 
mier Médecin, ceux de la Faculté de 
Paris réfolurent la ruine totale de la 
Chambre des Facultés provinciales , & 
l'ebtinrent. par quelques Déclarations 
dont il eft à propos de parler ici. 

Le Roi ayant été informé qu'il futve- 
noit tous les jours des conteftations en- 
tre les Médecins de la Faculté de Paris , 
& les Médecins de la- Chambre des Fa- 
cultés provinciales, ‘ce qui ne pouvoit 
être que trés. préjudiciable à fes fujets de 
fa bonne ville de Paris, plufieurs parti- 
culiers s’y étant introduits pour y exer- 
cet & pratiquer la Médecine , fans avoit 
la capacité ni l'expérience requifes : pour 
prévenir ces inconveniens , Sa Majefté 
s étant fait repréfenter les Lettres d'éta- 
bliffement de ladite Chambre Royale 
du mois d'Avril 1673. & les Arrêts de 
fon Confeil des 5. Juillet 1683. & 28. 
Avril 1684. & du Grand Confeil du 11. 
Septembre 1686. & fait examiner lefdi- 
tes Lettres d'établiffement, le prétexte 
fur lequel ledit établiffement avoit été 
fait, & les raifons des Médecins établis 
en ladite Chambre Royale , & ayant re- 
connu que cet établiflement étoit direc- 
tement contraire à l’article 87. de l'Or- 
donnance de Blois, à l'article $5. des 
| | iij 
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' ftatuts de la Faculté de Médecine de.Pa- 
zis:de l'an. 15.98. :& à tous les Arrêts de 
la Cour de :Parlement de-Paris des. 2, 
Mars 1555. 12. Septembre 1593.23. 
Mars 1599. 23. Janvier 1620. premier 
Mars 1644: & autres ráglemens interve- 
nus en confequence , par lefguels il eft 
fait défenfes à toutes perfonnes de iprati- 
quer :& .exeraer la "Médecine dans la 
Ville.& Fanxbourgs de Paris , s'ils ne 
font Doéteurs de la .Faculté de ette 
Ville ; Sa Majefté par fa Déclaration dn. 
3. de Mai del'an 1694. ordonna quie les 
articles 87. de l'Ordonnance de .Blois , 
49. des ftatuts dela Eaculié de Médeci- 
ne de Paris, .enfemble las Arrèts de la 
. Cour de Parlement ci-deffus énoncés {e- 
roient gardés, obfervés & exécutés fe- 
lon leur forme & teneur , & .en confe- 
quence , abolit & fuprima de nouveau 
ladite Chambre Royale des Médecins das 
Facultés provinciales.érablie par'Lettres 
du mois d'Avril 1673. .qn'élle déclara 
” nulles, de mêmeque les Arrèts rendus 
en exécution d'icelles. LefRoï.fit en mé- 
me tems très - expreffes ‘inhibitions & 
défenfes à toutes perfonnes de profeffer 
la Médecine dans la V ille :& Faüxbongs 
de Paris s'ils oe font Docteuts ou: Ligeti- : 
tiés. en ladite Faculté de Médecins. 
FÜniverfitéde Paris , ou Médecins d'au- 
tres Facultés approuvés;par;celle cde Pa 
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ris, ou exercans la Médecine auprès de 
Ja perfonne du Roi, ou dans la famille 
& les maifons Royales. Ladite Déclara- 
tion permet néanmoins aux Médecins 
des Facultés provinciales de fe préfenter 
en ladite Faculté de Médecine de Paris, 
pour y prendre les degrés de Bachelier , 
de Licenrié& de Docteur, après avoir 
fait les actes néceflaires pendant deux 
ans pour les obtenir, fans être obligés 
de prendre des leçons en ladite Faculté. 


. - Pendant que le Procureur Général dif- 


feroit, en faveur des Médecins étran- 


gers , de requerir l’enregiftrement de 


. cette Déclaration, ils P fenterent un 
du 


Mémoire au Confeil du Roi qui fur 
communiqué aux Médecins dela Faculté 
de Paris : ces Etrangersexpofoient qu'ils 
compofoient à Paris une Chambre dans 
laquelle ils s'affembloient une fois la fe- 
maine tant pour s'entrecommuniquer les 
uns aux autres des différens remedes fpé- 
cifiques qu'ils avoient vu pratiquer avec 
fuccés en divers endroits de l'Europe , 
que pour y donner des avis charitables 
aux pauvres qui les y venoient confulter , 
& pour y exécuter les réglemens que le 
Grand-Confeil leur avoit donnés par 
plufieurs Arérs rendus depuis plus de 
cinquante ans , & que Sa Majefte atrou- - 
vés fi avantageux pour fes fujets, qu'elle 
les a confirmés par fes Lewres patentes 
e Hauj 
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de l'an 167 3. que d'ailleurs ils pratiquent 
la Médecine dans Paris en vertu des Let- 
tres patentes par fefquelles nos Rois en 
érigeant les Univerfités ; donnent pou- 
voir aux Doéteurs .qui y font reçus de 
ratiquer la Médecine dans toutes les 
Villes du Royaume. À ces raifons les 
Médecins de la Faculté de Paris répondi- 
rent que les Lettres patentes.de 1675. & 
les Arréts qui avoient été doánés en con- 
féquence, avoient été furpris fans la par- 
ticipation de Sa Majefté : que la préten- 
tion des-Médecins des Facultés provin- 
ciales de pouvoir s'établir à Paris fans y: 
être examinés & reçus par la Faculté de 
Médecine de;Paris , étoit trés-injufte , 
| parce qu'elle met cette Faculté , qui fans 
contredit eft la premiere du Royaume, 
"au-delfous de toutes les autres, puifqu'il 
n'y a point en France de Faculté où H 
foit permis de pratiquer , fi on n'y eft pas 
recu Docteur , pas méme aux Médecins 
de Paris , ce qui s'obferve auffi dans les 
Villes de fimple agerégation ; & 1l eft 
trés-jufte que cela foit ainfi , afin que 
chaque Faculté réponde à fes citoyens de 
la capacité de ceux qu'elle leur donne 
pour la confervation de leur vie, ce qui 
ne fe peut faire lorfque ces Médecins 
viennent des lieux éloignés où ils ont été 
reçus le plus fouvent fans examen , en 
donnant feulementl'argent de leurs Let- 
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tres, & c'eft ce qui fait tant appréhender 
à un grand nombre de ces ignorans d’être 
obligés de fe préfenter aux examens fe- 
veres de la Faculté de Paris dans laquelle 
on ne peut étre recu Docteur qu'aprés 
fept ans d'étude & d'exercice , au lieu 
que l'entrée de la Chambre des Facultés 
provinciales s'obtenoit par des moyens 
fort cours & infiniment plus aifés. Tou- 
tes ces raifons alléouées de part & d'au- 
tres ayant été examinées & pefées par le 
Confeil du Roi , il rendit un Arrèt le 
29. Juin par lequel il fut ordonné que la 
Déclaration du 3. Mai de la mème an- 
née feroit exécutée dans toute fa forme 
& teneur; ainfi elle; fut enfin regiftrée ' 
au Parlement le premier jour du mois 
de Juillet fuivant. | 

Les Médecins des Facultés provincia- 
les tenterent encore d'éluder les difpofi- 
tions de la Déclaration du 3. Mai 1694. 
-par l’interpretation finguliere qu'ils don- 
-noient au terme approuvés de la Facul- 
té de Paris, prétendans que le Roi 
n'ayoit entendu par ce mot qu'une 
.fimple approbation de titre, & non de 
doctrine , & qu'en préfentant feulement 
. léurs Lettres de Licentiés ou de 'Doc- 
teurs qu'ils avoient obtenues dans les Fa- 
. cultés provinciales , celle de Paris étoit 
.obligée de les aggréger & approuver fans 
les affujettir à aucun examen» ni à foû- 

Y 


128  GoUVERXEMENT Givis 

tenir -aüdün acte. DPour.déteuiré cente 
faufle interprétation , le Ror donna uns 
nóuvelle Déclaration le 29: Mars 1696: 
qui pottoit que perfonne ine.poutroit.pra- 
dquer la Médecine dans la v. ille: Phu. 
bourgs de Partis, qu'ilne fe füt préfeme 
en ladite: Facilté de Médecine de Paris 
pour y prendre de nouveaux :degrésode. 
Bacheher , Licenrié 8 Docteur , après 
avoit fait les actes néceflaites , .Gc Aubi 
Jes examens. , : 

Le 19. de Juillet de cette méme an- 
née 1696. le Roi donna encore une 
nouvelle Déclaration en ‘interprétation 
. de cellés des mois de Mai 694. & Mar 

1696. paf laquelle Sa Majefté confirme 
1a Faculté de Médecine de:Paris dans.le 
droit & poffeffion où elle éroit , d'ap- 

prouver quelques Médecins de répura- 
tion par Ies fervices rendus au pübhic, au 
mois pen art vingt ans, pour s'habi- 
tusr à Paris àla charge quls fubirónt 
déux examens , & fontendront-une the- 


fe en habit de Bachelier. «^ ^. ^ 
^ "Cefut encore cette méme année, & 
le 31. du mois d'Aoüt, que fus la Re- 
‘quête préferitée" au "Patlement par les 
Do en & Docteurs Regents de la Fáeut-.. 
re j- Médecine de Paris ,/ 1a Cour Tie- 
‘mologua les notiveaux ftatuts que ladite 
Faculté avoit faits au nonibre de dix at- 
 ticles, pour être ajoütés aux anciens’, && 
exécutés felonleur forme & teneur, — 
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F Par l'article 61. des anciens ftatuts , la 

Faculté doit élire un Doyen tous les deux 

ans le premier famedi d’après la fète de 
tous les Saints, mais par les ftatuts'ajoü- 

tés aux anciens en 1600..il doit être élu 
tous les ans, & cela s'obferve , mais il eft 

ordinairement continué pendant deux 
.ans. Le doyen eftle Chef de la Faculté , 
Caput Pacultatis,vindex difcipline,G cuf- 
tos legum ; reçoit tous les deniets, & fait 

toutes les dépenfes, & en rend compte tous 

les ans. C’eft aufli lui qui garde les regif- 

tres, qui ales deux fceaux, & qui feula le 

‘pouvoir de convoquer la Faculté,qui pro- 
pofe les chofes fur lefquelles il faut fta- 
tuer, & qui conclud à la pluralité des voix... 

Il diftribue aufli à chaque Docteur - Re 
gent fes émolumens qui leur reviennent ; 

-& pour fes peines prend double part Il 
A'eft pas vrai, comme le difent plufieurs 
‘Ecrivains, qu'outre ae Doyen 1l y en ait : 
.unautre qu'on nomme le Doyen-d'ancier- 
-neté, cat la Faculté n'en connoit qu'un 
feul qui efi celui qu'elle élit tous les ans: 
"Cela eft fi vrai, qu'en 1571. Jerôme de 
-Varade, qui étoit le plus ancien Doc- 
teur de la Faculté, anriquior & fenier 

Magifler, ayant obtenu des Lettres pa- 
tentes qui .fembloient -établir deux 
Doyens:dans la Faculté, elle s'oppofa à . 
la vérification defdites Lettres, & obli- 


, gea ledit. de Varade'à pañler un acte au 


H vj 
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Greffe du Parlement portant défaveu de 
ladite qualité de Doyen qu'il avoit. ufur- 
pée, & coritenant la déclaration de la 
Faculté qu'elle ne reconnoít qu'un feul 
Doyen chef d'icelle. Cet aéte eft du 2. 
Septembre de l'an 1575. Ce plus ancien 
Docteur de la Faculté s'appelle l'ancien 

. «Maître, & a le privilege d'étre tenu 
pour préfent lorfqu'il eft a fent,& d'avoir 
double part des émolumens qui font dif- 

tribués aux Docteurs Regents. 
. Dans la méme affemblée où l'on élit 
le Doyen, on nomme auffi les Profef- 
feurs ou Do&eurs Regents , au nombre 
de fix : fcavoir un pour la PAyftologie , 
un pour la Paralogie , un pour la Pharma-" 
éie , un pour la Botanique , & un pourla: 
Chirurgie Latine en faveur des Etudians 
en Médecine, & un en Chirurgie Fran- 
 coifé en faveur des Etudiansen Chirurgie. 

* . Anciennement tous les Profeffeurs de 
TUniverfiré de Paris, de quelque Faculté 

qu'ils fuffenc, devoient n'étre point ma- 

, és, ce qui continua jufqu'à la réforma- 
tión qui fut faite en l'an 1452. par le 
Caidinal d'Eftoureville , car alors par un 
' privilege fpécial, on permit aux Profef- 
'feurs en Médecine de fe marier. Sur la 
fin du feizieme fiecle, les Profeffeurs en 
Droit Canon prirent d'eux - mémes la 
méme difpenfe. 

Ce n'eft pas feuleinent par la capacité 
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que cette Faculté fe diftingue; elle fe f- 
gnale également par fon définterefle- 
ment & par fa charité. 

Elle obferve à la lettre le vingt- ciet- 
quieme de fes ftatuts qui porte , qu'afin 
que les pauvres ne foient point exclus des 
degrés , on remettra les fommes qui fe 
payent pour la Licence & pour le Docto- 
rat , à ceux qui feront vraiment pauyres , 
lor(que l'on fera fuffifamment informé de 
leur capacité & de leur probité ; à condi- 
tion qu'ils s'engageront de payer à la Fa- 
culté ladite fornme , ft leur fortune le le 
permet un Jour. - 

Tous les mercredis & famedis , fix 
Médecins de la Faculté, fçavoir trois du 
nombre des anciens, & trois de. celui 
des jeunes , fe trouvent avec le Doyen 
aux Ecoles à dix heures du matin, & là 
ils vifitent & examinent diligemment & 
exactement les maladies des Pauvres qui- 
fe préfentent , ordonnent les rémedes 
propres & convenables , & les leur don- 
nent méme gratuitement & aux dépens 
de la Faculté, jufqu'à ce que par la libé- 
ralité des Gens de bien , la Faculté puiffe 
menager quelque fonds plus grand pour 
les pauvres. — . 

ll'y a encore quatre Profeffeurs en 
Médecine au College Royal, & trois au 
Jardin Royal des Plantes. Les uns & les. 


autres font nommés par le Roi fur la 
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pretentation du Secretaire d'Etat qui 4 
e département de la Maifon de $a Ma- 


jeté Les trois Profeffenrs du. Jardin . 


Royal des Plantes y font.tous lesans des 
Difcours publics de Bozznique , de Chi- 
anie , &. d’Anaromie. Chacun de ces trois 
Profeffeurs a fous lui un Démonftrateur. 
-Ces Médecins.ne {ont point fous: la dif- 
.cipline de la Faculté.de Médecine, quoi- 
que ces places foient -prefque toujours 
remplies par quelqu'un de fes Docteurs. 

, Colleges. a 
L'Univerfité a un grand nombre de 
Corzrzscrs, dont voici les noms : Arras, 
|. l'Ave- Maria, Autun, Bayeux, fainte 
Barbe, Beauvais, Prefles, Boiffy , Bon- 
court, Bourgogne, Cambray , Cardinal- 
le-Moine , de: Cholets , Cornouaille , 
‘Daimville, les Ecoffois, Fortec , Mai- 
tre-Gervais , les Graffins , Harcourt , 


.Juftice Laon, Lifieux , les Lombards, . 


la Marche , S. Michel , Montaigu , 
Narbonne, le Pleffis , les Quatre-Na- 
tions ou Mazarin , Reims , Seez , les 
Tréforiers, &c. ^. - 

. De ces Colleges, il y en a dix qu'on 
appelle de plein exercice , parce qu'on 
y enfeigne: ce font les Colleges de Na- 


varre , dela Marche, du Cardinal-le-. 


Moine, dè Beauvais, de. Harcourt , du 
Pleflis, de Lifieux, de Montaigu, des 
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— Graflins, &«les Quatie- Notions , .ou 
. Hy adeuxiGhanceliezs, l'un à Norre- 
Dame ; :& l’autre à -fainte Genevieve. 
L'un.& l'autre ‘donnent:la Bénédiction : 
4e Licence, avec la puiffance .d'enfei- 
pur mais.celui de faintetGenevieverre 
-donne que dans la Faculté des Arts. ill 
3 a aufli destCornfervateurs des privile- - 
ges de cette Univerfité. Les Evéques de 
Beauvais, de Meaux-& de Senlis , font 
Confervateuis des privileges Apoftoli- 
ques , '& le Prevor .de ‘Paris eft-Confer- 
vateur des privileges Royaux. — 
Les-revenus.de la Faculté des Arts:n'e- 
toient-pas affer. confiderables , pour.que —- 
Tinftru&ion :füt gratuite dans les neuf 
anciens XCollegss de plein exercice, & 
les Profeffeurs étoient obligés , pour fub-, 
[fter ,.de retirer un Honoraire:de chaque 
“Ecolier de leur Claffe. Cet état d'indi- 
gence., où étoit la pretuere'Univerfité 
-du. monde , non Yeulement ne fatfoic 
point.honneurà la France , mais même 
rejardoit le progrès des Lettres. ‘Ces in- 
cbnyepiens n'échaperent point à l'atten- 
ton dufimeux Cardinal de Richelieu , 
fous le Miniltere duquel:on ébaucha le 
rojet.de l’inftruétion grrnire , comme 
1l paroít par les Arrêts du‘Cortfeddu 14. 
Décembre 1641: & du 29. Mars 1642. 
'il éft. étonnant que Louis XIV..qui a 
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tant fait pour les arts & pour les Scienz 
ces , ait laiffé l'Univerfité de Paris dans 
cette trifte (ituation. À peine Louis XV. 
fut-il monté furle Tróne, que Monfei- 
gneur le.Régent fe propofa de réalifer le 
projet de l'inftru&ion gratuite. L'Uni- 
verfité ayant fait remontrer au Roi, que 
depuis fon établiffement elle a eu droit 
d'établir des Meffageries dans tous Pro- 
vinces du Royaume,avec retour defdites 
Provinces à Paris, dans lequel droit ellea 
été maintenue par Árréts du Confeil des 
i14. Décembre 1641. vingt-neuf de Mars 
1642. 19. Novembre 1644. & Lettres 
Patentes expediées en conféquencele 15. 
Mai 1645. & par autre Árrét du Confeil | 
du 5. Oétobre 1647. & 27. Mai 1686. 
elle fupplia trés-humblement le Roi qu'il 
lui plüt fixer à la fomme de cent cin- | 
quante mille livres le prix defdites Mef- 
ageries, fi mieux n’aimoit Sa Majelté 
lui permettre de les affermer féparément ; 
à la charge par elle de faire faire gratui- 
tement l’inftruction de la Jeunefle dans 
tous les Colleges de plein exercice de 
l'Univerfité ; & en cas , qu'il plát au Roi 
de fixer le prix defdites Meffsgeties ,& 
de les comprendre dans le Bail général 
des Poftes & Meffageries du Royaume, 
que :cette fixation fut faite par propor- 
tion au prix dudit Bail , à la charge que 
le Fermier général feroit tenu de prendre, 
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le Bail defdites Meffageries ; & qu'il 
pourroit être pourfuivi, en la Cour du 

arlement de Paris, pour le payement 
qui feroit fait de quartier en quartier, 
, & par avance, & que faute de paye- 
ment , l'Univerfité rentreroit dans la li. 
bre difpofition defdites Meffageries. Le 
Roi pourvut aux remontrances de l'Uni- 
xerfité par l'Arrét du Confeil d'Etat , 
rendu le 14. d'Avril 1719. pour l'exé- 
cution duquel il fut expedié I» Lettres 
patentesdonnéesauffile 14. d'Avri] 1719. 
par lefquelles il eft ordonné, conformé- 
ment audit Arrét , quele Bail des Meffa. 
geries appartenantes à l'Univerfité de Pa. 
ris , fera toujours compris , ou cenfé 
compris dans le Bail général des Poftes 
. & Metflageries du Royaume, & que le 
prix du Bail defdites Meffageries de la- 
dite Univerfité demeurera fixé pour tou- 
jours au vingt-huitieme effectif du prix 
dudit Bail général defdites Poftes & . 
Meffageries Royales,: lequel vingt-hui- 
tieme fera payé par l'Adjudicataire géné. 
ral des Poftes & Meffageries,commen- 
cer en Avril de la préfenteannée fans re- 
tenue;& franc & quitte de toutes charges, 
de quartier en quartier, & par avance aux 
Receveurs qui ferónt nommés par ladite 
Faculté des Arts, &c. àla charge qu'à 
commencer du premier Avril de la pré. 
fente année, l'inftru&tion de la Jeuneffe 
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fe fera gratuitement dans les Colle: 
de plein exercice de ladite. Univerfité , 
fans que fous quelque prétexte que ce 
foit, les Regents defdits Colleges puif- 
fent exiger aucun honoraire de leurs 
Ecoliers. | . | 
. Comme les Poftes & Meffageries font 
actuellement. affermées. trois millions , 
uatre cent mille livres , onze fols , cinq 
deniers, la quotité préfente de l'Univer- 
fité elt de cent vingt & un mille, quatre 
cent vingt-huit livres , laquelle fomme 
étant repartie entre les Profeffeurs, don- 
ne aux Regents de 6°. desc. & de 4°. 
environ mille cent livres ; aux Regents 
de 3°. & de 2*. environ mille trois cent 
livres; à ceux de Rhétorique & de Phi- 
 lofophie, environ mille cinq cent livres, 
. Outre le droit des Graducs que l'Uni; 
verfité de Paris a de commun avec les 
autres Univerfités fameufes;elle a encore 
actuellement quatorze Bénéfices en pa- 
tronage, aufquels elle a droit de.nom- 
mer ; fçavoir trois Cures ,-& onze Cha- 
elles ou Chapellenies, ott Preftimonies. 
Les trois Cures font celle de S. André- 
des-Arcs, celle de S. Cofme, & celle de 
S. Germain-le-vieil. À l'égard. de ces 
Cliapelles ou Preftimonies , il y en a 
trois fur le revenu de la Geole du Chá- 
teler de Paris ; deux fur le Tréfor , 
ceft-à-dire farle Domaine du Roi , une 
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.dansT'Eglife de-S. André-des-Arcs , & 
<inq qu'on nomme de Sayoif. 

Je marquerai l'origine du patron 
des trois Cures, en faifant l'lftoire Ju 
Pré-aux-Clercs , ainfi il n’eftpas nécef- 
faire d'en parler ici, 

Quant aux Chapelles ou .Preftimo- 
nies-du Châtelet de Paris, l'on voit par 
des Lettres patentes de Philippe le Bel 
de l'an 1298. qu'un Regent des Arts, 
nommé Simon de £Mefferzy ayant été tué 
par quelques gens qui n'y font point 
nommés, ce Prince condamna les meur- 
triers.à la fomme de mille livres, qu'il 
soulut être employée à fonder quatre 
Chapelles; & ordonna que l’Univerfité 
en achetát des terres pour l'entretien de 
quae Chapelains, qui.à perpétuité of- 

itoient leurs: prieres, tant pour l'ame de 
celui qui avoit été tué , que pour tous les 
autres Maîtres & Ecoliers. L'Univerfité 
acheta pour cet effet l'an 1 300. de Guil- 
loume de Lorme Ecuyer, des terres fi- 
tuées én:la Paroiífe d'Epinal prés Long- 
Jumeau , pour la fomme de mille livres, 
& en pafla contrat le vendredi de la pre- 
miere :femaine de Carème. Ce contrat 
ayant été préfentéau:Roi, pour l'enfai- 
finer , ce Prince retint pour lui ces.ter- 
res, & afligna-Loixante livres parifis de 
. rente à prendre fur le-revenu de la:Géole 


. du Chátelet de Paris, pour la fubfftan- 
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ce de trois & non de quatre Chapelains: 
Ainf il ny a que trois Chapelles on Pref- 
timonies du Chátelet de Paris, dont le 
revenu eft payé aux Chapelains par les 
Receveurs du Domaine, à qui on l'al- 
loue en dépenfe à la Chambre des 
Comptes. 

Trois autres Chapelles ou Preftimo- 
nies font fur le Domaine du Roi, & 
ont été fondées à cette occafion : Un 
Prevót de Paris nommé Pierre Jumel., 
ayant fait pendre en 1304. un Ecolier 
Clerc, appellé Philippe le Barbier , de 
Rouen ; le Clergé de Paris & l'Univer- 
fité fe déclarerent partie contre lui, le 
firent dépofer de fa Charge, & condam- 
ner par Arrêt à fonder deux Chapelles 
ou Preftimonies , chacune de vingt li- 
vres parifis de rente, dont le Roi Phi- 
lippe le Bel voulut bien charger fon Do. 
maine. L'Univerfité fupplia le Roi de 
vouloir encore fe charger dela fonda- 
tion d'une troifieme Chapelle de vingt 
livres de rente qu'elle fit de fes propres 
deniers. De maniere que dans la Cham- 
bre des Comptes , on tient état de foi- 
xante livres quiifont allouées aux Rece- 
veurs du Domaine, en raportant quit- 
tance des Chapelains. | 

Il y'a eu autrefois trois Chapelles fon- 
dées en l'Eglife de S. André-des-Arts ; 
la premiere par Jean de Thélu., Docteur | 
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en Decret l'an 1508. la feconde par Ro- 
bert Coeffe, & la ttoifieme par Pierre 
Pertier : mais il n'y aquela premierequi - 
ait fon exécution. Cette Chapelle eft 
fous l'invocation de Notre-Dame, & eft 
deffervie par un Chapelain qui dit ou 
fait dire les Meffes dont elle eft chargée. 
Son revenu parle contrat du 14. Juin 
1308. rapporté par M. du Boulay dans le 
quatrieme volume del’Hiftoire de l'Uni- 
verfité , eft affigné fur plufieurs héritages 
fitué au finage de Trifli fur Berande près . 
Montereau-Faut-Yonne dans le Diocefe 
de Sens; fçavoir fur $2. arpens ou envi- 
ron de terres labourables, huit arpens de 
jardins ou environ, & autant de bois ; 
plus fur un arpent & demi de pré fitué 
au-deffous du Pont de Marole , & fur 
quelques menus cens & rentes dans les 
mêmes lieux ou aux environs, | 

Les cinq Chapelles, Preftimonies ; 
ou Bourfes de Savoifi, ont pris leur nom 
de Charles de Savoifi, Chambellan du 
Roi Charles VI. qui fut obligé de les 
fonder fur fes biens , à caufe du menrtre 
commis par fes gens fur quelques Eco- 
liers qui accompagnoient la Proceffion 
que faifoit l'Univerfité le 12. Juillet 
1404. Cette fondation eft de cent livres 
parifis de rente , pour laquelle les terres 
& les biens du Seigneur de Savoi(i furent 
hypothequés. Parmi ces terres étoient la 
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. Baronie de'Seignelay ,. celle de Colanges 
. les Fineufes , du: Wal de Mercy, de Baf- 
fom, entre Auxerre 8 Joigny , & pla- 
fieurs autres dont la plüpart ont étéalic- 
nées à l'infgu. de l'Univerfité , en fonte - 
quil.n'y'a que cellesde Baffou , .de Co: 


: . langesdos: Vineufes, & du: Val-de-Mer- 


cy qui foient demenrées fujettes'à TAy- 
€ parce qu'il y:a eu oppolition 
He lapertde lU ni erfitéà leur 2 énation, 
. Pour nommer à ces Bénéfices;il y a un 
tour établientre les fept Compagnies qui 
compofent l'Univerfité de Paris; favoir 
entreles Facultés de T'héologie,dès Droirs, 
de: Médecine; & les Nauons:de France , 
de Preardie , de Normandie & d'Alama- 
gne. Ainfi , lors qu’on des-Bénéfices vient 
à vaquer , la Compagnie qateften tour, 
fait: élection: dun fujet pour le remplir. 
Le Recteur ayant.convoquéaux Matlu- 
. rins une Áíffemblée des trois Doyens des 
Faculrésfuperieures, desquatre Procureuts 
des Quatre Nations , le Chef dela Com- 
. pagniequi eft en tour,propofe au Recteur 
& à l'Affemblée le fujer dont on a fait 
choix : &s'il nes'agit que d'une Chapel- 
le, l'Univerfité la confere de plein droit; 
mais il s'agit d'une des Cures, elle ne fair 
que préfenrer le fnjet au.Collateur , qui 
eft lArchevéque de Paris, qui en don- 
ne les provifions. 
Un Arrêt du Parlementreadu:contra- 
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di&oirement & folemnellement le 2: 
d'Avril de l'an 1667. a jugé que le Pa: 
tronage de l'Univerfité de Paris étoit 
laique. | 

Les Députés ordinaires de l'Univer- 
fté s'affemblent aux Mathurins le fe: 
cond mardi d’après Pâques pour tenir le 
Synode des Bénéficiers qui poffedent les 
Cures & les Chapelles qui font à la no- 
mination de l'Univerfité ; & ces Bénéfi- 
ciers font tenus d'y. comparoitre en per- 
fonte s'ils font à Paris, ou par Procu- 
reurs s'ils font abfens ou mal 
peine d'un écu d'or d'amende. 

On terminera cet article par le‘détaif 
d'un, nouvel établiffement bien: capable 
d'encourager l'ardeur naiffante de ceux 
qui étudient & d'exciter une noble ému: 
lation parmi ceux qui enfeignent. 


T 


Il étoit d'ufage imméimorial dans l'U: 


niverfiré , que les Principaux des Col: 
leges fiffent peur leurs écoliers une diftri- 
bution de prix à la fin de chaque année 
Scholaftique. Par un nouvel établiffe. 
ment qui ne dérange rien de l'ancien 
ufage, on a reglé qu'il y auroit de plus 
pour tous les écoliers des Colleges de 
plein exercice, une diftribution folen- 
nelle de prix, en conféquence de com- 
pofitions où ils concourroient tous en- 
femble. Cette fondation a été faire au 
moyen d'un legs de 1900. liv. de rente 


ades, fous - 


PM 
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porté fur le teftament de M. le Gendre 
Chanoine & Souchantre de Notré-Da- 
me, Auteur de plufieurs ouvrages efti- 
més , morten r733. Le deflein du Tefta- 
‘teurs étoit que ce legs füt employé pour 
des prix d'Eloquence , de Poëlie & de 
| Mulque. Il avoit nommé pour exécu- 
teurs-de fon teftament Meffieurs de No- 
tre-Dame, & ‘à leur défaut les Corde- 
liers du Grand Couvent. Les uns & les 
autres refuferent de s’en charger : ainf 
le legs paroifloit devoir retourner aux 
héritiers , mais aucun de ceux qui fe pré- 
. fenterent n'ayant pu prouver fa parenté, 
M. le Procureur Général toujours at- 
tentif au bien public , & au progrés des 
. Lettres, propos au Parlement un moyen 
de remplir utilement l'objet du Tefta- 
teur en attribuant cette fomme à l'Uni- 
verfité pour une diftribution folennelle 
de prix : ce qui fut décidé par un Arrêt 
du 8. Mars 1746. La premiere diftribu- 
tion fe fir l'année fuivanre , dans la 
Grande-falle des Ecoles extérieures de 
Sorbonne, & cette cérémonie fe renou- 
velle tous les ans avec la pompe la plus 
éclatante. Le Parlement l'honore de fa 
préfence : M. le Premier Préfident don- 
. ne le premier prix, & embraffe celui qui 

l'a remporté. s. 

Il n'y avoit d'abord de prix que pour 
la Rhétorique, la Seconde, &a Troifie- 
| me; 
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me : ilen mariquoit méme quelques-uns 
dans ces claffes. Le célebre. M. Coffir 
Principal du College de Beauvais fonda 
deux prix de verfion latine , pour la Se- 
conde ; quelques 3nnées aprés M. Co/loc 
Chanolne ‘de Notre-Dame, & ancien 
Profeffeur de l’Univerfité, ajouta des prix? 
pour la Rhétorique la "Troifieme & les 
autres claffes inférieures. M. Coipnard , 
ci-devant Imprimeur ordinaire du Rot 
' & de l’Académie , ancien Syndic de fa — 
Communauté,aujourd'hui Confervateur' 
des hypotheéques , a fondé en 1750. un 
Prix d'Eloquence latine én faveur des 
Maittes-és- Arts des Univerfités de Paris, 
de Reíms)& de Caen :on y concourt par. 
ün difcouts latin fur un fujet que M. le- 
Keteur annonce par un Mandemene? 
public. LE prixeftune Bourfe de 400. liv. 

: Lá diftribution folemnélle des prix de. 
IfUiiiverfit£ s'ouvre toujours par. un dif-! 
cours lici! que profíbnce un des Profef- 
feuis de Corps refpédtable. —— 

“'LeCULLEGE be CLERMONT, aujour- 
- d'hüt 4Wbetlé le College de Lours rz 
GRAND: n'éft pas di. Corps de l'Univer- 
fièé-H a dé fondé pa Cuillüme qu Prat, 

ae de Clertishr "Bis d'Antoine du. 
Pia ChaficelidP dé Hanice &' Caidinial. 
Heft óccupépar ej Jéfüites qur y com 

Ri ribéfeht leuts exercices en 1563. On: 

Sena Eug Hifl ris, 15 -Phiofo- 
Tome I. I. 


294  GouvrRNtMENT. CIVIL | 
phie, les Mathématiques & la Théolo2 
ie , à un grand nombre d’Ecoliers, tant: 
Penfionnaires qu'Éxternes. Ul | 
Academies. - | 
La proteétion. que Louis le Grand a 
accordée aux Sciences & aux Arts , a 
donné lieu à l'établiffement de plufieurs. 
Académies. | | 
- L'Acanemis Françoise eft la plus 
ancienne. Elle doit fon établiffement au 
Cardinal de Richelieu, qui en fut l'Inf- 
titureur & le premier Protecteur. Ce fut, 
à fa priere que le Roi Louis XHI. f'éri-' 
gea en Compagnie par fes Lettres Paren- 
tes de l'an 1655. qui furent. vérifiés: au 
Parlement l'an 1637. Elle eft. compofte. 
de quarante Académiciens, tous diftin- 
ués par l'efprit ou pat la naiffance , &. 
plufieurs par l'un & par l’autre. lls s'ap-' 
Phiquert à donner à notre Langue touts 
a pureté & tonte la perfection dont elle 
eft capable. Par les Statuts., cetre célebre, 
Compagnie doit. avoir trois Officiets, un 
Direleur pour préfider aux affemblées 8e 
recueillis les avis, sn Ghancelier pour gat» 
der les Sceaux & fceller les actes expailiés 
par l'ordre de l’Académie, & un Secresas 
rapour écrire lesréfolutions, en.tenir req 
iftre, &c. Le Directeur & le Chancelien 
nt tirés an fort tous les trois mais,mais 
le Secropaire eft élu par: les fufiages.des 


1. 
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Academiciens & pourtoujours. En lab: 
fence du Directeur, c'eftle Chancelier 
qui: préfide 5 & en l'abfence de l'un & 
l'autre, c'eft le Secretaire. L'Academie 
Frangoife fcelle en cire bleue les a&kes 
expediés par fon ordre. L'image du Cars 
dinal de Richelieu eft gravée fur le 
fceau : une Couronne de laurier , au: de- 
dans de laquelle font ces mots 4 lim- : 
mortalité , lui fert de contre-fcel. 
Après la mort du Cardinal de Riche: 
lieu , l'Académie Frangoife eut le Chan- 
celier Seguier pour Protedteur : après 
le décès de ce dernier, le Roi voulus 
bien s'en déclarer lui - méme le Protec« 
teut ; & dès-lors les affemblées fe firent 
comme elles fe font encore , au Louvre 
dans la falle où fe tenoit autrefois. le 
Confeil. Les jours d'affemblées font les 
Lundis; Jeudis & Samedis. L'Academie. 
commença en 1639. à travailler à -unt 
Di&ionnoire de la Langue Frangoife qutt 
fut. achevé d'imprimer en 1694. Elle 
s'eft appliquée depuis à la révifion de ce 
grand ouvrage ; & en a donné. une fe- 
eonde éditton l'an 1718. Elle. diftribue 
tous les deux ans , le jour de .S. Louis: 5 
un prix d'Eloquencé & un: prix de Poe. 
fie. Celui d'Eloquence eft une Médaille: 
d'or, de S. Louis, dela valeür de trois: 
cens livres ll a été fondé par Jean Louis: 
. Guez Sieur de Balzac, connu par beau». 
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coup d'ouvrages eftimés, & par l'hon2 
neut qu'il avoit d'étre un des quarante 
Académiciens. Le prix de Poéfie eft une 
Médaille du Roi en or , laquelle vaut 
trois cens livres. Trois Academiciens en 
ont fait les frais pendant qu'ils ont vécn : 
après leur mort l'Academie en fit la dé- 
penfe juíqu'à ce que Frangois de Clermont 
* Tonnerre, Evèque de Noyon ayant été 
reçu dans cette illuftre Compagnie fon- 
ce prix à perpetuité, en donnant la — 
fomme detrois mille livres conftituée fur 
l'Hôtel-de-Ville de Paris. Ces prix fe 
diftribue publiquement le jour de faint 
Louis , ainfi que je viens de dire, & 
pour rendre cettg féte plus folemnelle ; 
depuis l'an 1677. on fait chanter une 
' Mefle en mufique, & on prononce le 
panégyrique du Saint. dans la Chapelle 
du Louvre. L'aprés midi l'on tient l'af- 
femblée publique , le Directeur lit les 
pieces qui ont mérité le prix : on le dif- 
tribue fur le champ aux Auteurs s'ils fe 
préfentent. mM 
-.liAcApEMIR RovArs prs INscRtP- 
TIONS ET Dzrrrs-LxrTRrs fut établie 
en: 1663; fous le titre d'Mcadernie des 
Infcriptions & des Médailles, Son pre- 
mier objet fut de travailler aux Infcrip- 
tions , aux:Devifes.& aux Médailles, &. 
de répandre fur tous ces monumens 
Ja fimplicité & le bon goût qui .én font 


à 
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le véritable prix. Ce fut M. Colbert qui 
fut l'Inftituteur de cette Académie; le 
nombre & le poids des grandes affaires 
dont il éroit chargé ne l'empéchoient 

int d'affifter fouvent à fes aflemblées. 
Elle ne fut d'abord compofée que de 
quatre Ácademiciens , tous Penfionnai- 
ses , & tous choifis parmi ceux qui 
compofoient pour lors l’Academie Fran- 
çoife. M. de Louvois étant devenu Surin- 
tendant des Bâtimens par la démiffion de’ 
M. de Blainville l’un des fils de M. Col- 
bert , augmenta le nombre des Acade- 
miciens jufqu'à.huit , & leur donna 
dans le Louvre un lieu. d'affemblée. 
Aprés la mort de cé Miniftre, le Roi ôta 
‘au Surintendant des Bátimens le foin de 
cette Academie, & en chargea M. de 
Pontchartrain Secretaire d’État de la 
Maifon du Roi. Sa Majefté donna une 
nouvelle forme à cette Academie par un 
Réglement du 16. Juillet 1701. qui au- 
gmenta le nombre des Académiciens 
jufqu'à quarante, fçavoir dix honoraires, 
dix penfionnaires , dix affociés, & dix 
dleves. Ce Prince confirma cet établiffe- 
meut part fes Lettres Patentes données à 
Marly au mois de Février 1713. regif- 
trées au Parlement & à la Chambre deg 
Comptes les 6. & 30. Mai fuivant. Après 
la mort de Louis XIV. Fondateur . de - 
«ette Académie, le foin en revint au Di- 

| MN lij 


298 GOUVERNEMENT Civit 

recteur général des Bâtimens de Sa Ma- 
jefté qui reprefentoit le Surintendant ; 
&. en 1716. le Roi fit quelques change- 
mens dans le nom & dans la forme de 
æette Academie par Arrét du Confeil 
d'Etat du 4. Janvier, confirmé par des 
Lettres patentes du même jour. Par ce 
Reglement elle doit être appellée T4ca- 
«demie des Infcriptions C Belles Lettres. 
La claffe des Eleves dont le titre étoic 
capable d'empécher que plufeurs per- 
Íonnes de mérite n'en follicitaffenr 
l'entrée , fut fupprimée, & celle des Af- 
fociés augmentée. de dix fujets. La di- 
rection de cette Academie fut auffi pour 
lors attribuée au Surintendant des bii 
mens du Roi, au lieu qu'auparavant elle 
étoit fous celle du Secretaire d'Etat qui 
avoit dans fon département la Mai- 
fon du Roi. Les Academiciens homo- 
taires, penfionnaires & affociés, ont 
voix déliberative , lorfqu'il ne s'agit que 
de fcience , mais les feuls honoraires 
& penfonnaires ont voix déliberative 
quand il s'agit d’éleétions, ou d'affaires 
qui concernent l'Academie , & pour lors 
des déliberations fe font par Scrutin. Cet- 
te compagnie a un Préfident , un Vice- 
Préfident, un Secretaire & un Tréforier. 
Le premier de Janvier , le Roi nomme 
le Préfident qui eft pris du nombre-:des 
lignoraires, & qui peut être continué 


* 
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tant qu'il plaît:à Sa Majefté, laquelle 
nomme aufli le Vice-Préfident. Quant 
au. Secretaire & au Tiéforier, ils fonc 
perpetuels. Le Secretaire eft aduelle- 
ment revêtu de la Charge d'Intendant 
des Devifes & Infcriptions des Bátimens 
Royaux. Certe Charge étoir confidéra- 
ble fous le regne de François I. elle rap- 
porte mille huit cens livses de gages 
payées au Tréfor Royal. Le fceau de cet- 
te Académie a trois Fleurs de Lys, avec 
la Médaille de Lows XIV. & au tour 
Regia Infcripe. & Nurmifmeum Acade- 
mis. Sa devile eft une figure qui tient de 
" da main droite une Couronue de Lan. 
sier 5 dans Féloignement paroit un ci 
à la droite de la fioure , & à fa gauche 
nne pyramide qu'elle montre avec ces 
mots , J/etat. mori, Cette devife fait le 
revers du jetton de la ume Academie , 
ayant dans l'exergue 4degia Infcripe. & 
Human. Litt. drademia , & le milléfi. 
_me: Le côté de la téte reprefente le Roi 
avec la legende Zud, XF. D. G. Franc. 
& Nay. Rex. Le public eft redevable à 
certe Academie de l'Hiftoire Metallique 
de Louis le Grand. Elle a donné deux 
éditions in folio de cet ouvrage. La pré- 
miete parut en 1702. & renfermoic en 
deux cpas.quatre-vingc-fix Médailles , 
| les principaux évenemens de ce glorieux 

KRegue, jufqu’à l'avenement de Philippe 
8s ut uu dij . 
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de France Duc d'Anjou à la Copronne 
d'Efpagne. Louis XIV. étant mort; 
Louis XV. fon fucceffeur , & fon arrie- 
se petit-fils voulant perpétuer la gloire 
de fon augufte Bifayeul..par un :monu- 
ment durable , ordonna à cette. Acade- 
mie de tranfmettre à la pofterité les au- 
tres évenemens de la vie de ce grand Roi 
fur lefquels on n'avoit pas encore fait de 
Médailles, & que certe hiftoire métalli- 
que fut conduite jufqu’à la mort de Louis 
le Grand inclufivement. . L'Académie 
obéir, & donna en 1723. une feconde 
édition de cet ouvrage , qui en trois.cens 
dix-hait Médailles ; renferme tous. ceb 
évenemens. Elle a encore donné-au pu- 
blic dix volumes in 4°. qui ont paru fous 
le titre de Mémoires de Littérature tiré 
des Regtflres de l'Academie des JInferip- 


 4ions &. Belles-Lettres. Au: commence- 


ment de l'année 1733: M: Durey de 
Noinville , Maitre des Requêtes , & 
Préfident.ai Grand-ConfeiE , fanda: un 
prix d'une Médaille d'or de la valéur de 
quatre cens livres, laquelle: fera: diftri- 
'buée:tous les:ans par l’Academie Royale 
des Infcriptions i Belles-Lettres, .dlans 
fon affemblée d’après lesfBtes de:Páques, 


" A l'Auteur quiauta.le mieux traité: lefu» 


jet de l'Hiftoire de Eitrératpresque cette 
Academie aura propofé. Cette A cademie 


tient fes féances au Louvte,&.s'y affem- 


ble les Mardis & les Vendredis, ‘ 


P 
# 
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- L'AcaAnsmi Rovarz pzsScrpENCES, 
fut projettée peu de tems après la paix 
des Pyrénées ; & eut d'abord un objet plus 
étendu que celui qu'elle a préfentement , 
«ar elle embraffoit l'Hiftoire , les Belles- 
Lettres, les Mathematiques & la Phyfi- 
que ;.& peu de tems après on la réduifit 
aux Mathématiques , & puison y ajoüta 
la Phyfique , à caufe de la connexité 
qu'elles ont entre elles. On convint en 
1666. de s'affembler deux fois par 
femaine. — mE 
Cette Academie fut auífi utile & 
auffi brillante dès fon commencement 
u’elle left anjourd'hui. Les premiers 
Ácadémiciens font encore recomman- 
dables par les beaux Ouvrages qu'ils 
nous ont laiffés. Les noms. de Caffini , 
da Hyre, Picard, Hughens , du Clos , 
Perrault , Dodart , Bourdelin , du Ver- 
ney ; Duhamel , &c. feront toujours ref- 
e&es.de ceux qui auront du goüt pour 
Phyfique & pour les Mathématiques. 
Pour rendre cet établiffement plus utile, 
feu M. Colbert fit conftruire l'Obfer- 
.vatoire au bout du Fauxbourg S. Ja- 
.ques en. 1667... 7. so : s 
Le Roi fit un. nouveau Réglement le 
26: Janvier 1699. par lequel cette Aca- 
demie & l'honneur d'étie fous 1a protec- 
. tion de S. M. & doit. tre compofée de 
quatre Chafes d'Académicienss: Le pre- 
Y. 


- 
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mierc'eft de dix Académiciens Honotat- 
zes , la feconde de vingt Académiciens 
 Penfionnaires , la troifieme de vingt Af- 
fociés , & la quatrieme de vingt Eleves, 
Cet établiffement fut confirmé par des 
Lettres patentes du mois de Février 
1713» Après La mort de Louis XIV..ii 
y eut un Árrér du Confeil d'Etat en date 
du 4. Janvier 1716. qui changea le nom 
d Eleves en celui d'Adjoinrs, & déclara 
qu'à l'avepir les réguliers ne pourioiens 
plus être propofés pour honoraires , mais 
. que quelques-uns pourroient l'étre pour 
remplir quelques places d'affociés, & qne 
jamais ils.ne pourroient devenir pen- 
fionnaires. Parmi les penfionnaires il. y 
‘en a un qui eft Secretaire perpétuel de 
l'Ácedémie,. & un autre qui en eft le 
Tréforier. Le Préfident eft nommé tous 
les ans par le Roi. Les affemblées de cet- 
te c ie fe tiennent au Louvre, de 
de méme que celles des deux autres. 
Le fcean de cette Academie eft un Sa: 

deil , fymbole du Roi & des Sciences , 
entre trois fleurs de lys ; & la devife ane 
Minerve envirognée dés inftrumens des 
Sciences & des Arts , avec ces mots la 
ins; Zuyenit 6 perfcit.: - 

-: Le Secreraire donne tous les ans un 
+olume in.4*. de l'Hiftoire annuelle de 
certe Academie ,.& l’on peut dire que 


mais la Phyfique & les Mathématiques 


| 








55; PARIS 203 
g'ont été traitées avec autant de netteté 
& d'élégance , qu'elles l'ont été par M. 
de Fontenelle; qui depuis l'an 1699. juf- 
quen 1740. inclufivement , a rempli la 
place de Secgetaire..M.. Ronillé de Me 37 
ancien Confeiller au Parlement de Paris, 
donna à l'Academie des Sciences par fon 
teftament olographe du 12. Mars 1714. 
la fomme de cinq mille livres :de rente 
conftituée fur l'Hórel de Ville de Paris, 
à condition que Meflieurs de l'Academie 
des Sciences propoferont tous les ans un 
prix de deux mille livres, pour ètre par 
eux donné tous les ans à celui Ti aura 
mieux réufli ; ay jugement de Meffieurs- 
de l'Academie, de partie d’icelle, ou des 
Commiffaires par elle, nommés fur un 
Traité Pilefaphique 3 ou Differtauon , 
dont le: fujet {era ce .qui contient , fou- 
Lies , & fait mouvoir en [on ordre les pla- 
nettes (o autres fubflances contenues en 
LUnisers.: de fonds premier & général de 
leurs productions & formations : le principe 
de Ja lumiere & du mouvemenr. Par le 
mème teftament , il eft ordonné à Mef- 
fiquürs de l'Académie des Sciences de pro 
poferitous les ans un autre prix dela fom- 
-m$ de cinq cens livrés , pour être par eux 
.denrnézons les-ansà celni qui anra mieux 
xéutli en une, Methode & Regle plus courte 
| $ facile peur prendre plus exatfemenr les 
‘:bauteurs {es degrés de fongirude en Ter, 
| vj 
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'€ en des déconvértesuriles à la nayigatloit 
€ grands voyages. La forme dédeux mil- 
lecinq cens hivres de rénte qui réffede cel. 
le de cinq milte livres, doit être patta- 
| Lr» entre le Secretaire & l'Académie , 
cavoir,mille deux cens cinquante livres 
póur le Secretaire .-& mitle deux ceris 
cinquante livres pour fervir d'épices aux 
Ácadémiciens qui auront jugé du mérite 
es Differtations. La diminution des 
rentes a obligé l'Académie de ne donner 
‘ces prix que tous les deux ans , á&n deles 
zendre plus confidérables , & par ce mo- 
“yen.e premier éftde deux nnlle cinq cens 

‘livres , & l'aitre de mille livres. 
' . Cette Académie a requ de Pierre Ale: 
. xioyyig Empereur- de: Kuffie , des mor- 
‘ques d'eftime & de confidération qui font 
particulieres à tette. fçavante Compa- 
genie. Ce Prince fui fit l'honneur d'affäifter 
j une de fes féances , & il voulut mème 
- "que fon nom für infcrit dans fes Regiftres 
parmi les Académiciens honoraires, #1 
'ordonria , peu avant fa mort, qu'il feroit 
' diftribué des médailles d'oravécfon por- 
trait , aux foixante Acadéimiciens qtii fa 
«ompofent. L'Empereut. fon- petit - frs 
' ayant.envoyé ces médailles'd cette Aca- 
' démie , elles. y furent: diftribuées. le » 4. 
de Novembre 1728. Les: dix deftinéés 
‘aux honoraires , étoient d'une grandeur 
extraordinaires ;.celles des penfionriaires 


" 
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péfent fept Louis d'or chacurre ; & celles 
des affociés & adjoints , quatre louis & 
demi, où enviton. ^- 20s 

Il y a dans Paris trois Ecoles publi- 
ques de Peinture & de Sculpture ; celle 
des. Maitres Peintres & Sculpteurs ; l'A- 
cadémie Royale de Peinture & de Scul- 
prure , & celle de Hôtel Royal des 
‘Gobelins. . - | | 
—. L'Académie de S. Luc, ou la Mat. 
trife des Peintres de Paris , fut établie 
pour relever l'art de Peinture, & pour 
corriger les abus qui s'y étoient intro 

-duits. Ce fut lex2. d’Août de l'an x591. 
‘que .le Prevóc de Paris fit affembler les 

eintres de cette Ville , & [que fur leur 
'avis:& de leur confentement, il fit dref. 
fer des Réglemens & des Statuts comme 

‘dans les Corps de métiers, y établiffant 
des Jarés & Gardes pour faire la vifite-, 
-& examiner les matieies. defdits ouvra- 
ges leat donnant pouvoir. d'empécher 

e. travailler tous ceux qui ne feroieént 
point deleur Communauté. Dans ces 
ftatuts "lon rappella huir articles. qui 
4compoforent tous leurs premiers Régle- 
mens, & la naiveté du Rile fait connelt- 

-sre'qu'ils font au! moins du 'cammence- 

‘ent dela troifieme race de nos Rots, ; 

^1; Charles VAL; étant à Chinomx.ke: 3. de 

- Janvier: 1430. ajoüta aux privilegés.con- 


tenus «dang ces ftaruis , l'gaemoprisin dé 
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æoutes tailles, fubfidés ; guet, 'gardes-; 
&c.: Henti HI. les confirma dais tous 
ces Privileges par fes Lettres patentes du 
4. Janvier 1683. La Communauté des 
Seulptears fut. unie à celle des Peintres 
au commencement du dix-feprieme fie- 
dle, & il fur ondonné par Sentence du 
unois de Mars 1613. confirmée pat Ar- 
rèt du mois de Septembre de la mème 
année, que l'union fubfifteróit ; & pour 
anieux l'entretenir , que des quatre Ju 
és de la. Consmnunauté, deux feroient 
Apris d'entre les Peintres, & deux d'entre 
| Jes sc teurs, & qu'aucun chef-d'œt- 
vie ne feroit fait. , ni donné qu'en pré- 
fence des uns & des autres, L'an 1619. 
trente-quatre nouveaux articles furent 
joités aux premiers ftatnts, & fur le 
»ü des Officiers. du Chárelet en date du 
10. d'Ocbobre: 1620. ils-fürent confirmés 
-parides LertsesParentes de Louis X1H. 
données. au-mois d'Avril de l'an 1622; 
Cet. établiflemens ‘aulieu d'empêcher 
des malverfarions’, dévint ‘la fource 
d'une infinité.de defordres. Les plus 
“habiles de cette compagnie voyant que 
Jes fondions de 12. Jutande hes déronr- 
-noient de. leur travail; :les: abdridonne- 
rend ceux xui étaient fans rialbns ,-&c 
giar-dàsrendirent arbitres des ‘beaux arts 
“de peinture .éc:de:fculature ,: ceux: qui. 
. par leur incapacitén'duroienz:pas meme 
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dû êere admis dans certe Communauté. 
Les Jurés négligerent l'examen qui leur 
avoit été commis , & ne s'attacherent 
qu'à pourfaivre les Peintres & les Scul- 
pteurs qui vouloient jouir de la liberté & 
de la franchife qui appartient naturelle- 
ment aux arts dont ils £aifosent profef- 
fion , & qui ne leur a jamais été contef- 
tée ailleurs qu'en France. Ils toutmen- 
zoient fi cruellerhent ceux ani n'étoient 
point de leur Communauté, qu'ils les 
#orçoient ou defe retiser ; ou d'y entrer, 
& dans ce dernier cas , ils exigeoient des 
Íommes confidérables , & par-là ren- 
doient cette entrée très - dili e , aff 
de favorifer leurs enfans dont la. plüpart 
étoient reçus Maîtres fans avoir fait 
d’apprentiffage , & méme dès le berceau , 

.afin qu'ils puffent parvenir de bonne 
heure à l'ancienneté , 8 aux charges qui 
.n'étoiont dües qu'au mérité, mais qui ne 
fe donnoient ici que fuivant la date deré- 
ception. La Maitrife devint done une ty- 
annie infapportableà ceux qui vouloient 
y parvenir , & un fajet de honte pour les - 
chabilesigens qui y étoient parvenus. Hs 

nfereht les uns -& les autres à fecouèr 
cejoug, S leurs réflexions prodaifireit 

Tébliffement de l'Académie Royale de 

- Peinrüre & de Sculprure. Parmi les avan- 


: tàges dont on eft redevable à certé hens 
^ dini ie ; on doit-éompter celui d’avoir di 
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_peu relevé la Maitrife. Le Roi par .fa 
éclaration du 17. Novembre 1705. 
.permit à cette Communauté de tenir 
.une Ecole publique de Deffein,& d'y en- 
-tretehir un modele. Elle fut ouverte en 
'.conféquence de cette Déclaration , le 
.20. du mois de Janvier de l'an 1706. 
Elle diftribue tous les ans le jour de 
.S. Luc, deux Médailles d'argent. aux 
deux étudians qui-ont fait le plus de 
. progrés. Cette Communauté eft compo- 
{ée de Peintres, de Sculpreurs, de Gra- 
_veurs & d'Enlumineurs. 
. . L'AcapÉuis RovALE pz PzrNTURE 
ET DE ScuriPrIURE eft fi fameufe dans 
.tous les lieux du monde où les beaux 
arts font connus, qu'elle mérite que je 
- faffe ici l'Hiftoire abregée de fon éta- 
. bliffement. Ce que.j'en dirai eft d'autant 
; plus für que je le tiens de feu Terelin le 
.cadet qui en fur le Secretaire dés fon 
.établifement. — "n 
.. » Cette Académie ne doit point fon éta- 
. bliffement à fept ou huit jeunes gens qui 
. cherchoient fe perfeétionner dans le def 
ein ,.& à. defliner d’après le naturel , 
. comtne le dig Sauyal , mais plutôt ÀT' 
,probre que les Maitres Peintres & sal 
,pteurs de Paris jettojerit fur l'art de peia- 
ture & de. fculpture ; & aux pesfécu- 
|. ,tions qu'ils exerçoient contre les Peintres 
les Sculpteurs du Roi & de la Reine, 
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Jis voulurent affujettir la. peinture .& la, 
fculpture à des loix méchaniques & fer- 
viles , ils eurent même: l'infolence de 
vouloir donner des bornes à l'autorité du . 
Roi. Le 4. de Février de l'an 1646. ils 
-préfenterent une Requête au Parlement, 
pat: laquelle ils. demanderent qu'il fût 
ordonné que.lé nombre : des Peintres de 
.]a Maifon du Roi: feroit réduit à quatre 
ou fex tout au plus; &:à. autant pour la 
Reine;aufquels feuls il feroit permis, lorf- 
:qu'ils ne feroient point employés par le 
Roi , de travailler en chambre pour les 
 Maïcies; que défenfes leur fuffent faites 
-d'entreprenidre: aucuh ouvrage : defdits 
-arts , foit pour des Eglifes ou. pour des 
particuliers; à peine de confifcation def- 
dits ouvrages, & de cinq cens livres 
d'amende ;::qu'ils ne pourroiént fous les 
-mémes peines tenir boutique ouverte, 
:ni expofer en vente aucuns tableaux ,.ni 
autres ouvrages ; que pour obvier aux 
abus qui fe pousroient commettre fous 
Ja ualité de Peintres & de Sculpteurs 
du Roi ,il n'yen auroit que quatre ou 
fix fur l'Etat dela Maifon de Sa Majefté, 
vérifié & regiftréen la Cour des Adyés,, 
«& qu'en cas quil s'en trouvát un plus 
.graüd nombre, 1l-feroit permis aux Ju- 
rés de faifir de leur autorité les tableaux 
: & autres ouvrages ‘pour être confifqués 
au profit de ladite Communauté, & 
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us ceux fur lefquels ils feroreni fai se 
aient condamnés à trois.cens livres'd'a- 
snende ; qu'il fat en outre permis aufdits 
Jurés de faire la vifite conformémont 
aux ftatuts., pour enfuite faire Leur raport 
pardevant le Preyór de Paris,. en la ma- 
iniere accourumée'; qu'à. Dégard de la 
Reine, le décès d'icelle Dame arrivant, 
fes Peintres & des Scmlpseurs ne pout- 
‘soient plus exercer leur profeflion s'ils 


n’éroient Maîtres de la (Communauté & — 


Mafrrife de ia Ville de Paris, offiapt - 


defdits Jucés de faire les ouvrages qui 


ferojent néceflaires pour la Marfon du 


Roi, & pour celle de la Reino, toh- 
tes & quantes fois il plairait à leurs Ma- 
jeftés de le leur commander: —— 
J'ai voulu raporter ici cette Requête, 
æarce qu'elle n'eft dans aucun Livre im- 





primé. & que d'ailleurs elle fait connot - 


tre à quel excès les Jurés fe laiffoienr 


zimpoxter contre la hberté, & lamablete — 
des arts de peinture & de fculpture. Per 


 fiftans toujours dans leur acharnement, 


dle continuerent leurs procedures en k 
gnème Cour, & elles furent f nombreu- 
Ses, qu'on ne»peut lire fans étonnement 
le dénombrement qui en eft fait dans le 
-vi de l’Arrèt rendu au mois d'Aoüc de 
l'an 1647--qui ordonna qu'avant de faire 

. droit, vous ceux qui prenoient la qualité 
, We J'eimaeg êc de Sculpreurs du -Koi & 


| 





be Paris *IT 

de la Reine , feroient appellés en ladite 
£our pour prendre communication des 
pietes dudit procès , y déduire leurs 
raifons, pour ce fait , raporté & com- 
muniqué au Procureur général ; être or- 
donné ce qu'il appartiendroit , les dé. 

s réfervés. 7 

. Cet Artét fut fignifié À tous les Privi- 
legiés ; fans en excepter méme ceux , 
qui en qualité de domeftiques & de 
commenceaux , étoient logés dans le 
Louvre. Le Brun fur le feul qu'ils ex- 
tepterent , parce qu'ils apprehenderent 
de l'irriter , & qu'ils redoutoient l'accès 
^l avoit auprès des Puiffances , & pat- 
ticulierement auprès du Chancelier 54 


CE : 
Les chicanes des Jurés de la Maitrife. 
ändifpoferent tout le monde contre eux 
& leur Communauté. Le Brun méme 
fut moins fenfible aux épards qu'ils 
«voient eus pour lui, que jaloux de 
l'honneur & de la liberté de frprofeflion. 
Les Privilegiés ne tinrent aucun com- 
pte de la fignification qu’on leur avoit 
faite de l'Arrét obtenu contre eux, & 
au lieu d'y répondre , ils conçurent le 
deffein d'obtenir l'établiffement d'une 
Ecole ou Académie Royale de Peinture 
& de Sculpture. Ce qu'il y eut de fingu- 
lier, c'eft que cétteidée vint aux Pein- 
"res & aux Sculpteurs du Roi; fans qu'ils . 
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fe la fuffent communiquée les uns ait 
autres. Le Brun fit un projet de cet éta- 
.bliffement qu'il communiqua à Terelin 
J'ainé , dans plufieuts converfations qu'ils 
eurent enfermble là-deffus. D'un autre 
.côté Sarrazin , Corneille , Charmois , & 
Jufle d'Egmont s'aflembloient fouvent 
au logis de ce dernier fur le méme fujet. . 
Comme c'eft Charmois qui a jetté les 
premiers fondemens de cette Académie, 
1| mérite de tenir dans cette Hiftoire un 
rang diftingué, & qu'on le faffe particulie- 
.ement connoitre. Martin de Charmois 
fieur de LaurdétoitSectetaire du Maréchal 
de Schombers,& quoiqu'il ne füt ni Pein- 
tre ni Sculpteur de profefion.il avoit ac- 
, quis,pendant que fon maitre étoit Ambaf. 
fadeur à Rome, une theorie trés-particu- 
liere de la peinture & de la Sculpture , 
_& méme affez de pratique pour s'y exer- 
ceravec facilité, & pour mériter l'ap- 
probation & l'eftime des connoiffeurs. 
Le goût & le zele qu'il avoit pour ces 
"beaux arts, l'exciterent à fe joindre aux 
.Peintres & aux Sculpteurs du Roi, & à 
.employer fon efprit & fon crédit pour 
retirer la peinture & la fculpture de l'état 
languiffant où elles étoient parmi les 
. métiers. H dreffa une Requéte pour être 
__.préfentée .au Roi en fon Confeil, par 
laquelle les Peintres & les Sculpteurs de 


Sa Majefté la fupplioient de les délivrer 
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des perfécutions d'une maïtrife qui étoic 
incompatible avec les arts qu'ils profef- 
foient , & en atrétoit abfolument le pro= - 
grès; & de vouloir bien leur permettre 
«établir une Ecole ou Académie Royale. 
où ces hommes habiles s'exerceroient er 
des études publiques , & montreroient 
ila jeuneffe à defliner d’après le natu- 
el, c'eft-à-dire d’après un homme nud 
quon pofe en certaines attitudes , ce 
que l'on a toujours nommé depuis Mo- 
dele & Académie. Cette Requéte étant 
dreffée , Charmois la lut aux Peintres: 
& aux Sculpteurs du Roi qui l'approuve- 
rent avec de grands éloges, & elle fut 
fignée par Le Brun , Sarrazin, Perrier , 
Bourdon , Beaubrun , de la Hire, Cor- 
neille , Jufle d'Egmont , Vanobflat , Han- 
fe ; du Guernier & plufieurs autres dont: 
je ne raporterai pasici les noms à caufe: . 
de la réforme qu'on fut enfuite obligé: 
de faire dans l’Académie. — el 
Charmois encouragé par les applau- 
diffemens & par la resonnoi(fance de ces: 
illuftres artiftes , travailla fans relâche: 
pour faire réuflic fon entreprife, & pour 
y faire entrer toutes les perfonnes diftin-- 
guées parmi les Peintres & les Scul 
pteurs. Ce fut alors qu’Errard , V'anmol , 
Guillin & le Sueur fe joignirent à: ceux: 
qui svoientlespremiersfignela Requéte.* 
Le Brun qui étoit fingulicremenr. aimé! 
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du Chancelier Sésuier, communiqua-eà 
deffein à ce grand Magiftrat qui l'aprou- 
va & le protegea de tout fon. crédit. La 
Requête ayant été préfentée au Roi , elle 
fut lue par Charmois en plein Confeil le 
20. de Janvier de l'an 1648. en préfence. 
du Roi, dela Reine fa mere, Régente. 
du Royaume , du Duc d'Orléans, du 
Prince de Condé, &c. La Reine fun fi 
indignée de l'infolence des Maius 
Peintres & Sculpteurs qui ofoient entre- 
prendre de donner des bornes à fon au- 
toriré, que peu s'en falut qu'elle n'or- 
donnat la fuppreflion.de la Mairrife. Le 
Confeil rendit fur le champ un Arrêt 
qu étoit conforme à la Requête, & M. 
e la Vrilliere Secretaire d'Etat en fit. 
faire & délivrer l'expédition très-prom. 
prement & trés-obligeamment , témoi- 
gnant dans cette. occafion , & dans tou- 
tes celles qui fe préfenrerent dans la fui- 
te, l'etime qu'il avoit pour la plüpart 
des membres. de cette Compagnie. Ces 
nouveaux Académiciens tinrent leurs 
prémieres féances tantôt dans l'apparte4 
ment de Charmois , tantôt dans celui ds; 
. Beaubrun. Leur premier foin fut de faire 
dés ftatut$ qui affuraffent la ftabilité &; 
l'utilité de l'Académie. Charmois en dref- 
fa.un projet en creize atticles,. qui ayant 
<ré examinés & spprouvés par la Como 
pagnie, furent preíentés par Ze Brun au 
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-Chancekier Séguier. Ce grand Magifizat 


soujours fupérieur au nombre & à l'im- 
porrance des plus grandes affaires , eut la 
té de lire ces ttatuts, de les exami- 
ner, & de les apoftiller de fa main; & 
aprés qu'ils eurent été mis a net , il les 
autorifa.par des Lettres Patentes., led - 
fcella , les fit homologuer.:au Confeil , 
& les fit délivrer à l'Académie gratis; 
Ce fucces jetta la confufion & le defef- 
poir dans la Communauté des Peintres, 
pendant que la nouvelle Académie dons 
noix tous fes foins à regler .ce -qui-repar- 
doit fes exercices publics , & fes fonc- 
tions parriculieres. Comme par les fa: 
tuts il devoit y avoir douze perfonnes 
qui, fous le nom d’Anciens , devoient 
pofer le odele chacun pendant un mois, 
é& preridre foin .des affaires de la Com- 
pagrie pendantle «outs de l'anace, & 
qu'il devoit y avoir auffi. deux Fluifliers 
qui , fous lenoms de Sy. dics, devoient 
jurvoira l'entretien deslieux,. convoe | 
cation des affemblées | & autres cliofes 
femblablee., l'on s'affembla: chez Beaus 
bruzi au commencement. du mois de Fé- 
muier de l'an r648; & l'ony nómma pour 
anciens Gharles Ze Brun Peintre; Char. 
les Errard D. Sebaftien Bourdon P. Law- 
went dela Hine P. Jacques Sarragin P. & 
S. Michel Corneille P; : Frangois Perrier 
P, Lotis-Beaubrun P. Euftache le:Sueur 
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P. Jufte d'Egmont P. Gerard Vanebftars: 
& Simon Guillin S.:Pour prévenir les 
difficultés qui pouvoient naitre fur le 
cérémonial , l'on convint de tirer au 
forc le;départerhent des mois .& de l'or- 
dre des rangs. Pour Huiffiers ou Syndics , 
Von nomma /'Evéque.& Dellocg. — --. 
. Le Brun qui entra le prémier en. exer- 

cice, fut chargé de dilpofer les . chofes 
néceflaires tant pour les fonctions publi- 
ques , que pour les particulieres, Il pour- 
vut.l'Ecole de tables , de bancs &.de. 
lampes ; & pour fceller les provifions & 
les actes de la Compagnie , il fit faire un 
Ícéau des armes de l'Academie , dont il 
inventa & fit lui-même le: deffein, Il-fe 
faire auffi en mème tems deux R egiftres, 
l'un pour fervir comme dé Journal, & 
l'autre beaucoup plus grand. pour tranf 
crire les délibérations les plus importan- 
tes. Pour fournir à certe dépenfe , cha. - 
que ancien donna ue pitole; & chaque 
adémicien én donna deux ; ;cé-qui fut 
dit être pour les Leurks-de provifion; & 
s'eft toujours continüé depuis. ^. …..:. 

-. Charmois qui pax les flatuts: avoit été 
nommé:«bef de. l'Académie: , ‘avoir ua 
empifiement. extrême del latmettre;ag 
poflefibr :des. priviéges qu'il. lut Aveit 
ébrénus: 12 empruñraho.appdrrkmenst 
"dans la maifon d'un de fes amis qui éroit 
duuée auprès db .&. Euftaclie;;. (0e: ft | 
là À 
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I4 que l'Académie fit l'ouverture de - 
fes exercices , & que. plufieurs Pein-: 
tres & Sculpreurs de mérite , tant des - 
Privilegiés ; que des Maitres , vinrent . 
demander à être regus , & préterent le: 
ferment entre les mains du Chef, & en 
préfence de la Compagnie. 

L'Académie qui dans le tems qu'elle 
s'étoit formée , avoit jugé à propos de 
s'aflocier tous ceux qui s'étoient préfen- 
tés , réfolut de retrancher de fon corps. 
plufieuts fujets d’un mérite médiocre 
qui s’y étoient introduits à la faveur du: 
grand nombre ; pour cet effet, elle or- 
donna un examen des ouvrages de tous. 
ceux qui la compofoient. Les habiles. 
obéirent dela meilleure grace du. mon-. 
de, niais ceux qui ne fe fentoient pas 
aífez forts pour foutenir cette épreuve, 
fe retirerent d'eux-mêmes dela Compa-: 
gnie , quoiqu'ils euffent figné la Requ&: 
te, & qu'ils euffent aflifté aux premieres: 
affemblces. 7. 

L'ami de Charmois témoignoit beau. 
coup de joie d'avoir l'Académie dans fa: 
maifon : cependant cette Compagnie n&, 
jugea pas à propos d'y faite un. long fé: 
jour, & dans le cours du mois de Fé.: 
vrier de l'an 1648. elle loua un grand 
appartement en .une maifon nommée: 
l'Hôtel de Clffón , fituée dans la rue des. 
deux boules. Ce fut en ce lieu , ;& Le 7. 

Tome I. | K 
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. du mois de Mars fuivant , que l'Acadë: 
. mie.commenga l'examen des ouvrages 
de ceux quila compofoient, & qu'elle 
délivra des Lettres de provifion à ceux 
u'elles en crut dignes. Après cette ré- 
Dime ; l'Académie ne fe trouva compo- 
fée que de vingt-cinq perfonnes , douze 
anciens , onze Ácadémiciens , .& les 
deux Syndics. J'ai déja parlé des anciens, 
ilne me refte qu'à remarquer que les 
Académiciens étoient tous Peintres , &' 
que c'érotent. Louis du Guernier , Van- 
zmol , Ferdinand le pere , Louis Boullone 
gne» Montpercher, Louis  Fander Bruge 
furnommé Hanfe , Louis Tetelin , Ge» 
rard Gofin , Thomas Pinager ,' Bernard , 
| de Seve l'ainé, . 

: Les anciens commencerent dés lors à 
s'appliquer affidument à l'exercice du 
modele, & à donner aux étudians des 
leçons & des exemples qui en affermif-: 
fant ce nouvel ébliffement , fiflene 
connoitre au public l'utilité qu'il en. re— 
cevroit. Le Brun expofa dans l'Acadé- 
mie les cableaux qu'il avoit faits à Rome 
d'après Raphaël ,'& donna aux étudians: 
la iberté de defliner pendant touse lai 
journée, fuivant l'ordre-de Académie. 

: Les Jurés un peu revenus de la cónf- 
ternation dans laquelle .l'éabliffement: 
de l'Académie les avBfit. jettés, woulu- 
went-enCore la-t£aveifez , malgré ke cié- 
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dit des Puiffances qui l'avoient prife fous 
leur prote&ion. Le 19. de Mars de cetré 
année , ils fai(irent quelques tableaux 
qui appartenoient à un des Ácadémi- 
ciens, ce qui donna lieu à l'Académie 
d'en porter fes plaintes au ‘Chancelier 
Séguier, qui auffitót fit rendre un Atrèt 
du Confeil portant maïn-levée de Jadire 
faifie , & faifant défenfes à tous fujeré 
du Reoi d'inquieter l'Académie, évoqua 
au Confeil de 8a Majefté toutes les con- 
teftations & tous les différends qui pou: 
voient Îa regarder. Ce grand Magiitrat 
qui n'éroit pas moins le protecteur des 


beaux arts; qué celui de Ia Juitice , n’ôu: 


blioit rien de tout cé qui pouvoir mar: 
quer l'intérét qu'il-prénoit 4 la conferv4- 
tion de l’Académie : il fit dire au Lieu 
tenant Civil qu’elle étroit fon, ouvii- 
ge, & qu'il vouloit la proregér : il fit 
de plus expédier en 1649. dés Lertréÿ 
ddreffées au Parlement de Paris /poa? 
qu’il erirégiftrât les Lettíes ' Patentes 
qui autorifoient l'écaBliffement del'Á- 
cadémie. Les Académiciens^firent qhél: 
ques démarches en- conféquence ; mäis 
dyant appris qu& Ies Juré; y avoient 


' formé: oppofitóa 4 ils, Jugerent" plus d 
oposnde 


L 


cónttriuet" | atfblément 1e 


exetcicerpáblids que de's'engager dans” 
' : D $0. N 


Ia pourfuité d'un procès.‘ 
De is 
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|:  Non-feulement l’ancien qui étoit de 
mois ne manquait point de faire tous les 
jours fes fonctions Académiques, mais 
méme les autres anciens & les Acadé- 
miciens s'y rendoient avec autant de ré- 
gularité & d'affiduité que fi les lecons-de 
chaque jour avoient roulé fur eux, Chars 
mois mème s'y trouyoit régulierement , 
& y deflinoit avec une affiduité incroya« 
ble. Cette ardeur & cette émulerion 
donnoient à l'Académie un éclat qui y 
attiroit tous les ‘jours une foule de cu 
xieux & d'amateurs des beaux arts, qui 
y venoient voir raffemblé tout ce quil y 
avoit d'habiles Peintres & d’habiles 
Sculpteurs à Paris , defliner avec les étu- 
dians, & les inftruire par leurs exem- 
ples comme par leurs confeils. ]ls avoient: 
encore l'agréable & utile amufement 
d'entendre les difcours & les raifonne- 
mens qui s’y faifoient, & par le moyen. 
-defqnels ces habiles Maîtres faifoiene 
part à l'affemblée des remarques qu'ils, 
avoient faites tant fur le naturel, que 
fur les plus beaux ouvrages antiques, &. 
énéralement fur tout ce qui peut contri- . 
fe à rendre. un homme habile dans.]a. , 
peinture & dans la fculprure. Tous ces. 
entretiens fe faifoient pendant que- le. 
modele fe repofoit , & que J'en corri-. 
: eins. des étudians ; car pen 


oit les deffeins | 
dant que le modele étoit en attitude 
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thacuu deflinoit avec ürié application 
extraótdinaire ; & l'on gardoit pour lors 
un profond filence. Comme on ne pen- 
foit. qu'aux moyens de perfectióriner la 
peiriture & la fculptüre , on réfolut d'en- 
ttetenir un fecond modele, afin qu'ils 

ffent quelquefois faire groupe enfem- 

e. L'on réfolut au(fi en ce rèmé tems 
d'établir dans l’Academiè des leçons de 
Geornetrie , de Per(peclive , & d' 4nato- 
mie. Chauvau s'offrit pour enfeigner la 
Geometrie ; ce qu'il fit pendant quelque 
tems avec beaucoup de fuccès. Quarroulx 
Chirurgien de réputation , fe préfenta 
pour faire gratuitement des lecons d'A- 
natontie , .& il: les commença par l'Of- 
teologie , faïifane des démonftrations fur 
un Squelete d'homme qu'il apporta, & 
que l'Académie retint s'en étant accom- 


modée avec lui lorfqu'il difcontinua fes. 


lecons d'Anatomie. 

- Ces occupations férieufes n'empé- 
choient point les Académiciens de pen- 
fer à décorer les lieux de leurs exercices , 
& de marquer leur reconnoiffance en- 


vers lesperfonnes R oyales qui les avoient . 


honorés de leur protection. Beaubrün 
donna le portrait de la Reine, Terelin 
le cadet celui du Roi qu'il copia d'après 
un de Beaubrunqui avoit peint ee Prince 


Àláge de dix ans. Jufle d'Egmont, celui. — 
Y rh , Le Brun fit pré. - 


de. M. le Duc d'Or 
K nj 
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ba: d’une Venus & d'un Bacclius , figi; 
ges moulées fur l'antique. Il donna auff 
plufieurs membres d’une . Anatomie 
d'homme écorché , .moulés fur an dea 
plus beaux naturels qu'on ait jamais vus. 
. Abraham Boffe , excellent Graveur à 
l'eau forte, & qui avoit appris la perf- 
pedtive fous Defargues , fit propofer X 
"Academie par la Hire qui étroit fon 
ami , que fi elle l'avoit peur agréable , il 
donneroit gratuitement des leçons de 
perfpective aux érudians. La Compagnie 
accep:a fes offres, .& députa La Hire & 
quelques-uns de fes officiers pour l'en: 
prier. Dés le 9. dy mois de Mai de l'an 
1649: il commença fes leçons dont l’A- 
cadérmie fut trós-fatisfaite., & lui-même: 
y prit tant de plaifir, qu'environ un an 
après, il publja un petit ttaité dédié à 
PAcadèmie, & intitulé : Sentimens fur. 
la diflinclion des diverfes. manidres de. 
peinture , deffeins & gravures , €? des ori- 
ginaux d'avec leurs copies, enfemble di: 
choix des fujets & des chemins pour arri- 
ver promptement & facilement à bien 
portraire. 

. Quoiqu'il für porté par les ftatuts que 
toutes les délibérations de la Compagnie 
feroient enregiftrées par l'ancien qui fe-. 
. roit en gois ,. cela ne s'obfervoit pas. 
'néanmoins régulierement, tant à caufe, 


qua Charmois qui en gyoit pris lefoia dès.” 


& 
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Ie commencement, & qui avoit les Re- 
giftres entre fes mains, n'avoit pas tou. 
jours le tems de fe trouver aux affem- 
blées ,, & que d'ailleurs. il n'enregiftroit 
qe ce qu'il jugeoit à propos, & fe ren 
oit par ce moyen maitre des délibéra- 
tions. Un Ácadémicien fort zelé pour la 
gloire de l'Académie , écrivit à cette 
Compagnie une Lettre anonyme dant 
laquelle ‘il faifoit voir la néceflité qu'il 


y avoit d'établir un Secretaire qui füt 


chargé du foin d’enregiftrer les réfolu- 
tions de la Compagnie , &. d'en pour. 
fuivre l'exécution. Cet avis fut trouvé 
très-fenfé ,.& l'Académie le mit à profit 
en chargeant Terelin le cadet des Regife 
tres , & du foin d'y écrire les délibéras 
tions de là Compagnie. Il fut violem. 
ment. foupconné d'avoir: écrit la Lettre 
anonyme ,. mais il protefta toujours de 
n'y avoit eu aucune part, & comme il 
étoit hothme vrai, on l'en crut fur f4 
parole. Jufqu'ici je n'ai point fait con- 
noître par quel moyen l'Académie four 
nifloit-aux dépenfes néceffaires, j'ai feu 
lement remarqué que chaque Ácadémi- 
cien donnoit deux piftoles en recevant 


fes Lettres de provifion. Comme le nom. : 


bre n'étoit pas fort confidérable , ‘les 
fonds qui provenoient de ces receptions 
ne l'étoit pas non plus, & ils furent em- 


ployés à l'achat des uftenciles nécetfairess. 
TS ee -K iij . 3. 


- 
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_entreprirent d'établir aufli une école Aca. 
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On fappléa à cette modicité de fonds. 
en obligeant les étudians de payer dix 


. fouls par femaine pour le modele, & en 


établiffant une taxe annuelle fur les Aca- 
démiciens. Cet arrété fut enregiftréle 3. 
de Juillet.de l'an 1649. & continua en- 
viron trois ans. Cette contribution parut 


 nereufe à quelques-uns des plus écono- 


mes ou des moins à leur aife, qui pour 


. ce fujet fe trouvoient rarement aux af- 


femblées , parce qu'il ne s'en faifoit que- 


ses où il ne fallut débourfer quelque 


chofe. Ils murmuroient de ce que non- 
feulement ils facrifioient leurs tems., 
leurs peines & leurs foins pour le public , 


.4nais qu'il faloit encore y mettre lerift ar- 


gent. Cet incident ralentit le courage de 
plufieuts  Académiciens , &  diminua 


 confidérablement le nombre des étudians. 


Les Maitres Peintres qui s'appercu- 


rent dece découragement, crurent avoir 
trouvé le moment favorable pour ren- 


verfer l'Académie. Mignard , qui avoit 


une grande idée de fon mérite ; & qui fe 


cróyoit fort fupérieur à Je Brun & à Le 
Suéur , avoit été très-piqué de ce qu'on 
avoit ofé former un Académie de pein- 
ture fans lui en parler : il fe rangea de dé- 
pit du cóté des Maîtres Peintres, croyant 
que fa feule réputation alloit anéantir 
tous les defleins de l'Académie. : Les 


^ . . .: 
Maitres Peintres foutenus par Mzgmard , 
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dénique pour l'exercice du modele; & 

pour faire acroite au public quis avoient. 
un plos grand nombre d'habiles. gens ; 
qu il n'y en avoit dans l'Académie R oya- 
le : ils nommerent vingt-quatre anciens 
fous la direction. de Mzgnard à qui ils 
donnerent la qualité de prince de leur 
Compagnie. Pour attirer à cette école 
les étudians de l'Académie, ils n'exi- 
geoient d'eux que cinq fols par femaine 
pour le modele; & pour les engager en-. 
core plus fortement , ils y propoferent. 
des fprix. Ce mouvement eut un ef- 
fet bien contraire à celui qu'ils en atten- 
doient , car bien-loin de nuire à l'Aca- . 
démie , il produifit une émulation fi vi 
ve, qu'elle reprit fes exercices avec plus 
de vigueur que jamais. Terelin l'amé , 
qui pr la mort de Perrier étoit devenu 
un des anciens, entreprit le modele à 
fes dépens, & par fon affiduité & fon 
habileté , car il étoit un des meilleurs: 
Deffinateurs de fon tems, il fit. revenir 
à l'Académie tout ce qu'il y avoit de bons 
fajets parmi les étudians. Ce fut auffi en 


ce méme tems , gue Boffe recommenga . 


fes leçons de perípective qu'il avoit dif- 
continuées. Ainfr le mal que les Maitres- 
Peintres avoient voulu faite à l'Acadé- 
mie , retomba fur eux, car ils furent 
ebligés de fermer leur école Académi- 
que , au bout de quelques 2m . 
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. Les honnètes gens ‘qui étoient reftég, 
dans la. Maitrife , ne voyotent qu'avec 
douleur la méfintelligence qu'il y avoit 
entre elle & l'Académie, & cherchoient 
quelque moyen d'accommoder, & mé- 
. me d'unir les deux Compagnies pour 
m'en compofer qu'une feule. Ils en firent. 
la propofition à Errard , &. celui-ci la. 
rendit à l'Académie dans une affemblée. 
nérale. La Compagnie l'écouta favora- 
ment , parce qu'elle efpéroit par-là 
de raflembler plu(íieurs.bons fujets qui 
étoient reftés dans la focieté des. Mai- 
. tres, & qui ne cherchoient qu'un moyen 
honnéte pour en fortir , mais-elle trouvæ 
les Maitres fi peu d'accord entre eux , .&2. 
le parti des Jurés fi déraifonnable , qu'el-- 
le ne put accepter leuis propofitions. 
Cependant ceux des Maitres qui fouhai- 
toient la paix & l'union des deux Com-. 
nies, rent faire de nouvelles propo- 
'Íxions, & l'on dépura de part & d'autre 
pout em conférer : mais la divifion fut (& 
grande parmi les Maitres , que la plü-. 
patc:des.anciens qui étoient bien inten-. 
tionnés furent obligés de faire dépofer: 
par autorité de Juftice deux de leurs Ju- 
rés , ce qui n'empécha pas néanmoins 
que leur brigue & quelques efprits brouil-. 
tis: qui. avoient intérêt d'entretenir 1x: 
confufon dans les affaires de la Commu-. 
nauté » ne rompiffent les conférences. &z 
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#'élorgnaffent l’accommodement qu'oà 
fouhaitoit. Les Jurés au lieu de répondre 
aux articles que l'Académie leur avoit 
liffés , préfenterent une Requéte au 
Parlement le 31. de Janvier- de l'année 
165 1. par laquelle ils demanderent que 
fans avoir égard à l’Arrèt du Confeil du 
20. Janvier 1648. ni aux Lettres Paten- 
tes du mois de Février fuivant , il plüt à 
Ja Cour de régler lé nombre des Privile- 
giés. Sur cette Requête la Cour rendic 
un Arrét le 2. Mars fuivant , qui ordon- 
noit que les Parties procederoient em 
icelle , & que les Maitres oppofans four- 
niroient leurs moyens d’oppofition en 
conféquence de |a demande qu'ils 
avoient faite par leur Requête ; qu'il 
füt fait défenfe aux Peintres de l'Acadé- 
mie de faire leurs pourfuites ailleurs 

'en ladite Cour. . 

Ce procedé des Maïtres ne furprit 
point l'Académie , & fit méme plaifir à 
quelques-uns de fes membres qui n'é- 
toient pas portés pour l'union des deux 
Compagnies. Les Académiciens réfolu- 
rent pour lors de ne pas différer davan- 
tage à pourfuivre la vérification des Let- 
. &tes qui ordonnoient leur établiffement ,, 
& l'on chargea Terelin, le cadet du foin 
de cette pourfuite. Peu de jours après» 
lefdites Lettres furent préféntées au Par- 
lanenr..qui. nomma | pour je PO 

vj 
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M. Doujat Confeiller en la Grand- 
Chambre. Cette affaire fut fuivie avec 
"tant de vigueur, qu'en peu de jours elle 
fut mife en état d’être jugée. Les Jurés 
craignirent le fuccès du Jugement, & 
eurent encore recours aux propofitions 
: d'accommodement. L'on députa de patt 
& d'autre, & dans les conférences qui 
furent tenues , on conclut un contrat 
d'union qui fut figné par plus de foixan- 
te des Maitres , & duquel les Jurésem- 
‘pêcherent néanmoins l'exécution , ce 
qui obligea les deux Compagnies a fon- 
mettre leur différend à l'arbitrage de 
M. Hervé Confeiller au Parlement. Ce 
fut par les foins & en préfence de ce 
Magiftrat, que le 4. Août 1651. H fue 
M une Tranfaction entre les députés, 
uelle fat enfuite ratifiée par les deux 
Com agnies mêmes. 1l ne s'agiffoit plus 
que de l'exécuter , mois la premiere dé- 
marche des Maitres , fut une contraven- 
tion formelle. Les articles de jonction 
portolent pofitivement que les Lettres 
batentes e l'Académie feroient premie- 
rement enregiftrées en la Cour felon 
leur forme & teneur, & qu'enfuite les 
Académiciens & les Maîtres feroient 
«onjointement homologuer la Franfac- 
tion. & les articles de jonction ; mais les 
Jurés s'oppoferent d'abord à cet article , 


* demianderent que le. rout. füt-vétifi 


[4 











7 pr Damre on 
par un feul & méme Arrèt. Cela caufa 
que conteftation , mais elle fur pact. . 

par M. Hervé qui croyant cette for- 
malité indifférente , confeilla à l'Acadé- 
mie d'accorder quelque chofe à l'opinia, 
treté des Jurés, plutót quede retomber 
dans un procés, & il voulut bien pout- 
ivre hii-méme la vérification & l’ho- 
logation par un feul & méme Arréc 
de Parlement, qui fut enfin rendu le 7. 
de Juin de Pan 1652. Dès les premieres 
sffemblées que tinrent les deux Compa- 
ies , les nral-intenttonnés d'entre les 
aîtres y firent naitre tant de contefta. 
tions & tant de difficultés, qu'il ne fut 
pas mal-aifé de prévoir que cette union 
feroit de peu de durée. Dans une de ces 
affemblées , le Secretaire propofa de re- 
connoitre au moins par quelque marque 
d'honneur les peines que Boffé & Qua- 
troulx prenoient en enfeignant graruite- 
ment la perfpe&ive & l'Anatomie aux 
étudians, & qu'il croyoit. que la qualité 
d'Académiciens honoraires , avec féan- 
ce & voix délibérative dans les aflem- 
blées, leur feroit très-agréable, La Com- 
pagnie goüta beaucoup cette prepoft- 
tion, mais les Maitres ne voulutent ja- 
mais accorder à Quacraulx..la. voix déli- 
bérative, ce qui le chagrina fr fort , qu'il 
itle parti de fe retirer. Là conteftation 
plus vive., fut fur la préféance: que 


\ 
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ptécendirént. les Jurés de la ^ Maitrife 4 
Íous prétexte qu'ils étoient chefs de leuc 
Goinpagnie, dont l'établiffement étoit 
beaucoup plus anciem que celui de l’A+ 
cadémie.. D'un autre côté l'Acadé« 
mie ne pouvoit fe réfoudre à céder 
«et henneur à ce Corps, vü qu'elle le. 
eroyoit inferieur. au fien.. Néanmoinge 
pour le bien de la paix ; elle leur propa 
fa que le chef de l'Académie auroit à f 
droite tous les Académiciens, & que les 
Jurés & les Maitres feroient à fa gauche. 
ka cabale des Jurés rejetta hautement 
ce tempérament , & après avoir pouffé 
cette conteftation. avec des termes très 
offençans, les Maitres fe retirerent de — 
FA&cadémie , & firent corps à part com- 
» me auparavant, Le deftin dela Maitrife — 
étoit de ne pouvoir vivre avec l’Acadé. 
mie , m fans elle, car à peine furent-el. 
les féparées , que les Jurés firent faire de 
nouvelles: propofitions.. d’accommode+ 
ment, & que l'osen vint à de nouvel, 
les conferences. Pour cette fois l’Acadé: 
mie confentit à tout ce que la Maitrife 
voulut, car il fut convenu & arrèté que 
le chef de l'Académie. préfideroit aux 
a(lemblées , & qu'en fon abfence , le fiés 
ge demeureroit vacant; qu'à fa droite fe 
£oient les quatres Jurés , & à fa gauche 
Fantien de l'Académie qui ferait. de 
“mois ; Le refte des deux Compagnies prex 
nant féance indifféremment à la droite 
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Gr la gauche. On leur-accorda auf: 
qu'on changeroit de logement, & poun 
en chercher un qui convint aux deux 
compagnies, on nomma des membrès 
de l'une & de l'autre, qui après avoir 
longtems cherché , louerent le fecond: 
age d'une maifon appellée communé- 
ment Sainte Catherine , dans la rue des 
P Déchargeurs. L'Académie quitta donc 
alors l'Hórel de Cor où. elle avoit tenus 
fes affemblées & fon école pendant cing; 
ans, cat ce fut au mois de Mars de l'an 
165 3. que les deux Compagnies fe raf. 
femblerent dans la maifon de Sainte Cas 
therine , aprés avoir été en divorce pen 
dant une année entiete. 2n | 
Cette réunion raccotnmoda un peu les 
affaires. de l'Académie, & renditles exer-- 
cices publics plus reguliers., fans rendre 
les afe mblées plus tranquilles , ear le 
parti des. Jurés ne cefloit d'exciter de 
Bouveaux troubles. Chaque jour avoit 
fon incident. Ces brouillons ne fuivoiene 
d'áutres.loix que lés mouvemens de leurs 
cáprices,oü ceux de l&urs inteiéts, pendant 
que les Ácadémiciens ne penfoient qu'à 
e perfectionner dans leur art, & à més 
nter l’efime du public. On peur dire 
mèmeque ces derniers ne perdoient poins 
leurs peines ,. car la réputation de l'Agas 
démie s'érablioit avanrageufementrs 


& les perfonnes de la plus. haurequalisé 
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n'enpatloient qu'avec éloge. Ce fut cette 
confidération qui fit naitre l'envie à Ra- 
£abon , qui n'étoit alors qu'intendant des- 
Bátimens du Roi, fous le Cardinal Ma- 
qarín qui en étoit Surintendant , de met- 
tue cette Compagnie fous fa direction. 
Pour y parvenir ; il promit à ceux qui la 
‘compofoient de lui procurer de nouvel- 
les graces & de nouveaux privileges, &c: 
de [i donner une forme & des régle- 
mens qui Óteroient entierement aux 
Maîtres Peintres les moyens de la trou 
bler. Pour l'augmentation des graces & 
des privileges , elle étoit facile, car Ra- 
rabon étoit un homme de fortune pour 
lequel la Reine Régente & le Cardinal 
Mazarin avoient beaucoup de bonté. Le 
Brun , Errard , Tetelin le cadet , & plu- 
fieurs autres des principaux de l'Acadé- 
mie , s’aflemblerent au logis de Ratabon, 
& convinrent de quelques nouveaux ar- 
 ticles que Rarabon £edigea pour être 
ajoutés aux ftatuts de l'Académie : il 
dreffa auffi un projet de Brevet pour les 
faire autorifer par le Roi. Mais avant de 
fuivre ce deffein, ils jugerent à propos 
de le communiquer au Chancelier Sé. 
| guier , à qui l'Académie avoit de fi gran- 
obligations. Pour cet effet, l'on con^ 
voqua la Compagnie: en l'Hótel méme 
du Chancelier , où étant aflemblée, Ræ 
gabou fis la leur des nouveaux ftatus, 
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* du Brevet. Ce grand: Magiftrat avoit 
tant de bonté pour la Compagnie quil 
entra de lui-même dans l'examen de 
chaque article en particulier , & donna 
fon avis avec autant de familiarité que 
l'auroit pu faire un ami qu'on auroit con- 
fulré. Sur l'article où 1l étoit dit qu'il 
" yauroit un Officier fous le titre de Gar- 
de des Sceaux, il demanda pourquoi on 
ne lui donnoit pasle nom de Chancelier ? 
quil n'y avoit que lut qui put s'y oppo- 
fer, & qu'au contraire il trouvoit bon 
u'on le nommát ainfi. Sur un autre arti- 
del confeilla à l'Académie de prendre le 
Cardinal Mazarin pour fon Protecteur , 
afin que fous l'autorité & fous éclat de ce 
premier Miniftre, les Lettres Patentes 
paffaffent plus facilement au fceau, té- 
moignant du regret de nepouvoir pasgra- 
tifier l'Académie en cette occafion , les 
fceaux étant pour lors en la garde de M. 
Molé. Il'eut en méme tems la bonté d'a- 
, vertir la Compagnie qu'un Brevet nefuf- 
fifoit pas, & qu'il falloir des LettresPaten- 
tes, Il réitera à l’Académie les promeffes 
de bienveillance & de prote&ion qu'il lui 
avoit toujours accordées, & pour aller au 
devant de toutes les difficultés que l'on 
pourroit faire naître, il fe démit dela. 
qualitéde Protecteur,fe contentant decel-, 
le de Vice-Prote&eur. Le Brevet fut ex- 
pediéle.28. de Décembre 1654. mais les 
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Y:ettres Parentes ne le furent qu'ia mots 
de Janvier 16; | . Sur ces entrefaxtes , Fa. 
.. tabon préfenta les principaux de lA cadé. 
mie au Cardinal Mazarin , lefquelsfup. 
plierent fon Eminence de vouloir bien 
prendre l'Académie fous fa protection , 
te qu'elle fit avec de grandes marquer 
d'eftime & :d'affeétion , ‘chargeant Ras 
sabon de faire de fa part tou ce qui fe. 
toit néceffairé: Ees Lettres Patentes fui 
rent enfuite portées au Garde des Sceaux; 
qui ayant éré prévenu par les Jurés , ne 
les fcella qu'après qu'on eut répondu à 
toutes les difficultés que les Jurés lui 
avoient fuggerées. Il ne reftoit plus qu'à 
faire enregiftrer au Parlement les ftatuts 
du 24: Décembre 1654. le Brevet du 28; 
du:méme mois & de la méme année , & 
les Lettres Patentes du mois de Janvier 
1555. Le Secretaire de l’Académie fut 
chargé de folliciter cet enregiftrement , 
3$ fat ordonné par l'Arrét du 23. Juin 
e l'an 16$ 4. avec cette feule modifica» 
tion : que la décharge des tutelles & cura 
telles portée par les Lettres Patentes , 
n'auroit lieu en la Ville & Fauxbourps de 
Paris pour les tutelles qui leur pourroient 
être déferées , fi non en cas d'abfence. 1l ne 
fut donc plus Iqueftion que de la publi: 
cation de tous ces changemens, & pour 
y proceder avec éclat , l'on. convoqua 


une affomblée générale. des deux Come 
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agnies pour le 5. de Juillet fuivánt. Ce 
jour-là la falle commune fe trouva ex- 
graordinairement décorée d'une belle ta. 
pifferie de haute liffe, d'une table cou 


verte d'un tapis de velours cramoifi ,: 


devant laquelle étoiept trois faureuils de 
la 1n&me étcoffe,, le tour enrichi de fran 

es & de dentelles d'or. Ratabon ayant 
yj" averti que l'Académie étoit. affems 
blée, s'y rendit, & prit féance fur l'un 
des fauteuils , laiffant à fa droite les deux 
autres qui étoient deftinés pour le Pro- 
te&eur & le Vice-Prote&eur. Dès qu'il 
y fut affis., il dit que le Roi ayant été in- 
formé des progrès qne faifoit l'Acadé- 
mie, Sa Majefté avoit réfolu de l'encous 
tager de: plus en plus par de nouvelles 


marques de fa bienveillance, & par de: 


nouveaux bienfaits ; que pour cet effet , 
elle lui avoit commandé delui en ap+ 


porter le Brevet & les Lettres Patentes: 


qu'elle avoit faicexpédier. — — E 
. M. de Rarabon s'étant pour lors 
tourné du côté du Secretaire, i] lui or 
donna d'en faire la le&ure. Celui-ci de- 
bout & nuetéte, de méme que toute Iz 
Compagnie, lutle brevet & les Lettres. 
Patentes. Ces dernieres portoient que le 
Roi , conformément audit Brevet , avoit 
deftiné & affedé la Galerie du College: 
Royal de France, pour le logement de: 


ladite Académie Royale de Peinture ,&q- 
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de Sculpture, jufqu'à ce que ledit Cette 
^ ge für entieremenc bári. $a Majefté fai- 
it auffi don à la même Académié de la 
- fomme de deux mille livres par an ; à 
prendre fur le fonds ordinaire de fes Ba. 
timens , pour être lefdits deniers em- 
loyés à entretenir les modeles & les 
aîtres qui devôient être appellés 
montrer lefditsarts Académiques. LeR oi 
décharge en outre les meinbres de ladite 
Académie de toutes tutelles ; curatelles , 
guets & gardes , jufqu'au nombre de 
trente perfonnes , fçavoir Le Directeur , 
les quatre Reëleurs, les douze Profef- 
feurs , le Tréforier, le Secretaire & les 
onxe de ladite Académie. Sa Majefté ac- 
corde auffi à chacun des membres de 1a- 
dite Académie droit de Commitrimns 
ainfi qu'en jouiffent ceux de l'Académie 
Frangoife , Commenfaux de fa Maifon ; 
avec défenfes à tous Peintres de s'ingé- 
rer dorénavant de pofer aucun modele , 
faire montre, ni donner lecon en public 
#uchant le fait de la Peinture & de la 
Sculpture, qu’en ladite Académie ; ex- 
cepre en outre Sadite Majeité lefdits 
' Arts de toutes Lettres de Maîtrife, fous 
quelque prétexte que ce foit ; veut auffi 


ladite 'Académie garde de point en. 


point les articles des ftatuts du 24..Dé- 
cembre 1648. tout ainf qu'il eft plus au 
Jong porté & contenu efdices Lettres. 
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Cette leétare excita des mouvemensbien 
différens dans l'affemblée. D'un côté les 
Académiciens furent faifis de joie , & 
penerrés de reconnoiffance pour toutes 
es marques de bonté qu'ils recevoient 
du Roi; mais les factieux d'entre les 
Maîtres fe retirerent brufquement , en . 
difant qu'ils n'avoient plus rien à faire . 
dans les affemblées , & refufant de fe 
foümettre aux nouveaux ftatuts & aux 
Lettres Patentes du Roi qui les autori- 
foient. Ce refus occupa tellement la | 
Compagnie, que l'on ne prit rien régler 
dans cette féance , & qu'on fut obligé 
d'indiquer une autre affemblée pour le . 
mardi fuivant , afin de proceder à l'exé- . 
«ution des nouveaux ftatuts & à la nomi» 
nation des fujers qui devoient remplir - 
les Charges, Beaucoup de Maîtres Peine 
tres fe trouverent à cette feconde aflem- 
blées , mais comme fimples fpectateur & 
fans faire aucun a&e de foumifkon. La 
Compagnie prit féance conformément | 
eux $ ; & l'on propofa aux Maîtres 
de faire mettre un fecond rang de fièges 
eù ils pourroient garder entre eux tel : 
ordre qu'il leur plairoit ; mais ceux qui 
étoient préfens n’avoient pas le peuyoir - 
de rien réfoudre, Dans cette féance FA: . 
cadémie confirma la nomination qu’elle . 
. $voit faite du Cardinal Mazarin pour : 
… Proceéteur , du Chançelier Séguier. pour . 


- 
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Wicé-Protetteur , & de Ratabon pot 
Dire&eur. Quant aux autres Officiers ; 

on recueillit les fufrages, & à la plurali- 
té des voix , Je Brun fut nommé Chance: 
lier, Sarrazin Recteur pour le quartier 
de Janvier, Ze Brun pour celui.d A vril , 
Bourdon pour celui de juillet, & Errard 

our celui d'O&obte. L'on nomma auffi 
le: douze Profeffeurs. Z'ertelin le cadet 
fur confirmé dans la charge de Secretai- 
xe, & celle de Tréforier fut donnée d 
Beaubrun. Pour les exercices de l'école, 
äl n'y fut rien changé, & ils fe conri- 
nuerent avec la mème régularité & le 
même fuccès qu'auparavant. Ce rétablif 
fement de l’Académie lui donna un now 
vel éclat qui irrita encore davantage la 
aloufie que les Maîtres Peintres avoient 
eonçue contre elle , mais la voyant fou: 
renuc par des Protecteurs auffi puiffans , 
& defefpérant de la pouvoir traverfer ,. 
ils prirent le parti de s'en retirer, & ce 
fut avec tant d'emportement & fi peu de 
juftice , qu'ils enleverent de la chambre 
commune tout ce qu'il y avoit de meu- 
bles, & méme jufqu'à des figures de 
plâtre moulées fur l'antique qui apparte- 
hoient À l'Académie. Celle-ci fut. fi aife 
de fe voir délivrée de cette importune 
Compagnie , qu'elle abandorina volon2 
a, tiers toutes ces chofes plutôt que de lai 


. Matepter procès. Elle fut feulement d'y 
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yis d'enporter fa plainte au Commiffaire 
& Cerf , qui s'étant tranfporté fur les 
lieux dreffa un Procès: verbal qui ett gar- 
dé dans les archives de l’Académie pour 
jufifier que la rupture n'eft point. venue 
de fa part. — oo - 

. Les Académiciens ne penferent plüg 
n jouir des graces que le Roi venoit 
e leur accorder , mais ayant voulu pren 
dre poffeffion de la Galerie du: Caltege 
Royal que Sa Majeftéleur avoit accordée 
pat fon Brevet du 28, Décembre 1654 
Hs y. erouverent des difficultés. aufque les 
Hs ne s'étoient pas attendus. Le Cardi- 
nal Anzoine Barberin qui étoit pour lors 
Grand-Aumônier de France, & qüt. en 
cette qualité avoit la Direction du Col- 
lege. Koyal , ne leur fut point favorable.: 
D'ailleurs ce logement étoit occupé en 
partie par une:focieté de Libraires. qui 
soppoferent à l'érabliffement que l'Aca- 
démie prérendoit y ‘faire & trouverent 
méme tant d'accès. auprès de Rarabon , 
qu'il confeilla à l’Académie de fe déra- 
cher de ce logement, &.lui promit de — 
lui en, procurer dn dans les Galeries du 
Louvre. Comme il n'y en avoit point de: 
vacant s l'Académie auroit attendu longs: 
tems fi Sarrayin n'eut propofé de lui cé» 
der celui qu'il y occupoit;. pourvu que 
lAcademie le dédomageät de deux mille 
liyres de dépenfe qu'il difoit y avoir faites: 


» 9 . 


+ 
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Pour profiter de certe propofition sise 
gifloit non - feulement d'obtenir l’agré. 
ment du Roi, mais encore de trouver la 
fomme de deux mille livres pour rem- 
bourfer Sarrazin. Les bontés du Rot 
pour l'Académie , & la liberalité du 
Chancelier Séguier, leverent ces deux 


..— difficulté. Sa Majefté par fon Brevet du 


6. Mai 1656. accorda à l'Académie le 
logement aux Galeries du Louvre qu'oc- 
cupoit Sarrazin , & le Chancelier Séguier 
fit préfent à cette Compagnie dela fom- 
mc de deux mille livres. Aprés que l'ÀA-.— 


cadémie eut acquitté feule toutes les det- 


tes qu'elle avoit contraétées en commun . 
avec la Communauté des Maitres Pein- 
ues, elle prit poffeffion le premier du —- 
mois de Juillet de cette méme année du 
logement que $arrazin venoit de luicé- | 


der , & y sommença fes exercices. À 


peine fut-elle érablie dans ce logement, 
qu'elle s'appe ut qu'il étoit plus propre. 
pour une famille particuhere ,-que pour 

es exercices d'une Académie , parce que 


les pieces en étoient petites & fombres, — 
en 


orre qu'on étoit toujours obligé de . 
deffiner à la lampe. On ne laiffa pas néan- 
moins de continuer les exercices pen-. 
dant l'epace de fept mois avec beaucoup 
de régularité. Au bout de ce tems, on 

hangea ce logement contre un autre 
qui étoit auprès , & qui étoit. devenu 
vacant 
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vacant par la mort d'un Tapiffier nomni& 
du Bourg. M. de Ratabon donna pour cet” 
effet un Brevet À l’Académie, & l'accom-- 

agna de beaucoup de promelfes qu'ils" 
is auroit été d'autant plus aifé d'effec.- 
tuer , qu'il venoit d’être fait Surznceridane : 
des Bátimens , für la'démiffion volontai: ' 
re du Cardinal Mazarin. Ce detniétlToge- . 
ment étoit grand & bién éclairé, mais? 
il n'étoit pas diftribué d’une njaniere con- 
venable aux exercices dela Gompagnie. - 
On fongea donc d'abord aux accomode- 
ment néceffaires ; & l'éfi chargea Errard': 
de faire le déffein &cle devis de ce loge- ^ 
ment. Ce fut far ce deffein & devis que : 
l'on fépara l'école du modele d'avec les : 
autres lieux , par un grand efcalier quí ^ 
conduifoit à une fale ‘hante: deftinée - 
ur les affemblées , & qui étoit au- 
efus de celle qui devoit fervir aux le. 
cons de Géométrie, dé Perfpe&iye & d'A- ' 
natomie. On-y- inénagea' atílt in petit ‘ 
logenient pour FHuifher ou Concierge: -- 
' Jufqu'ilors , on n'avoit -pas’ encore : 
charigé la forme des Lettres de provifion ,7 
mais comme efi 1 660. il falut en expedier : 
pour lesriouveaüx récus ,on'jugel pro: 
pos e ehingercelles quit étoient du tems ! 
du premier éribliffément, & qni éréiene ! 
inutulées du nom! de? Mare? de Char: - 


ritis chef de T Acadie , aeu qe fuá--. 


iyeht- 


-— 


vant lés Bionvésux ftatüts ; elles 
Tome I. | L 


v 
N 
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être “inticuléss du pom de. J'Acadé je 5. 
ce qui eft plus convenable & 
rable pour cette Compagnie. Il (ve 
 ordonné que tous ceux qui avoipni des 
Lettres de provifion , les raportgroient à 
l'Académie pour ep-rerevoir de ngnvel-. 
les, & que; ceux qui, ne feroient peint, 
panrvus par de nouvelles iLetires) fee. 
roient cenfésexcjus de l’Académie, Tous. 
les cadèmigiens obétrent, excepté Bef-- 
fe. + qui. depui m quelque. tems: canfoit.. 
bequcaup. de. divifion dans la Compa- 


ayoit fair imprimer 
des L MIR: dese contre M. de 


chan .».& contre les Acsdéicions. ss. 
plus diftingués. Boffz s'obftina à ne point 
obéir, & l'Académie de fon «ré vou- 
lut abiolumen: fuivre. Ala lerra fes nou 
En séglemens., .. 
nce tene, À Ze Brun. regat. phufieurs: 
fujets de mécontentemenr de qu 
membres dg l'Académie , meis la. plus. 
nei rin dé pur de M. de-Rae, 
o qui Je. compromiinconfide érément 
zs rrard. La Reine ,. mess la Lapis, 
ayantréfoln defaire amer le gand.; 
filon ai elk .eftan Paxillan dela peti de 
eji. du, Léutze quon; nomme 
remens/4 Galerie eoe ein M. deni 
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treindroit aux feuls tableaux, & qu'Er- 
rard auroit la conduite des ornemens ; 
mais le Brun qui avoit le génie fertile & 
étendu, crut que pour bien réuffir dans 
. un ouvrage de cette importance , il fa- 
loit que toutes les parties fuffent liées au 
fujet principal , & en dépendiffent uni- 
quement. uivant cette idée i| fit un 

effein qui embraffoit toutes les difé-. — 
rentes parties qu devoient fervir à la dé- 
coration de ce lieu,tant pour lapeinture, 
que pour la {culpture qu'il faifoit raporter : 
l'une à l'autre dans une harmonie favante 
& admirable, Errard fit auffi de fon côté 
un beau deffein où il prenoit fur lui la dif. 
tribution des compartimens , & la difpo- 
fition dela fculpture & de ha dorure, laif- 
fant à Le Brun la place des tableaux qu'il 
devoit faire. Ces deux defleins furent : 
montrés à la Reine, qui décida, fui- 
vant l'intention de M. de Rarabor en 
faveur de celui d'Errard. Cette déci-: 
fion rendant inutile le deffein du fujet 
que Ze Brun. avoit imaginé, il en con-: 
cut un chagrin qui empécha l'acheve- 
ment dé cet ouvrage qui eft demeuré: 
imparfait jufqu'à préfent , & le détermi-* 
na à remettre. les Sceaux de l'Académie! 
entre les mains de M, de Ratabon , & 2° 
ne plus s'intereffer aux affaires de cette : 
Compagnie. Cette eclipfe dura quel- 
ques mois ; pendant lefquels Errard cone * 

| ij 
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, duifoit tout à fa fantaifie , & quoique 
l'Académie n'eut pas interrompu tout-à- 
fait fes exercices, elle étoit néanmoins 
bien prés de fa chute, mais fon génie 
tutelaire foutint fon état chancelant , 
& l'établit méme fur des fondemens 
plus folides que les premiers. Le Secre- 
taire qui entretenoit toujours des liai- 
fens particulieres avec /e Brun, tâchoit 
de ralumer fon affection pour l'Acadé- 
mie, malgré les difficultés qu'il y ren- 
controit, cat Je Brun s'en étant retiré de 
lui-même, il ne pouvoit plus y rentrer 
avec honneur fans y étre invité par quel- 
ue occafion extraordinaire. La mort du 
Cardinal Mazarin arrivée le 7. de Mars 
de l'an 1661. en fournit une très-natu- 
relle. L'Academíe fut pour lors obligée 
d'aller faire compliment au Chancelier 
Séguier, & de le fuplier de vouloir bien 
reprendre la qualité de Protecteur qu'il 
ayoit cédée à ce Cardinal premier Mi- 
niftre. La Compagnie fut préfentée à ce 
chef de Ja Juftice par. M. de Rarabon , 
qui dans le compliment qu'il lui fit ou- 
blia de parler. de la place de Vice-Pro- - 
secteur ; mais cet oubli fut très-heureux 
pour l'Académie , car il lui donna.leloi- . 
fir de penfer à ce qu'il y avoit à faire 
pour le mieux. MEM 
. Boffe perfiftant toujours dans fa défo- 
béifance , l'Académie tint une affem- - 


,' 
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^. blée générale au mois de Mai de cette 
. année , dans laquelle elle annulla les 

Lettres de provifion dudit Bof 5 IÉvo- 

qua tous les actes faits en fa faveur, & 

ordonna de ne plus recevoir, & de ne 
plus lire aucun de fes écrits dansla Com- 
pagnie. | 
Comme c'étoit au mois de Juin qu'on 
avoit accoutumé de faire le changement 
des Officiers, le Secretaire propofa de 
faifir cette occafion pour demander au 

Chancelier Séguier sil fouhaitoit de 

nommer un Vice-Protecteur, ou s'il lui 

plaifoit de réunir les deux qualités en fa 
perfonne ? Cette propofition fut approu- 
vée par la Compagnie, & fur ce que le 

Secretaire ajoüta que la Cour étant 

Fontainebleau, il y avoit peu d’apparen- 

ce de voir de long-temps le Chancelies 

à Paris, la Compagnie nomma leSecre- 

taire. & quelques - autres Académiciens 

pour aller à Fontainebleau s'acquitter de 
ce devoir envers le Chancelier. Ces dé- 
putés donnerent auffitót avis de leur dé- 
putation à M. de Ratabon, & le prie- 
rent de leur faire favoir le tems qu'il fe- 
roit à Fontainebleau , le fuppliant de 
vouloir bien les préfenter au Chancelier. 
Le mérite de Le Brun lui avoit acquis la: 
protection de M. Colbert qui ayant un 
goût infini pour les belles chofes, prenoit 
un plaifir fingulier à s'entrererir avec lui . 

‘Liij 
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fur la peinture & fur les beaux arts. Les 
députés de l'Académie , avant que de fe 
rendre à Fontainebleau , allerent à eaux 
de Vicomte ttouvet le Brun qui y étoit oc- 
cupé à ordonner la décoration de cette 
féte magnifique que M. Fouquet donna 
au Roi T ouis XIV. & àla Reine fa fem- 
me. Le Brur quitta tout póur accompa- 
gner les députés à la Cour , & là il en- 
tretint le Chancelier en particulier fur 
l'état préfent de l'Académie ; & prit de 
ce Miniftre l'heure à laquelle il. vouloit 
denner audience aux députés. M. de Ra- 
tabon les lui ayant prélentés , & ayant 
commencé à lui parler, le Chancelier 
l'interrompit en difant, oui, ces Mef- 
fieurs demandent M. Colbert pour Fice- 
Protecleur , je le veux bien , & je les fer- 
yirai volontiers en ce que je pourrai. Ces 
paroles furprirent tellement M. de Ra- 
tabon , qu'il fe retira fans pouvoir rien 
répartir ; mais en revanche , il fe rabatit 
fur les députés qu'il bláma aigrement de 
ce qu'ils lui avoient caché une réfolu- 
tion de cette importance. Ils fe confo- 
. - lerent aifément de l'aigreur de fes repro- 
ches par la joie qu'ils eurent d'une no- 
mination aufli avantageufe pour l'Aca- 
démie, & Le Brun les conduifit & les 
introduifit dans l'appartement de M Col- 
bert qui les reçut avec beaucoup de bon- 
té, & les charges d'affurer l'Académie 


. CURE PART. à 
de fdrr'ainitié ; & qu'il prendroit rati 
plaifit à la fervit. Si cet accueil favorable 

eut fit concevoir de grandi tfpériités, 
l'on peut dire que les effers les futpzifo, 
tent'de beaucoup ; cat Jafqa'alors P'Ata 
démie avoit été prefque roufouré chan. 
celanté , maisfous cette ptótettion ; elle 
reçut dre fotme parfaite , di áfferii (fa^ 
ment folide , & une fubfiftance affüréei 

Peudetems après, c'eft-i 

de Septembre de cérte mèmt 
M. de Rarabon étant, de ret 
fit. convoquer précipiritner 
blée de PÁcadémie ol il d 
Roi avoit réfolu de fe fetvir 
qu'elle occupoit pour y éta 
primetie Royale, & qu'il fa _ 

t inteffamment , donnant le choix 

VAcadétie on d'en pretidre un en ville, 
dont il ptomnétt * tt 
ou de s’aller étal 
dx Palais Royal 
Avbit matqüé fa 
áux ordtes du Rc 
des Bárimers de 
d'ètré logée dans 
leg, &.à inftar 
én la Galerié du 
partie du Palais 
cadémié à tenu 1 
blées pefidant tre 
fortié qué le 2. 
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ivre où elle reprie 
ivril füivant, & 
core aujourd'hui. 
ne que les deux 
ir Le Brun , fient 
"la nécelfité qu'il 
imour. & le zele 
»our elle, en dé- 
de fes membres 
pour aller le prier de reprendre les fonc- 
tions de fa charge de Chancelier, & de 
T7 ime il faifoitauparavant, 
‘dé la Compagnie. Cette 
ropofée par le Secretaire 
ile ‘extraordinaire qui 
is de Décembre de cette 
$61. & à laquelle M. de 
1. Celui-ci fit tout ce qu'il 
Jerl'exécution, mais tou- 
ie parut fi unanimement 
s, qu'il ne jugea pas à 
pofer abfolument, & qu'il 
ettre les Sceaux entre les 
utés qui furent nommés 
& qui allerent le lende- 
E lui, & enfuite les 


Paris, l'A 
obligée-d'aller remercié, 
üx Protectéurs qui la re- 
"autre .avec beaücoup de 
des manieres très - obli-- 
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geantes. Le Chancelier Séguier après lui 
avoir promis la continuation de fa pro- 
tection , lui dit en fouriant, qu'il pren- 
droit toujours beaucoup de plaifir à lui 
faire du bien , tant qu'elle feroizt fous la: - 
conduite de ce bon ami là , en frapant fur 
la téte de le Brun. : 

M. Colbert ayant réfolu de faire fleurir 
l'Académie & la manufa&ure de tapiffe- 
ries établie en l'Hôtel Royal des Gobe- 
lins, en commit le foin 3 M. du Me 
qui eft mort Intendant & Garde des 
meubles de la Couronne. Cette com- 
miflion ne pouvoit être donnée à une 
perfonne qui eut de meilleures inten- 
tions, ni qui prit plus à cœur la gloire de 
l'une & de l'autre. On lui fit particulie- 
rement connoitre comment l'Académie: 
avoit été établie, l'état où elle fe. trou- 
voit actuellement, & ce qu'on pouvoit: 
encore faire en fa faveur. Comme l'on 
avoit reconnu que ponr avancer & éle- 
ver les arts en France, il n'y avoit pas 
de plus futs moyens que de procurer une. 
bonne éducation aux éleves de l'Acadé- 
démie; &.de les envoyer enfuite fe per- 
feétionner à Rome, on s'attacha particu- 
lierement à tout ce qui avoit raport à ce 
deffein , foit en excitant l'émulation des 
éleves, foit en engageant.les Profeffeurs 
à leur.donner des-inftrüctions & des 
exemples folides. On acra d quil 

2o. oV C* 
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en coûtôit pour l'entrerien du modele 
& pour les autres dépenfes des exercices 
publics, & lon ajoüta à ces dépenfes 
des prix pour les étudians, & des ap- 
pointemens pour les Profeffeurs en Géo- 
mettie , Perfpeétive, Anatomie, & pour 
ceux qui donnent les leçons du deffein. 
La modeftie de l'Académie lui fut. très- 
réjudiciable en cette occafion , car dans 
L crainte d'abufer des bontés du Roi & 
de reburer M. Colbert, on ne. mit dans 
le mémoire que le Secretaire de l'Acadé- 
mie fut chargé de faire , que les dépen- 
fes qui étoient abfolument néceffaires , 
& tout fur évaluéau plus jufte prix à qua- 
tre mille livres. La Compagnie demanda 
en méme tems non-feulement la confir- 
mation des privileges que le Ro: lui 
avoit accordés , mais encore de ceux 
dont les Rois prédecefleurs de. Louis 
XIV. avoient favorifés Ies Peintres & les 
Sculpteurs. ME. de Metz fe chargea de 
tous ces mémoires, & promit de hire de 
fon mieux pour les faire réufür. 
. Quelques éleves de l'Académie , en- 
treprirent de former une petite Acade. 
mue, & ayant loué une chambre dans 
l'enceinte de S. Denis de la Chartre , ils 
sy affembloienr tous les jours, y po- 
feient le modele & y faifoient les au- 
tres exercices Académiques. Dès qu'on 
fut informé de ce défordre , 4e Bran 
en parka au Chancelier Séguier, & lui 
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repréfanta les fuites de cette défertion. 


Ce grand Magifirat y envoya fur le. 
champ an Exeétrhpt , qui en ayant furpris 
eí exercice ces déferteurs , les diffipa , 8r 
défendit à l'Hóte de fouffrir à 'averir ces! 
fortes d'affemblées à peine d'en répondre. 
Ces miütins n'éri démeurerent pas là j ile 
eurerit le front de préfenter utie Requête 
au Chanceliér,danslaquelleils éexpofoierit 
1?. Qué le lieu oi fe rénoit l'Académie 


Royale étoit trop éloigné. 2°. Que les. — 


Profélfeurs népkigeorent leurs fonctions. 
3%. Qu'on leur avoit faie éfpéret d'y def: 
finer fans rien payer. 4?. Qu'on n'y don 
nôit poirit de lecohs de Géometrie & de: 
Perfpedtive. Comite ils infifloïiene parti- 
culierement fit cé deriier point , l'on 
eut quelque foupcon que éette affatsé 
avoit été ttamée par Béjfé gui avóit été 
chaffé de P Académie ; Mais fa protectióm 
ne leur fervit dé fién , car M. de Rata» 
Fon obtint le 14. de Novernbre de l'an 
1662. uh Arrèt da Confeil qui défendoib 
fous de ttés-grandes perües d'érablir à l'a 
venir de pareilles Kcadérhies. ' 
? Pendánt que ces chofes fe paffotent yj 
M. Colbert áyant entretenu le Roi des 
affatres dé l'Académie ; Sa Majefté fid 
. fre un état de quatte mille livres de 


penfion qu'elle vouloit être diftribuées. 


totis les ans X cette Compagnie. Ce fue 
áptbs un Bienfaic auff fig: sore déns 
v) 
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une affembiée qui fut tenue le-13:. de, . 
Janvier de l’an.1663. l'Académie fit di- 
vers réglemens particuliers touchant la. 
difcipline que les étudians doivent ob- 
ferver dans l’école, & cet ordre eft le, 
même que celui qu'on y obferve , & 
qu'on y voit affiché encore aujonrd'hut- 
: L'Académie chargea enfuite fon. Se- 
cretaire de recueillir dans les ftatuts qui 
avoient été faits pour elle, tout ce qu'on. 
y remarqueroit de meilleur, & méme 
d'y ajoûter ce qu'on y trouveroit de man-: 

ue, afin que de cette compilation on püt 
fire un corps de-ftatuts nouveaux que 
l'on feroit autorifer par des Lettres Pa- 
tentes ; par lefquelles le Roi en augmen- - 
tant fes graces envers l'Académie , con- 
firm roit toutes les précedentes, & mè- 
3n: ies anciens privileges dont les Rois. 
fes prédeceffeurs ayoient honoré les arts. 
de Peinture & de Sculpture. — 

.. - Cependant le. Brun fongeoit à mettre. 
. dans les charges de l'Académie des fu- 
jets qui fuffent capables de les bien rem 
plir, & comme l'on avoit réfolu de .ren- 
dre perpetuelles les quatre Charges: de 
Re&leur qui jufqu'à-lors avoient été mo- 

biles, il invita Mignard & du Frefnoy. 
habiles Peintres, & Anguiere. excellent 

Sculpreur à fe joindre à l'Académie pour. 
participer aux graces que le Roi lui ac- 
cordoit, & entrer dans les dignités qui 


* 


9. 
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é&toient dues à leur mérite. Quoique e 
Brun ne fut pas bien avec eux , il paffa 
fur tout , & alla leur faire vifite pour leur 
faire confidence des bontés du Roi pour 
l'Académie, & du deflein qu'on avoir, 
d'élever la profeffion. au plus haut degré 
d'honneur où elle püt parvenir; & pour 
leur offrir de fe démertre en leur faveur 
dela Charge de Recteur. Ils furent fi 
touchés de fes avances & de fa politeffe, 
qu'ils lui promirent de fe joindre à l'A 
cadémie, mais ils changerent depuis de 
fentiment, & aimerent mieux fe tenir 
Íéparés , que d'entrer en partage de gloire 
avec Le Brun. Ils manquerent donc à leur 
parole, & refuferent ce qui leur avoit 
été offert de fi bonne grace, par un billet 
qu'ils porterenteux-mémes à la porte de Le 
Brun. Celui-ci fut fi piqué de ce procedé 
quil détermina l'Académie à préfenter 
une Requéte au Roi, par laquelle elle 
faifoit connoijtre à Sa Maj efté l'abus que 
l'on faifoit des Brevets de Peintres & 
Sculpteurs du Roi, & la fupplioit d'or- 
donner que tous ceux qui en jouifloient 
feroient obligés de fe joindre à l’Acadé- . 
mie ou à la Mairrife, Cette demande fut 
trouvée fi jufte, que le 8. de Février de . 
l'an 1665. le Confeil d'Etat rendit un 
Arrét qui caffe & annulle tous les Bre- 
vets de Peintres & de Sculpteurs du Roi, 
& oblige ceux qni en fonr pourvus. de, . . 


_ 
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 $'unit à l'Académie , finort leut fair déi 
fenfes de prendre la qualité de Peintres 
& de Sculpteuts du Rot , & permet aux 
Maîtres Peintres de les pourfuivre. Ce 
qui contribua bezacóup à Pobrenrion de 
cet Arrét , fut que peu de jours aupara- 
vant; lé Kot s'étant fait apporter F 
de fa Maifon, il y avoit và un gran 
nombte de Peintres & de Sculpteurs 
dont Sa Majefté ne connoiffoir mi les — 
 fioms; ni les Ouvrages. Cet Arrèc fur 
Britta inze.ou vingt des plus confi-.— 
ables d'entre ceux qui avoient des 
Btevets , & fut-tout à ceux qui avoient 
refufé l'honneur qn'on leur avoit fait de 
les inviter à entrer dans P Académie. Ce 
fut pour fe venget de cer Arrèr, que 
Mignard fe rait à la tête dé la Commu- 
nauté des Maîtres Peinttes , & entreprit 
d'établir dans cette Compagnie üne Éco« 
leou Académie qui püt conttebalancet 
F Ácadétnie Ke de , S'efforcant Suet 
ques écrits de perfuader'à M. Colbert 
qu'il feroit avantageux pour l jeuneffe 
qu y eût dans Paris deux Académies 
e Peincure & de Sculptuté , & que cette 
pluralité excirerott Pémulatton des étu- 
díans & celle des Profeffeurs. Ces con- 
teftarions arréterent quelque tems les af 
faires de P Académie, mais M, dw Metz 
fit fi bien auprès de M. Colbert, qu'après 
avoir mis les faruts & les Eetttes Patent 
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tes au point où ils devoient être, ce Mi- 
hiftre en rendit compte au Rot, & Sa 
Majefté ordonna l'expedition qui en fut 
faite le 24. Décembre de l'année 166;. 
Par ces Lettres Patentes, le Roi approu- 
va & confirma les nouveaux ftatuts &c 
séglemens faits par fes ordres, pour ètre 
gardés , obfervés & exécutés felon leut 

orme & teneur; & pour donner d'au- 
tant plus de marques de l'eftime que le- 
dit Seigneur Roi faifoit de ladite Acadé- 
mie , & de la fatisfaction qu'il avoit des 
progrès qu'elle faifoit, & des bons effets 
qu'elle produifoit journellement,Sa.Ma- 
jefté confirma. ladite Académie dans tous 
fes privileges & exemptions ; honneurs, 
prérogatives & prééminences , à elle ci- 
devant attribués, & que les Rois fes pré- 
decefleurs autoierit accordés à ceux de 
cette profeffion , & en tant que de be- 
foin, lui accorda de nouveau par lefdites 
Lettres Patentes touslefdits privileges & 
exemptions ; à cet effet, & pour donnet 
plus de moyens 3 ladite Académie de 
fubáfter, le Roi par les mêmes Lettres 
Patentes lui fit don de la fomme de qua- 
tre mille livres par chacun an, pour bue 
lefdits deniers employés au payement 
des penfions des Profeffeurs, diftribu- 
tion des prix, payement dés modeles, 
& autres frais qu'il convient faire pout 
lasgmerntadon & entretenement .de Ia- 
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dite Académie; de laquelle fomme de. 
quatre mille livres, emploi feroit fait 
annuellement dans l'état des Bátimens 
du Roi; & en conféquence Sa Majefté 
fit très - expreffes défenfes à toutes per- 
fonnes de quelque condition qu’elles 
foient, d'établir des exercices publics du- 
dit art de Peinture & Sculpture , ni d’in- 
uieter ceux de ladite Académie Royale 
dans leur établiffement , & de contreve- 
nir aufdits ftatuts , fur peine de deux 
mille livres d'amende; méme de pren- 
dre la qualité de Peintre & de Sculpteur 
dudit Seigneur Roi , fous prétexte de 
Brevets &. autres titres , lefquels ledit 
Seigneur auroit révoqués par leídites 
Lettres conformément à l'Arrét de fon 
Confeildu 8. Février 1665. que ledit 
Seigneur voulut étre exécuté , fors & 
excepté ceux qui feront du corps de 
ladite Académie; & d'autant que ceux 
qui compofent icelle ont des éleves qui 
aprés avoir demeuré plufieurs années au- 
prés d'eux ne pouvoient parvenir à étre 
admis à ladite Académie, il ne feroit 
P^ jufte qu'ils euffent perdu leur tems , 
edit Seigneur vouloit que le tems qu'ils 
auroient demeuré chez lefdits Académi- 
ciens leur füt compté pour parvenir à la 
Maîtrife dans toutes les Villes de ce 
Royaume., & quee certificat de celui 
chez qui ils auroient demeuré, approuvé 
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pat.le Chancelier de ladite Académie , 
& contrefigné par le Secretaire d'icelle , 
leurtint lieu d'Obligé. Ces Lettres Pa- 
tentes furent vérifiées & regiftrées au 
Greffe de la Chambre des. Comptes le 
31. Décembre 1663. en celui de la Cour 
des Aydes le 13. Février 1664. & en ce- 
lui du Parlement le 14. Mai de la méme 
année. Le Parlement ajoûta dans l'Arrét 
contradiétoire qui ordonne l’enregiftre- 
ment de ces Lettres Patentes, que les 
deux Huiffiers qui feront choifis pour le 
fervice de l'Académie , en cas qu'ilspro- 
feffent les arts de Peinture ou de Scul. 
ture, & qu'ils en foient trouvés capa- 
bles , auront le Privilege d'y travailler 
ubliquement fous, l'autorité. de ladite 
Académie , pendant le tems de leur fer- 
vice feulement; & qu'à l'égard des éle- . 
ves de ceux qui compofent ladite Ácadé, 
mie , le tems de trois ans qu'ils auront 
demeuré chez les Académiciens ; fera 
iéputé fuffifant pour, tems d'apprentiffa- 
pun an A - 
ge, pour parvenir à la Maitrife defdits 
arts en toutes les Villes du Royaume, 
en raportant par eux un certificat de celui 
defdits Académiciens chez lequel ils au- 
ront demeuré; renouvellé & vifé par 
chacun afi par le Chancelier de ladite 
Académie, '&  contrefigné ar le Secre- 
taire d'icelle, qui leur B endra lieu d'O- 
bligé ; fans que lefdits Académiciens | 
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uiffent avoir chacun plus d'un éleve fi 
fois; & à la charge que lefdits Académi- 
ciens feront tenus d'inftruire gratuite- 
ment aux árts de Peinturé & de Sculptu- 
re les enfans des Maîtres dé Paris. ——^— 
: Tant-de bienfaits répandus fur l'Aca- 
déinie Royale de Peinture & de Sculptu- 
re, n’avoient pas épuifé le fonds d'eíti- 
me & de bonté que M. Colbert avoit 
pour elle. 1l croyoit n'avoit rien fait , 
parce qu'il lui reftoit encore quelque 
chofe à faire. Il. regardoit Je. voyage de 
Rome comme eflenriel à l'éducation 
d'un jeune Peintre & d'un jeune Scul- 
pteut; c'eft pourquoi il obtint dir Roi 
en. 166$. l’établiflement d'une Acadé — 
mie à Rome pour'inftrure & petfec- 
tionher les étudians de celle de Paris , 
qui après en avoir remporté des prix, y 
font envoyés, & y font entretéuus aü 
moyen des penfions que Sa Majefté leut 
accorde. L'Acadétmie de Peinrare de 
Paris envoye tonjours à celle de Rome 
ün de fes membres pour en être 1e Di 
tetteur. Errard fut le premier qui fut 
choifi pour cet emploi qu'il exerça juf- 
qu'à fà mort. . ^— 7 o 
Qgoique M. Colbert für le Prote&eut 
Pr e l'Académie, il ne le fur ce: 
pendant de nom qu'après lá mort da 
Chancelier Séguier. Pour lors il crat 
qu'il étoic à propos qu'if y éut darts certé 





|." pe Par1re ‘2f9 
Académie un Hifloriographe qui prit foin 

e ramafler ce qui s’eft dit d'utile & de 
curieux dans les conférences , & fit trou- 
ver bon au Roi d'en créer un avec trois 
cens livres d'appointement. Cet emploi 
fut donné à Guillet de 5. Georges que le 
Brun avoit préfentéà ce Miniftre. Guiller 
s'étoit acquis de la réputation par fon 
Athene ancienne & moderne , par le Dic- 
tionnaire des arts de l'homme d'épde , & 
par l'Aiffoire du Sultan Mahomet II. M 

t regu en cette Académie le 31. de 
Janvier 1682. & y fit un trés-beau Dif- 
cours à la louange du Protecteur & de 
l'Académie. : | RENE 

Ainfi fut terminé l'érabliffement de 
l'Académie Royale de Peinture & de 
Sculpture, fous le Regne & l'autorité 
d'un desplus glorieux, & des plus magni- 
fiques Monarques quela Franceait jamais 
eus; fous fa protection de celui de fes 
Miniftres ( J. B. Colber?) qui ale plus 
favorifé les atts & les fciences , & par 
les bontés duquel cette Académie a Lit 
des progrès fi grands & fi mémorables , 

ue la pofterité en doit être reconnoif- 
te. 

Je me fuis étendu fur l'établiffement 
de cette Académie, parce que nos Ecri- 
vains en ont peu parlé, &' que même le 
peu qu'ils en ont dir eít fort confus & 
peuexact, Sauval eft celui qui en a parlé 
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plus au long , & celui auffi qui a fait le 
plus de fautes , comme il fera aifé de 
s'en convaincre à tout: Lecteur qui vou- 
dra confronter ce qu'il en a dit avec ce 
que je viens d'en dire. 

Les Académiciens qui compofent au- 
jourd'hui l'Académie de Peinture & de 
Sculpture , font ou Officiers ou Confeil- 
Lers de cette Compagnie. . 

Les Officiers font un Diredeur qui 
peut étre changé ou continué tous les 
ans , qui préide dans les affemblées, & 
reçoit le ferment de ceux qui font reçus 
dans ce Corps. Par les premiers ftatuts ; 
ce Directeur étoit appellé chef de l'Aca- 
démie; c'eft le Roi-qui le nomme. Le 
Chancelier eft perpetuel ,. & fa fon&ion - 
particuliere eft de vifiter les expéditions, 
& de les fceller du Sceau qui a d’un côté 
l'image du Proteéteur, & de l’autre les 
armes de l'Académie. En l'abfence du 
Directeur , c'eft le Chancelier qui reçoit 
le ferment de ceux qui font reçus à l’A- 
cadémie. Quatre Re&eurs qui font per- 
peruels , & dont la fonétion et de fervir 
par quartiers, de fe trouver tous les fa- 
medis à l'Académie pour faire, conjoin- 
rement avec le Prefeffenr dé mois, la 
corre&ion des Etudians, juger dela ca- 
pacité des uns & des autres , pour leur 
décerner les récompenfes qui leur font 


dues , &c. Ces quatre Recteurs ont deux 
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Adjoints pour remplir les fonctions des 
Recteurs abfens. Douze Profeffeurs qui 
dans le cours de l’année ont chacun leur 
mois , pendant lequel ils doivent fe trou- 
ver à l’Académie tous les jours , pofer lé 
modele en attitude de defliner, corriger 
les étudians, & prendre foin des autres 
affaires qui fe préfentent. Deux de ces 
Profeffeurs peuvent être changés tous les 
ans au fort. Pour fuppléer à l’ Abfence des 
Profeffeurs , il y a huit Adjoints qui font 
les fonctions des abfens. Outre ces douze 


Profeffeurs , il en a un pour la Géometrie : 
& la Perfpective, & un pour l'Anato-- 


mie; ainfiil y a quatorze Profefleurs pour 
cette royale école. Un Tréforier qui re- 
çoit la penfon que le Roi fait à l Acadé- 
mie, & qui enluite en fait la diftribu- 


tion, Il a auffi la principale garde des ta- : 
bleaux, fculprures, meubles, & uften- : 


cles de l'Académie. Un Secresaire qui 


et perpétuel, & a foin de tenir les Re- . 
giftres & de contrefigner les expeditiens,:. - 
Cet emploi a toujours été rempli. pat , 


un Peintre, mais fur la fin. de l'année 


1725. le fieut T'avernier Peintre & Secre- - 
taire de l'Académie étant morr, le: Sa. 
eretariat fut donné à M. du Bois de faint - 
Gelais qui.&oit déja Hiftoriographe: de : 
l'Académie & qui avox. cout l’efprie & 
tousles aurres talens néceffaires pour di- à 


gnement remplircesdeuxeroplets 


" ewe mm 
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fa mortarrivée le 23 Août 1737. fesem- 


.— .plois ont été donnés au. ficut. Lépicié , 


Graveur du: Roi, lequel étant mort en 
1755» a eu pour fucceffeur le fieur Dan- 
dréBardom. ^. ——-— n 
; Les Académiciens Confeillers font. 
divifés en trois claffes. La premiere eft: 
compofée de ceux qui font profeffion de 
la Peinture dans toute fon étendue , & 
des Sculpteurs. La. feconde eft pour les 
Peintres qui n'excellent que dans quel- 
que partie de leur art , comme à faire des 
ttraits , des payfages, &cc. & pour les 
iles. Graveurs. On reçoit auffi dans. 
ento clafle les iles & les femmes de fe. 
nguent dans la pratique de quelqu'un 
de ces aris. La troilemc. ef compoíée de 
quelques particuliers qui fans étre Pein- 
£zes , Sculpteurs, ni Graveurs, ontnéan-' - 
moins du goût pour les beaux Arts , &' 
où:les nomme Confzillers- Amateurs. Les: 
Peintres: qui n'ont que des.talensparticu- — 
liers, & qui ne fe font attachés qu'aux 
portraits , aux payfages ; aux fleurs ou 
aux Fruits, ne fortent jamais de leurclaf- 
fe, de même que. les Graveurs & les 
Améteurs;.& ne.peuxent parvenir aux 
Charges del Acsdémie , qui ne font ja- 
maissemphes qe des fujets dela pre: 
J méerécelaffe. Fousles Àcadérhiciens,tant - 
Officiers que Confeillers;: ont voix déts- 
beieriva den; les a(femblóeg,.c oise d 
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.mLAcadémie Romaine, futnommée 
de S. Luc, ayant conçu une eftime par- 
ticuliere pour celle de France , fouhaira 
d'éablir entre elles un commerce d'ami- 
ué & d'inftrétion , & pour y zéuffir plus 
aifément , elle nomma Ze. Brux fon Dj- 
redeur & Íon.Prince , titie qu'elle n'a 
jamais donné qu'à ceux qui font Romains 
originaires. (Cette union des deux Acan - 
démies produifit des progrès fi. confidé- 
tables, que Louis le Grand. acçorda a 
mois de. Novembre de l'an. 1676. dos, 
Lettres de jonétion de,ces deux Corps. 
defquelles la vérification fus faise au Dare . 
lement.en la forme acçoutumée, 
Ka troifieme: Ecole de Peinture, often, 
l'Hôtel Royal des Gobelins: & comme 
elle eft dirigés fous les ordres & regles 
de l'Académie Rayale de Reintura.& de 
Scalpture , elle doit être regardé, com 


 1po n’eh étant qu'une exténfion ,-& n9 


faifant qu'un même Corpsavec elle... 
, L'Acanémte. RovAss p. AnoniRO- 
vong fus éablie en 1671. par les fois. 
di M. Colbert, Elle dtoit sampofée d;ha» 
billes .Archixectes ;. d'un Pxofeffeur, de 
d'un Secrraim Cosdegact eindexsérate ns! 
topjours cbeifis partuiles Archiseétes. de, 
Rose Qrant:gux.: À cadériglens »:c8he 
fitoigns: jugis. sligbta:: d'érre ;&dmis, 
gene Compagnie, obxenoienr des: 
breygrs;qui Jes nommaiRnE pour eu TR 


Milf 


= 
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- . Comme elle n'avoit pointericore été au: 
torifée par Lettres Patentes da-Roi ; Sa 
Majefté par celles du mois de Février de 
Fan 1717. la confirme; & pour la ren- 
dte plus célébre & plus ftable, ordonne 
quelle fera gouvérnée conformément 
aux ftatuts contenus en quarante - trois 
articles , dont voici le précis. Cette Aca- 
démie demeurera toujours fous la protec- 
tion du Roi , & recevra fes ordres par le 
Surintendant des Bátimens. Elle "fea 
-compofée de deux Claffes , la premiere 
de dix Archite&és; d'un Profeffeur , &c 
d'un Sectetaire ; & là feconde de douze 
autres Architectes. :1ls doivent tous être 
établis à Paris, & ceux de la prémiere 
Claffe ne pourront exercer les Énétions 
d'Entrepreneurs ; mais-ceux de la fecon- 
de pourront entrepteiidte pour les -Bád- 
mens du-Roï feulement. -Pour téfáplir 
les places - d'Académiciens -‘de /la ‘pre-' 
_miere Claffe , l'Acadéniie-Éliraà là pla 
ralité dés voix trois fujets de là fecohde , 
qui feront ptéfentés au Rol! & delquels 


à'Majelté én choifira un: L'Académie 
éftra de méme trois fujets- pour 'rer it 
Tés places dea feténde Claflé; & le Roi: 
en choifira n 'dés ttóls. De prémier MC! 
chite&e dwRoi' feté toujoacs Direteur- 
de cette Académie, 8c le Settétaire Vc 
Je Profeffeur feront perpetuel?. Lé Secte- 
paiso fera à La nontinatioh du Syrinten- 
| | t 
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dant des Bátimens du Roi. Cette Ácadé. 
mie s'affemblera au Louvre tous les Lun. 
dis de chaque femaine, & les féances fe- 
ront pour fe moins de deux heures cha- 
cune. Outre ces affemblées , le Profeffeur 
feratenu deux jours de chaque femaine de 
donner des Lecons en public dans une 
falle que l'Académie deftinera à cet effet. 
Il dictera & expliquera chacun de ces 
deux jours pendant deux heures au 
moins. Les Dfciers des Bátimens du 
Roi , fçavoir les Intendans , & les Con- . 
trolleurs généraux, auront féance aux - 
affemblées de l'Académie , quoiqu'ils 
ne foient point Árchite&es, &c..— - 





CHAPITRE IIL .: 
Gouvernement, Militaire, 
E Gouvernement de Paris , & celui 
de l’Ifle de France étoient ancien- 
nement unis & n'en formoient qu'un: 
Ils furent defunis pour la premiere fois 
en 1528. On donna celui de Paris au 
Comte d'E£ampes, & celui de l'Ile de 
France à François de la Tour Vicomte 
de Turenne. En 1555. ils furent encore 
réunis en fayeur d done de la Roche- 
foucand Seigneur de Barbefieux: , qui 
avoit été pourvu de celui de l'Ifle Te 
France en 1532. Ils ont été féparés de- 
puis, & le font aétuellement. Il fur rogké 
Tome À. | M 
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en 1641. par le Roi Louis XIII. que fo 
Gouverneur de Paris marcheroit aux 
Te Dour après le Premier Préfident du 
Perlement. 

Dans ce Gouvernement il.n'y a qu'un 
Lieutenant général, dont la Charge fut 
ende gar. Edit du mois de Février 1692. 

x y.a dans Pasisles Châteaux du:Lou. 

, des Tuilemes, de la Baftille , & 
Y Heel Royaldes Invalides. — . 

Le Capitaine du.Cháteau du Louvre 
& celui dos Tuileries, nerecoivent l'or. 
dre que. du Roi. 

Le Cháteau de la Batille à un Capi« 
taine-Gouverneur, êc-un. Lieutenant de 


Bot qui ef indépendant du Gouver. 


"L'Hôtel Royal des Invalides « un 
Gouverneur, un Lieutenant de Roi & 
wa Major, 

L'Ecole Reyale Mititaire ( nouwel éta- 
bliffementdü à labonté& à la magnificen. 
ee de Louis X V') aaufft un Gouverneur, 
. Wn Lieutenant de Roi c un Major: 

Par. un privilege (pécial de Sa Majefté 
Kouis XV. ls varie des Maifons Roya- 
les à été co aux Soldats dermeurans 
aux invalides : on ya formé des Come 
pagnies-de bas Gen var le fervice 
des Châteaux de V esfailles , des Tuile- 
sies , du Louvre, de la. Baftille , do Vin 
ctance & del Bcolo Militaire. | 
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: H.y a une Compagnie fpéeialement 
attachée aujourd'hui àu fervice des Cours 
de Judicarure. On l'appelle fa Compapnie 
de Robe-courte : elle ne fert que pout 


Fexercice dela Juftice & pour mettre lee 


decrets.À exécution : elle eft fous lés-ori 
dres d'un Officier qu'an appelle Liexres 
nant Criminel de Robe-courte , dont la 
Charge eft très-ançienne,maiselle n'a été 
érigée en titre d'office qu'en 1 554. cesté 
Compagnie e compofée de quarre Lieut 
tenans ; d'un Guidon, de douze Exemte, 
de foixante Archers & d'un: Trompette: 
Elle a un Commiffaire '& un Contro: 
léur pour les montres. 2E 
A l'égard de la fureté de Paris & de 
la manutention du bon ordre, le foin en 
eft confié à une Compagnie dont on va 
||A&uxzsrpsPARrISs 
Le Guet eft aufli ancien parmi nous 
shotre Monarchie. C’eft une Milice 
que les Francs établirent à l'exemple des 
Romains. Du tems. de Clotaire IT. il y, 
avoit un Guer de nuit dans chacune des 
incipales Valles di Royaume; ce Prin- 
ce ‘ficrun Bdit: l'a $94. qui en- regla 
F'exezcico; H eft parlé da: Guet de Paris 
dans les Olim * du Parlement: Hy avoit 
LeGuet aflis & le Guet Royal. Les Com- 
shunantés: des; Marchands & des Axti- 
. t ' , 1] . 


* Ce font 
‘les plus an- 
ciens Re- 
giftres du 
Royaume. 
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fans étofent obligées de fournir tous les. 
jours alternativement uh certain nombre 
d'hommes , reglé pat le Prevót de Paris; 
& de ces hommes ôn en formoit des 
Corps de Gardes fixes , ce qui les fit ap- 
peller le Guet affis. Le Guet Royal étoit 
ainfi nommé , parce que c'était une 
Compagnie entretenue par le Roi. Elle 
étoit compofée de vingt Sergens à che- 
va], & de vingt-fix Sergens i pied. Cet- 
te Compagnie faifoit les rondes.. Le 
Commandant de ces Guets eft nommé 
Miles Gueti , Chevalier du Guet, dans 
une Ordonnance de S. Louis de l'an 
1254. c'étoit parmi nous ce qu'étoit le 
Praefectus vigilum chez les Romains, .& 
qu'un ancien Ecrivain nomme Judex obf- 
surus , Arbiter filentiofus , ec. : 
Sous Charles VIII. lorfque ce Prince 
fupprima l'ordre de l'Etoile, Sa Majefté 
voulut qu'il füt confervé feulement dans 
la perfonne du Chevalier du Guet.. Cet 
ordre a été totalement éteint à la mort 
d'Auguftin Jean - Baprifle Choppin de 
Couffangré s qui a'éte le dernier Cheva- 
Jier du Guet. ^ —. 00r 
Cette Charge donnoit de très-belles 
prérogatives. Celni qui en étoit revétu 
commandoit le Guet Royal : il pouvait 
' entrer chez le Roi à toute heure & mé. 
me en bottes : il rendoit compte direc- 


 jemenrà Sa Majefté, & prenoit fes ot» 
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dres. Les Officiéss & Archers qui com- 
pofoient. fa Compagnie , avoient auffi 
en exerçant , beaucoup de privileges , 
comme droit de Commirrimus , exem- 
ption de logement de gens de guerre ; 
tutelle , curatelle &c. à Z'inflar des. pri- 
vileges des .Commiffares au Cháteler. 
Cetté Compagnie a. été augmentée juf- 
qu'au nombre de roo. Archersà pied , 
39. à cheval, 4. Lieutenants, un Gui: 
don, 8. Exempts , un Greffier , un Con- 
troleur, & un Tréforier, tous en titre 
d'office; leur uniforme eft bleu & ar- 

3 ; 
a Ville de Paris s'étant confidérable- 
ment aggrandie, & l'ancienne Compa- - 
gnie du Guer étant devenue infuffifante 
pour la garder , les premiers Magiftrats, 
fous le miniftere de M. Colberr deman- 
derent au Roi une augmentation de trou- 
pes pour la fureté des Citoyens de fabon- 
ne Ville, & Sa Majefté y ayant égard 
érigea une Compagnie d'ordonnance à . 
fa folde. Elle fut compofée d'abord de 
4$ Cavaliers dont elle donna le com- 
mandement par Brevet au fieur Blon- 
deau , enfuite aux fieurs Duval pere & 
fils, & depuis au fieur de Rocquemone. 
Chevalier de S. Louis, ancien Capitai- 
ie de Cavalerie, actuellement en pof- 
feflion. | En 


13 


ave Gouvernement Mrzirarne 
d'ordonnance fut en méme tems nbmmid 
Infpecteur de la Gompagnie du Guet en 
charge, pour, fousles ordre du Mimiftre 
du département de Paris, faire faire le fer. 
vice à ces deux Compagnies, choifir .& 
préfenter les fujets pour tous les Poftes 
& grades qmi y font annexés. . : — .- 
.. Le Roi établitencore en deux fois * 
fept Corps de Gardes d'Infamerie du 
Guet diftribués dans différens quartiers ; 
lefquels fe fermoient à l'entrée de la nuit 
loríque les patrouilles du Guet, tant à 
pied qu'à cheval ,. commenroient à fe 
difperfer. coq 
Sous M. Turgot Prévób des. Mir. 
chands , 11 fes établi une autre Compa« 
gnie. d'infanterie pour la Garde des 
Quais, ports & remparts de la Ville & 
fauxbourgs de Paris, laquelle a été fuc- 
ceffivernenr augmentée juíqu'au nombre 
de 258 hommes tous par commifon, 
dont maïtié monte la garde chaque jour, 
& e£ divifée en 22 corps de gardes qub 
fe relevent toutes les 24 heures. Cette 
Compagnie eft fous les ordres du Com- 
mandant du Guet. | 
' Depuis la mort du fieur Choppin ds 
Gouffangré Chevalier du Guet arrivée le 


..* Trois fous M. d'Argenfon fücceffcur de 


Li 
* 
- 


. M. de la Reynie, Lieutenant de Police & les 


4 autres fous M. le Comte d'Argenfon, auff 
Lieutenant de Police, fils du précédent. 








br PARTS ame 
$27. Janvier 1755. Le Roi a ordonné le 
sérmbourfement de fa charge à fes héri- 
tiers * & Sa Majefté n'a pas encore jügé 
&propos de lui nommer un fucceffeur: 
fatisfatte du bon ordre que M. Duyal 
alors ComAtiandant avoit mis darts fa 
troupe, elle a voulu réunit en fa feule 
perfonne lecommandement de toutes eus 
Compagnies d'Ordonnance tant à pied” 
à cheval , toujours fous les ordres de 
Miniftre pour la difcipline intérieure 
ll y aeu des augmentations fücceffe 
tes dans ces Compagnies, dont la der- 
Miere a fon époque en 1750. & Ia tota- 
hté eft a&mellemene compofée , 
0l ScAvorR: 
De [a Compagnie d'Ordonnatce da 
Guet à cheval TP 170 Maittes. 
De celle du Güetà pied. . 472 hommes, 
De celle des Gardes des 
^ Quais& Remparts... 258 boinmes, 
lotalooo - 
tous par Commiffion. 
Dans la méme année, les Cotps di 
Gardes ont été mis au nombre de 154 
pour le Guet à pied : ils font garnis de 
cent hommes qui veillent jour. & nuit , 
& ne fe relevent que toutes les 24 heu- 
tes. Cent autres fantaffins montent à Is 
chute du jour pour faire des patrouilles. 
——* Arrêt du Confcil da 3 1. Mars fuivant. 
s. Mi 
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_ C'eft chez le Commandant que toutes 
ces troupes prennent leurs départemens. 
Il y a pareillement eu cinq corps de 
des établis dans la même année pour 
e Guer à cheval : ils font garnis pen- 
dant le jour feulement, & fe ferment à 
l'entrée de la nuit. Dans ce méme tems 
moitié de la Compagnie de Cavalerie 
affemblée à la porte du Commandant fe 
divife par Brigades pour faire des rondes 
dans les quartiers de la Ville jufqu'au 
lendemain matin. 
. Outre ces patrouilles reglées , il y a 
encore des Brigadiers chargés de fre 
très fréquemment des patrouilles. ex- 
traordinaires dans les lieux les plus fuf- 
peéts avec les furnumeraires de A Com- 
pagnie d'Ordonnance qui montent à cet 
effet à pied armés de moufquetons. 
' Ces trois Compagnies qui forment 
. a&uellement le Guet de Paris, ont le mè- 
ine mot donné par le Commandant : 
nulle autre trouppe ne peut aller la nuit 
dans la Ville les armes hautes pour y 
monter la garde. Lorfque le Roi eft à 
Paris,le Miniftre prend l'ordre de Sa Ma- 
jefté, & le donne au Commandant pour 
le diftribuer au Guet, & en l'abfence du 
Miniftre le Commandant le prend du 
Capitaine des Gardes. 
, Le Roi folde toute la troupe du Guet 
& les fonds en font faits au Tréfor 
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Royal. Sa Majefté à ordonné pareille. - 
ment des fonds pour l'entretien | des. 
corps de gardes ainf que pour le chauffa- 
ge & éclairage des foldats, chauffage & — 
noutriture de la Cavalerie qui monte la 
garde de jour. Sa Majefté accorde des. 
penfons de retraite aux anciens Cavaliers — 
& Sergent d'Infanterie, lorfqu'ils fonc. 
hors d'état de fervir. 

Ils font tous armés & équippés en 
guerre-& habillés ; fçavoir, la Cavalerie 
en bleu galonné d'or , épaulette auffi 
dor, veíte & parements écarlattes, les 
houffes des chevaux écarlatte & or , che- 
vaux noirs de belle taille & ayant tous 
leurs crins, le tout uniforme, & entre- 
tenu proprement avec des furtonts bleus 
unis pour le fervice ordinaire : toutes ces 
troupes font aflujetries, depuis 1750 , à 
porter toujours l'uniforme dans leur fer» 
vice de nuit comme de jour. L'Infante- 
rie eft habillée de bleu ,, paremens rou- 
ges & boutons jaunes, bien coeffée &c 
guétrée uniformément. | 

Les principales fon&ions du Guet 
font de procurer , tant de jour que de 
nuit,la fureté aux habitans de la V ille & 
fauxbourgs de Paris, de fe porter par- 
tout à la clameur publique, d'arrtres les 
Contrevenants aux Ordonnances & aux 
téglemens concernant la chofe publique, 


4e conduire les délinquants prrdevans 
vw. 
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les Commiffaires qui orduanent fur loi 
plaintes & dépoñiuions des paities ; com 
me auffi de fate. refter force à juflice & 
d'efcorter les Magiftrats & officiers pu 
blics qui ont droit de requerir dans les 
fonétions de leurs Charges. 

La Compagnie des Gardes des Quais: 
eli chargée Pécialemenc de faire exécu- 
ter les Ordonnances du. Bureau de la 
Ville. 


DESCRIPTION 
DE LA VILLE 


DE PARIS. 


PH 

P Anis eft divif en vingt quare 
tiers , - 

SaAvorinR: : 

t. La Cité fin La Grève € 

2. $ Jacques. de | 14. S. Paulos ke 


la Boacherie. Mortelleie. 
3. Saiàté Oppór- | 15. Sainre Avoye 





tune. owla Vetrerie; 
^ Le Louvre ou | 14. Le Temple our 
S: Germain le Marais. 


FAuxerrois. |r5. S. Antoine. * 
j. Le Palais 16. La Place Mate 
Royal. bert. 
$. Montmarttes | :7. S. Benok. 
7. S. Euftache. 18. S André. 
9. Les Halles. 19. Luxembourg, s 
5. S. Denis. 20, Saint Germain 
29 Meus À debe C 
Mj 
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| I. Le Quartier de la Cité, 


#0 E quartier eft bien plus érendu que 

la Ciré dont il porte le nom , il s'é- 
tend depuis la pointe Orientale de L'Itle- 
Louviers jufqu'à la pointe Occidentale 
de l'Ifle duPalais. Il comprend les Ifles 
du Palais, de Notre-Dame, Louviers, 
tous les Ponts de ces Ifles, méme la culée 
du Pont au Change, & en toutcinquan- 
te-trois rues. 

L'Ifle Louviers fe nommoit en 1370, 
l'Ile des Javiaux ; l'an 1425 , l'Ifle aux 
Meules des Jayaux ; depuis l’Ifle aux 
Meules , & à préfent l'Ifle- Louyiers , fans 
qu'on fçache la raifon d'aucun de ces 
noms différens. Cette Ifle qui eft formée 
par la Seine , a environ deux cens vingr- 
cinq toifes de longueur, & eft fituée au 
bout du Mail de l'Arfenal. Le bras de la 
riviere qui lafépare du Mail, étoit fi peu 
confdérable, & la Seine y charioit tant 
de gravier , qu'en été on la padoit à pied 
|. fec, ce qui avoit donné lieu de propofer 
plufieurs fois de le combler, & d'y bâtir. 
des Maifons, mais le crédit des grands 
Maitres de l’Artillerie a toujours empè- 
che qu'on n'ait accepté, ces propofi- 
tions. En 1730. la Ville de Parisfit élar- 
gir ce canal d'une fois autant qu'il l'é- 
toit, & fit conftruiré à la tête une forte 


digue oyverte par le milieu , qui met les 


r. de Paris. Tome I. p. 
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bateaux à l'abri de l'impetuofité des 
vagues , & leur fert de défenfe con- 
ue les glaçons que la riviere y charrie. 
Le bras qui fépare cette 1fle de l'IfleNo- 
tre-Dame , a foixante-cinq ou foixante- 
dix toifes de largeur, & le grand canal 
de la riviere la fépare du Fauxbour 
$. Vi&or. En 1425. cette Ifle devoit 
huit livres parifis de rente à Audouir 
Charpentier qui l'avoit achetée de Michel 
Moreau. Les Prevót des Marchands & 
Echevins de Paris y firent conftruire un 
fort & une efpece de havre en 1549. 
pour donner au Roi Henri II. le fpecta- 
cle d'un combat naval, & enfuite d'un 
fiege. L'Ifle- Louviers appartenoit pour 
lors au Sieur d’Anrragues; mais l'on voit 
dans un Arrèt du Parlement du 28. Fé. 
vrier 1581. que ANicolas Pageyin Maitre 
dela chambre aux deniers du Duc d'An- 
jou, frere du Roi, en étoit proprietaire 
& poffeffeur , par l’acquifition qu'il en 
avoit faire des Écurs d'Antragues. H pa- 
roit cependant qu’elle était retournée à 
ceux de ce nom, car en 1671. ce fut 


. d'eux que la Ville l'acheta. Cette Ifle 


n'eft gueres fréquentée que par des. Ba- 
relier, ou par des Marchands de bois 
qui y ent leurs chantiers. Le peus pont 

€ bois qui la joint au Quay des Celef- 
tins, fut fait aux dépens de la Ville, 
lorfqu’elle n'en jouiffoit encore qu'à tà- 


tre de bail judiciaire. 


M 
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ÍSLE NOSTRE-DAME. 
L "Ife Notre-Dame a pris ce nom de 
la Cathédrale de Paris, à qui elle 


appartient. Elle étoit autrefois partagée 
en deux Hles par un petit bras de la ri- 


viere qui la traverfoir dans Fendroit où 


eft à préfent PEglife de S. Louis. La plus 

ratrde s'appelloit l'Ile Nórre-Dame , 8c 
autre l'7fle aux. Vaches , parce qu'on y 
menoit paltre les Beftiaux. En 1614. 
Chrifiophe Marie Entrepreneur général 
des Ponts de France, s'obligea de join: 
dre en dix années ces deux Ifles , de les 
ehvironner de quais revétus de pietres 
de taille, d'y bâtir des matfons, d'y fai- 
re des rues, & un Pont vis-à-vis la rue 
des Nonaindieres. Il s'affocia Je Regratier 
Tréforier des Cent-Suifles, & Poulletier 
Commiffaire des Guerres. Marie & fes 
Afociés après avoir fait bâtir une partie 
de l’Ifle, j^ rebuterent , & céderent leur 
traité à Jean de [a Grange Secretaire du 
Roi. Le contrat eft du 16..de Septembre 


‘1623. Ils reprirent ce traité en 1627. 
& ils furent enfin obligés de le céder à 


Heberr & aux autres habitans de l'Ile, 
par les foins defquels cette entreprife fut 


_ achevée en 1647. 


L'on entre dans certe Ifle pat trois 
Ponts, dont deux font de pierre, & uu 


de bois. 
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.ÁSLE NOSTRE-DAME. 
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| Ze Pont - Mare fuc commencé” 7? 
1613. parc. ePhe Mars dont ; Vier 
. de Parler, & Fut achevé 
. de pieire de taille > &aci 


Dquante to; 
o ur do 1 r. Où à 
compte c arches, Quatre piles & deux 
culées. n dvor levé far ce Pont cin. 


| quante maifons Uniformes & Profondes 
de quatre toifes. Un dé 


r 
| "'aordinaire de {à fviere de $.; 
Berta deux arches de ce Pon 


9 
| deux des Maïfons qui étoiene bâties def. 


AOC auparavant Ici un Pont de bois qui 
"Importé par Joc glaces & le débor. 
de la rivi 9n 1637. Le tems 

2 conftrudtion de celui d’aujourd’hu 
S für une cable de marbre po 
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: Le Pont- Marí&. fut commencé en 
1613. par Chriffephe Marie dont je vierrs 
de parler, & fur achevé en 1635. Il eft 
de pierre de taille, & a cinquante toifes 
de longueur fur douze de largeur. On y 
compte cinq arches, quate piles & deux 
_ culées. On avoit élevé fur ce Pont cin- 
quante maifons uniformes & profondeà 
e quatre toifes. Un débordement ex- 
traordinaire de la riviere de Seine em- 
porta deux arches.de ce Pont, & vint- 
deux des maifons qui étoient bâties def- 
fus. Ce trifte évenement arriva entre mi- 
quit & une heure du premier de Mars 
de l'an 1658. & coüta la vie à cinquante 
ou foixante perfonnes. On a rétabli les 
deux arches qui étoient tombées, mais 
on n'a pasrebáti les vingt-deux maifons ; 
en s'eit contenté de laiffer les vingt- 
Nit , que le débordement avoit épar- 
$. - | 
PL Pont de la Tournelle a été bâti de 
pierre de caille , & a pris fon nom d'une 
Tour nommée la Tourneële , qui eft au-. 
de la porte S. Bernard ; Cette Tour 
& celle de Biili , avoient &é conftruires 
pour défendre l'entrée de la riviere. Il'y 
avoit auparavant ici un Pont de bois qui 
fut emporté par les glaces &.le débor- 
dement de la riviere en 1637. Le tems 
dela conftruétion de celui d'aujourd'hui 
€ft marqué fut une rable de marbre po- 
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fée entre les arcades , du côté de la poin: 


.&e del'Ifle. On y lit cette Infcription: : 


Du Regne dLouis XIV. 
De la Prevêté de Me[ftre Alexandre de 
. Séve Prevôt. des Marchands, Gc. 
. Ce préfent Pont a été bai, Gc. 
Au deffous eft le dyftique fuivant : 


-  Ædiles recreant fubmerfum flumine 


pontem , 
^ Non eft officii , fed pietatis opus. 
| 1656. 

Ce Pont à une banquette de chaque 
cóté pourla commodité des gens de pied. 
. Le Pont de Bois. L'an 1617. Marie &. 
fes Affociés ayant voulu commencer à 
faire travailler au Pont de Bois qui de- 
voit faire la: communication de l'Iile 
Notre-Dame avec la Cité, le Chapitre 
de Notre-Dame s’y oppofa, & malgré 
plufieurs Arréts du Confeil obtenus par 
ces Entrepreneurs , les oppofñtions du 
Chapitre empècherent la conftruétion 
de ce Pont. La Grange qui en 1623, fut 
fubrogé en la place de Marie & de fes 
Afociés pour l'entreprife des bâtimens 


de l'Ifle, reçut de la Ville en 1624. les 


alignemens du Pont de Bois , mais la 


. chofe n'alla pas plus loin, & en 1627. la 


Grange fe défifta de certe entreprife qui 
sevint encore À Marie & à fes Affoció 
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Ceux-ci furent traverfés de nouveau par 
le Chapitre de Notre- Dame jufqu'en 
1642. que le Roi promit de donner dans 
un mois au Chapitre cinquante mille 
livres pour la largeur de. trente pieds du 
Quay du Port $. Landri que le Chapi- 
tre céda à Marie & à fes Aflociés pour 
faire la culée & le paffage dudit Pont de 


Bois , à condition qu'il ne feroit fait fuc 


cePont ni maifons, ni boutiques , & 
quon n'exigeroit rien defdits Chanoi- 
nes, ni de leurs domeftiques. Quelques 


— habitans de l'Ifle ayant été reçus en la 


place de Marie & de fes Affociés, ils 
firent travailler à un Pont de Bois qui 
avoit un chemin large de quatre toifes ; 
& des garde-fols de chaque cóté. Ce Pont 
a fervi pendant long-tems ; & comme 
il menaçoit ruine , il fut détruit'en 1710. 
En 1717 , on travailla à en conftruire un 
pareil qui fut entierement achevé en 
1718. | 
L'Iffe Notre-Dame forme un quarré 
long de trois cens toifes de longueur fur 
tre-vingt-treize delargeur , couvert 
de: maifons bien bâties , & bordé de 
beaux & larges Quays revétus de pier- 
res de taille qui l'environnent entiere- 
ment. Le .Pont-Marie & le Pont de la 
Tournelle partagent ces Quais en quatre 
qui ont chacun leur nom. Celui qui re- 


gne depuis la pointe de l'Lfle juíqu'au - 
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Pont-Merie, fe nommée Ze Quay d' Aer 
qon ou d'Anjou; depuis ce Port jefqu'att 
Pont de Bois, on l'appelle Ze Quay de 
Bourbon; celui qui va du Pont de Bois 
au Pont dela Fournelle ,. porté le nom 
de Quay d'Orleans ; & depuis: Pont 
jafqu'à la pointe de l'Ile, onlut donne 
celui de Quay Dauphin, oa de Qaay des 
Balcons. | c 
. katue S. Lovis coupe cetre Iffe dans 
toute fa longueur, & eft traveríée par 
trois autres qui coupent fa méme 
dans totite fa largeur. Celle qui conduit 
du Pont-Marie au Pont dela T'ournelle, 
fe nonimela rue des déux Ponts. Celle 
qui eft fituée à fa droite , s'appelle Zarre 
Regratiere du nom de Le Regratier , 'un 
des Affociés de Marie. EHe coupe Ia tué 
S. Louis , & en eft aufk coupée. Dans là 
partie «ui eft du côté du Quay de Bour: 
n ,il y'avoit une enfeigne où Fon 
voyoit une femme fans téte, ayant urt 
vérre à la main, & au-deffous éroïent 
ees paroles : Tour en eft bon. Cette en- 
feigne 4 fait donner le nom dela Femme 
fans tére à la moitié de cetre rue; mais 
 cequiy a de fingulier, c'eft qu'an lieu 
de nommer ainft la partie de là rae où 
étoit cette enfeipne, on a donréce noit 
à la moitié où elle n'étoit point, pendant 
que l'autre retient toujours le nom de 
vue Beerariere. La troifieme rue qui tta» 
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werfe cette Ile, eft fituée à la gauche de 
le rue des deux Ponts, & fe nomme 4 
rue Poulletiere du nom de Poulletzer au- 
tre affocié de Marie. Outre ces quatre 
sues , il y a du côté du Midi les rues . 
Guillaume & de Bretonvilliers qui ne 
Nont que jufqu'à la rue 5. Louis, & ne 
céupent que la moitié de l’Hle. . | 
. L'Eglife de S. Louis eftla Paroiffo , & 
Ja feule Eghfe qu'il y ait dans cette Ifle. 
Nicolas, le Jeune maitre Couvreur à Pa: 
fis , ayant fait bâtir une maifon dans cet. 
£e Hle versl'an 1600. y fit bâtir peu de 
tems aprés une petite Chapelle où il fai- 
foit dire la Melle les Dimanches & les 
Fêtes. Les maifonsayant été multiplices; 


«ette Chapelle futérigóe en Pareiffel'an — 


1623. par Jean-François de Gondy prei 
mier Archevèque de Paris, malgré les 
oppofitions que forma le Curéde S. Paul. 
mme cette Eglife devenoi tons” les 
jours trop petite par le grand nombre de 
aroiffiens qui augmentoit infenfible- 
ment , il falut penfer à en faire élever 
une plus grande. Jear-Baprifte Lambert 
décédé le 22. Décembre de l'an 1645. 
légua la fomme de trente mille livres 
pour ce fujet. Avec ce fecours; & celui 
de quelques autres Paroifliens zélés, l'on 
entreprit l'édificé qu'on voit aujourd'hui. 
Ce fut le premier d'O&obre de l'an 1664. 
que M. de Perefixe Archevèque de Pa» 
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sis y mit la premiere pierre au nom dt 
Roi. Le chœur fe trouvant fait en 1679. 
M. de Harlay Archevèque de Paris lebe. 
nitle 20. Aoütde cette année , &.le me 
me jour le grand Autel fut confacré par 
M. de Guemadeu Evéque de S. Male. 

. L'ancienne.Chapelle fe trouva ‘ainf 
“unie avec le chœur de la nouvelle Egli. 
fe, ce qui faifoir une. grande difformité. 
D'ailleurs l'ancien bâtiment renacoit 
ruine; & il s'en détacha méme une.par- 
tie dont le Marquis de Verderonne fut 
tué le 2. de Février de l'an 1702. Ces 
 xgifons firent prendre la réfolution de bá- 
tit la nef dont le Cardinal de Noailles 
pofa la premiere pierre le 7. Septembre 
de cette mêmeannée r702. & l'on y gra- 
va cette Infcription : m ' 


REGNANTE 
LUDOVICO MAGNO. 


. Eminentiffimus $. R. E. Cardinalis 
Ludoyicus Antonius ps Noaïzzes, 
. Archiepifcopus Parifienfs , Dux 
. fani Clodoaldi , Par Francie , Reg. 
Ord. Commendator , primarium la- 
, pidem Navis hujus Ecclefie in hono- 
. rem fancti Ludovici Deo dicata ; po- 
, fit , ann. Dom. 1702. die 3. Sep- 
. tembre. Jacobo Luilliec Doctore & 
., Socio Sorbonico , Paffore ; Benigna 


? 
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‘de Ragois, Domino de Bretonvil- | 
liers , in Camera computorum Pra- : 
Jide , Ludovico Bengy in eadem Ca- 
mera Corredore , edituis homora- 
rüs ; € Mathurino Gompagneux - 

Pharmacopolarum Parifienfurs Pre- 

- feëto , Petro Ticquet in Senatu Pa. 
rifienft caufarum adore , «dituis - 
erari. :. E 

. Cette Nef a été achevée en 1723: 

hormis. la coupole. qui a été conftruite 

en 17z4. & 1725. & dont M. Bertin 
maître des Requétes mit la premiere 

ierre. Ainf cette Eglife,. une des plus 
belles de Paris , fe trouvant acheyéetant 
par les bienfaits du Roi Louis XIV. & 
de Louis XV. que par les libéralités des 

Paroiffiens, la dédicace & la confecration 

en furent faitesle 14. de Juillet 1726. 

pat M. de Cauler Evèque de Grenoble, 

au nom du Cardinal de Noailles. 

Cette Eglife a été commencée fur les 
deffeins de Louis le Pau , premier Ar 
chitee du Roi, & a été continuée par 
Gabriel le Duc, habile Architecte. C'efs 
, fur fes deffeins particuliers que la grand. 
porte a été élevée. Elle eft. décorée de 

uatre colonnes doriques, ifolées , qui 
upportent un entablement couronné 
d'un fronton. La coupole a été conftrui- 
te par Jacques Doucet, Atchite&e , & 
gn des Marguilliers de cette -Eglife. 
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Quant aux ornemens de fculpture qui 
embelliffent cet édifice , c'eft Jran-Bap- 
tie de Champagne ; Peintre & neveu de 
Phili e: Champagne, ‘quien a don- 
né les deffeins. uad CD 
Philippe Quinault , Auditeur en la 
Chanibre des Comptes, l’un des quaran- 
te de l’Académie Françoife ,.connu par 
le talent qu'il avoit pour la Poëfie lyri- 
que, monrar le 26. dé Novembre 1688. 
& fat inhumé dans cette Eglife: Sa tom- 
be eft fans Epitaphe; voici celle qu'il s'é- 
toit: compolée lui-même , & qu'on a 
trouvée parmi fes papiers : ^. .- 


Paffant , arrête ici pour prier un moment , 
C'efl ce que des vivans les morts peuvent 
. attendre; - 
"Quand tu feras au monument ,, 

. OR aura foin de te le rendre. 


Antoine Uyon d'Herouyal, auffi Au. 
diteut des Comptes , a été iphumé dans 
certe Eglife, Il n'a jamais rien. donné au 
Public fous fon nom, mais il a procuré 
dé grands fecours à ceux qui de fon tems 
ont travaillé fur l'hiftoire de France. Aus 
près de fa tombe, ef l'Epitaphefuivante; 
Hic Jacz:rT 


. . t 
Co -&amaortali vir memoria dignus, 7 
D. D. Antonius Uyon d'Herouval: 


| “Eques, 
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Regi à Confiliis, '& in fuprema rationum 
E curia Auditer, 
Generis fplendore apud Veliocaffes cla- 

VIS s. ) 27 4 
Pietate, innocentia, ac doftrina commen 

dabilis , 

Qu abftrufa veterum atlorum mon. 
menta, . E 
Multo labare invefligayiz , 

Sedule cura. conge[Jit , 

Sagaci judicio .indagnyit , 

Benigna liberalitate communicavit. 
Gloriam quippe mereri potius ducens 
| quan confequi. 
denis fervire commodis quam. prapriis: 
Hem ornare pullicam , quam privatas 

duperes — | 

Sub bene multorum hujus eyi fcriptorum 
norine , | | E 

Recondirioris Antiquitatis  Thefauris 
 atazem noftram ' 

Locupletavit. , 
Natus xv11. Kal. Octob. incarn. Verb. 

M. DC. IV. | | 
Obüt 111. Kalend, Maii w. »c. rxxxix. 

Les maifons de cette Ile qui ont la 
plus belle apparence , & qui font les 

lus avantageufement fituées, font , cels 

L de M. de Bretonvilliers & celle: du 

Préfident Lambert de Torigri , qui a 

paflé au fieur du. Pin Fermier Général, 

& ænfuite au Marquis du Chatelet-Lau- 

mont. : 
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Cette derniere maifon qui a fon én- 
trée dans la rue S. Louis, a été bâtie fur 
les deffeins de Louis le Pau , premier 
Architecte du Roi. La porte en eft gran- 
de ; & annonce un bel édifice. La cour 
eft entourée de bâtimens décorés d'or- 
dre Dorique. Un perron qui eft vis-à- 


. visla porte, conduit à un grand palier 


oà commencent deux rampes par lef- 
quelles on monte aux appartemens. 


Le premier de ces appartemens eft. 


compofé d'un veftibule peint en grifail- 
le, qui d'un côté communique à une ga- 
lerie peinte de méme, où eft la Biblio- 
theque; & de l’autre à une grande falle 
ornée de plufieurs tableaux excellens , & 
entre autres d'un grand tableau du Baf- 


fan qui repréfente l'enlevement des Sa-' 


bines : on le regarde comme le chef, 
d'œuvre de ce Peintre. Ce tableau, fi 
lon en croit Félibien , a appartenu au 


Maréchal d' Ancre. 
- On voit dans le cabinet qui eft après . 
_cette falle, quelques payfages peints dans 
les panneaux du lambris par Parel & 


d'Hermans ; & cinq grands tableaux de 
l'hiftoire d'Enée peints par Romanelk, 
& pofés fur une efpece d'attique; Mais 
ce qui frape leplus, c'eft le plafond de 
ce cabinet où Euflache le Sueur a peint 
la naiffance de l'Amour. Le Tableau p^ 
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eft fur la cheminée eft auffi de le Suenr , 
€ un autre chef-d'œuvre. | ] 
* L'appartement qui eft au - deffus eft 
prefque difpofé de la méme maniere. 
Un veftibule auffi peinten grifaille , con: 
duit d’un côté à une grande & magnifi- 
que galerie, & de l'autre à un apparte-: 
ment compofé de plufieurs pieces toutes, 
ornées de dorures, de peintures, & de 
meubles riches & de goût. — — 

La galerie eft une des plus belles &. 
des plus curieufes de Paris. La porte pat 
laquelle on y entre, eft décorée en de- 
dans de deux belles colonnes corinthien- 
nes toutes dorées. Le plafond repréfente' 
les travaux d' Hercule, & a été peint par 
le Brun avec toute la correction & la 
force'dont il étoit capable, & que devoit 
produire l'émulation vive qu'il y avóit 
entre Le Sueur & lui. Comme ils tíavail-- 
loient en méme tems aux peintures de 
cette maifon , ils y étalerent à l'envi tou- 
te la fcience qu'ils avoient acquife dans 
leur art. Lesornemensqui accompagnent 
cé plafond ont été faits par les plus habi 
les de cetemslà, & répondent d'la ma- 

ificence des peintures. On a p'acé dans 
E. entre-fenêtres des payfáges de diffé - 
rens Peintres; & des Das:relifs feints de 
bronze, relevés d'or, fur lés crumeaux. 
entre deux , qui font d'unegrande beanté 
tant pour le deffein que pour l'exécution. 

Tome I. N 
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L'appartement qui eit de l’autre côté 

de cette galerie, a été peine par de Sueur. 
Dens le plafond eft Phacton qui de- 
mande au Soleil fon pete qu’il veuille lui. 
confier la conduite de fon char ; ce mor- 
ceau eft le triomphe de Le Sueurz c'eft, 
an fentiment des connoiffeurs , ce que ce 
grand Peintre a fai de plus beau. 11 a. 
aufli-enrichi l'alcove de cette méme pie- 
ce de plufieurs.tableaux-qui repréfentent. 
. les neuf Mufes. | 

: Dons le comhle de certe belleseiton s 
'on.3 pratiqué un cabinet pour les bains ;, 
nen Pe. plus capable d'en relever le 
mérite , & d'exciter la curiofité. de. Le. 
pa ls Sueur, 

. Certe maifon.toute belle , & toute 
magnifique qu'elle ef, n’a point de jar 
din , mais du.côré de la rixiere regne une. 
grande terrafle qui lui on £gst.& qui. offre 
un des plus beaux pointe da vue qu'il rai: 
elle.sft ornée de gages flatnes antiques 
de. marbre : d'ailleurs La face dubai 
ment: quiregne fug certo tacraffe Left dé- 
cerde de pilafres logiques qni prennepa 

depuis le rez - de.- chanfée ,, jofquod un. 
‘Agtique:chargé de vafes. 

| , Lamaifonde M. de. Braconuilliers eft 
ls: Ava EN REM: fruée.: alle e% 

 précifément à la pointe de l'Ifle, On. di- 

pais.que la diviese a éé conduino qu. pied 
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de fon quai, exprès pour lui fervir 
canal. Quoique cette maifan foit grana 
de, belle, & propre à loger un grand 
Seigneur; fa fituarion eft fi heureufe & 
qu'on oublie prefquetout, pour ne soc 
cuper que de la.vue. Ce fut M.Ze Ragois 
de Bretonvillieis ;, Préfident en la Chan: 
bre des Comptes qui la fit bâtir. IL ft 
auf faire le quai qui environne la pein, 
te de a tout de pierre e taille fu 
pilotis , dans un.endroit où le riviere eft, 
tès-profonde & très-rapide,, & il em« 
ploya. huit.cens mille livres à cet ous 
vrage  & aux fcules fondations de cer 
édifice. Comme la rapidité de la riviere. 
avoir minéyne partie de ces fondations, 
la Ville les Gt rétablir en 1730. Sans pars 
ler de la richelle des meubles qui dépend, 
toujours de.l'opnlence & du goft de ceux. 
qui habitent les maifons, je remarquerai. 
“qu'on, y, voit une galerie qui a été peinte, 
par Bourdon ; & que dans ne dés falles, 
de l'appartement d'en bas, Jes truc. 
meaux font wie Fe icm. 
copiés par Mignerd d'après les plus beaux 
originaux de Raphaël. On voyoit aufll. 
dans une autre pioce quatre grands ta- 
bleaux dy Peuffin. qui zepzéfentojent Ae: 
palfage. de la Mere rouge , l'adoration du 

ip d'or , l'enlevemant des Sabines , & 
triomphe de Venus, Les Fermiers Gén 
métaux ayant. puse Hal AN Pa. 
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où leurs Bureaux écoient établis depuis 

long-tems , les tranfpoiterent en 1719. 

dans d'Hôtel de Breronvillers qu'ils onc 

loué, & depuis ce tems-là , toutes ces 
| $ 


beautés font en pure perte. ^. 
*- Après ces maifons ; il y en a deux fur 
le quat des:Balcons qui' attirent particu - 
lierenrent les regards. L'une, eft'celle qu£ 
a été bâtie par Heffelin, Maitie de la 
Chambre aux deniers; fur les deffeing 
de Louis le Pau: Comme Heffelin avoit: 
du goût pour les arts, il employa les ha” 
biles de fon tems pour rendre 'À máaifon' 
tne des mieux ornées de Paris. Elle a ap- 
partenu depuis à Forcadel ; Commiffaire 
' aix faifies réelles; -qui a fait beaucoup 
de dépenfe pour l'accommoder au'goüt 
du tems piéfent. ‘Après fa mort elle fat 
vendue à Claude Monerat ; aufli Com: 
rhiffaure áux frifies réelles , mais qui 
f'en a. pas ‘joui tranquifléthent ' caufe 
du dérangerñient de fa fortune. L'autre. 
jnaifon- eft celle de feu M. Rouillé de 
— Méflai, Introdu&eur des Ambaffadeurs : 
me d' 4fli fón'bifáyeul maternel avoit 
fibdur. - "PEE Uo:foc EE 
"Ce fut dans l'Ile Notre-Dame, que 
_je viens de décrire, qu'en 1313. Nico- 
Las, Cardinal Légar eri France ; piècha 
la Croifade, & où le Roi Philippe def 
Valois, les Princes fes fils, & Edouard 
LE. Roi d Angleterre $ récugenc la: Croix! 
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de fes mains; ce que firent aufli, à leus 
exemple , un grand nombre de Seigneurs 
tant François qu’Anglois., : ^, 7 

La Cité eft une Ifle fituée entre quatré 
autres , dont les deux qui font au deffus , 
& dont je viens de donner la defcri- 
prion , en font encore féparées , thais les 
deux qui étoient au-deflous ,. dans l'en- 
. droit où eft aujourd'hui la: Place Dau- 
phine , y furent jointes far la fin du fei- 
zieme fiecle. Cependant avec cette jon- 
“tion, la Cité n'a tout au plus que cinq 
cens toifes de longueur , h. cent. qua- 
rante de largeur en un endroit, & cent 
vingt-cinq dans un autre. Comme la 
Ciré eft l’ancien Paris, se que du tems 
de Céfar & de Julien, elle étoit encore 
. moins étenduequ'aujourd'hui , c'eft avec 
beaucoup de raifon qu'ils l'appellent 
petite Ville & qu'A4mien Marcellin la 
nomme & Château ou la Fortere[fe des 
Parifiens. On compte néanmoins dans 
ce petit efpace vingt-une Eglifes, parmi 
le(quelles font la Métropolitaine., & 
douze Eglifes paroiffiales ; * deux lona- 
gues rues qui aboutiffent à quatre ponts , 
& quarante-quatre moyennes; cinq pla- 


* * Onen a détruit trois, S. Chriftophe, faint 

Jcan le Rond ,.& fainte Genevicve des Ardens: 

C'eft à la place de cette derniere qu'on a con= 
uit le ‘bâtiment & l'Eglifc de l'Hópixal des 

Enfans Trouvé -— 5-0. i 
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ess qui fonc le Maïché neuf, le Parvis 
ie Notre-Dame , la place dé la rue des 
Marmouzets , celle qui eft devant le Pas 
hais, & la place Dauphine. 
L'on entre dans cette Ifle par fept 
"ats, fcavoir le Pont de Bois , e pont 
l'ERxel-Dieu , ke Péric-Pont , le pont 
Motre-Damé , le pont au Change ,le 
pont S. Michel, & le pott Neuf. — 
L'Eghfe Cathédrale eft un Édifice dés 
Ps confidérables qu'il y ait en France. 
h y arrive par une place appellée Par 
»i5 nom'derivé de Paradifus felon Me. 
hápe. On appelloit ainfi les&cendroits def 
finés à la promenade, De Paradifus on 4 
fait Parayifas , & enfin Parvifts pat 
éoñitrattion. ot tt | 
— À l'entrée de cette place éroît itte flae 
tüe de pietre, longue & ral faite, quí 
 ténoit un livre d’une thain , & de l’autre 
&n bâton entouré d'un ferpent. Quel: 
ques-uns ont prétendu que c’étoit Ef- 
étape , Dieu de la Médecme, dont le 
ferpent eft un des fyrnbotes. D'autres 
o&t magihé que, comtne ánciéhnémen?e 
les Ecbles publiques fe tenotent en cet 
endtoit, cette figure repréfentoit Mer» 
cure ou le Dieu Terme , cat les Anciens 
metroiens de ces figures aux carrefours b 
ans ies places publiques, & auprès de 
Reurs écoles. Dre, oht-crit du c'étoit 
la figure d'Archambaud , Maite ‘du Pa- 





QuanrmEA br ta Ciré. b. iof 
lais , fous le regne de Clovis II. lequel ; 
felon Fauchet , étoit affeclionnd à l'en- 
droit des Eccléfiafliques & Préires, M& 
difent qu'on lui avoit élevé cette flatue 
farce qu'il avoit fait du bien à l'Eglif 

Notre-Dame, & quit avoit dónn£ 

le fonds fut teque! PHétel - Diet à d 
bâti. Les Hermeriques , qui regardene 
Guillaume de Paris come un de leurs 
Parriatchés , affurent que c'eft fui qui 
avoit fait ériger ici fa fipüre , & que 
c'eft auffi lui qui a fait bárir le Portail 
de Notre-Dame qni eft vis- à- vis, & 
qu'il y a marqué tous les chemins qu'il 
ut fuivre pour parvenir d ce prand 
Œuvre qu'ils croyent voir par tont , & 
qu'ils ne trouvent nulle part. M. l'Abbá 
Rs Beuf après avoir bien examiné cetto 
flatue à prérendu qu’elle repréfenroir 
J. C. tenant dans fa main le livre des 


Evangiles. Il ctoic que cette. figate anti 


que avoit fait partie des órnemens du 
portique de l'ancienne Carhédrafe , & 
que lorfque l'on travailla à rébatir cette 

life, la ftatue fut plantée vis -à- vis 
l'Étôcel.Dieu dans l'endroit où on l’a vae 
jufqu'en 1748. Voyez M. l'Abbé le Beuf 
hifioire du Diocefe de Paris > tom. f. 


Pt 12. | | n 
errieté cette ftatute éroir une fontat- 


ne qui fut conitruite en 1639. & fatia- - 


quelle oti avoit mis cette infcriprion. 


se 


Ce-À o3R 
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Qui fitis, huc rendas , defunt fi forté 


liquores , 
Progredere , eternas diva parayit aquas. 


'. Cette fontaine n'exifte plus ni la 
ftatue derriere laquelle elle étoit. On a 
— fupprimé l'une & l'autre en 1748. lorf- 
qu'on a travaillé à donner au Parvis une 
orme plus reguliere : on a óté auffi plu- 
fieurs marches par. lefquelles on def- 
cendoit dans le Parvis, & pour rendre 
la pente plus aifée, on en a donné une 
refqu'infenfible à la rue neuve Norre- 
Daiue qui y conduit. On. peut juger de 
combien on a baiffé cette rue, par les 
maifons qui font dans le voifinage de 
l'Hótel-Dieu: on entroit de plein pied 
dans les boutiques, & aujourd'hui 1l faut 
monter cinq à fix marches affez roides., 
^. L'rchevéque de Paris avoit autrefois 
. une Echelle patibulaire dans le Parvis, & 
une autre au Port S. Landri. Ces Echel- 
les étoient des marques de Haute-Jufti- 
ce. Entre les événemens arrivés devant 
l'Echelle de ce Parvis, on remarque que 
les Commiffaires députés par Clément 
V. pour le procés des Templiers, firent 
dreffer prés d'elle un Echafaud où on lut 
. le Decret du Pape, & la dépofition tant 
du Grand-Maitre & du Vifiteur de Fran-: 
ce, due celle du Maître d'Aquitaine, & 
de celui. de Normandie , laquelle por- 
toit qu'en préfence de Philippe le Bel & 


} 
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de Clement V. ils avoient reconnu la 
corruption de leur Ordre. On vit paroi- 
tre alors le Grand, Maitre, & 1e Maitre 
ou Commandeur d'Aquitaine fils puiné 
de Robers II. Dauphin d'Auvergne , & 
de Mahaut d'Auvergne, qui déclarerent. 
. devant tout. le: monde qu'il n'y avoit: : 
rien de vrai dans tout ce qu'ils .avoient. 
dit contre leur Ordre, qu'il étoir faint , 
& que s'ils en avoient mal parlé ,.ce n'a-. 
| yoit éré qu'à la perfuafion du Roi & du 
__ Pape; qu'ils fe retraétoient &:vouloient: 
mourir pour cette vérité. Les Commif- 
faires furpris de cette retractation firent: 
livrer en mémetems ces deux Templiers. 
au Prevôt de Paris , lefquels bientôt 
après, par ordre de Philippe le Bel ,.fu- 
sent brülés vifs derriere le jardin du Pa- 
. lais dans une petite Ifle , qu maintenant 
fait parie de la Place Dauphine. Ces 
malheureux foufrirent la mort avec une 
€onftance fi admirable, qu'on les. crut 
 . “innocens, & que le peuple ramaffa leurs 
cendres comme celles des Martyrs. | 

. Jeremarquerai ici avant de donner la 
defcription de l'Eglife de Notre-Dame, 
que le fol , ou rex de chauffée du nouveau 
Paris.eft bien autrement relevé que celui 
de l’ancien, puifqu'on montoit à cette 
Eglfíe.pagr treize marches de pierre: qui 
regnoient le long. du'Parvis , au lieu 
. gnelony deícend.enjourd hus, 1 
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L'EGLISE DE NOTRE- DAME. . 

I L fe préfente ici deux queftions pré 
|o X liminaires, dont l'une eft de fcavoit' 
fil'Eglife Cathedrale de Paris qii exif- | 
toit dutems de Childebere avoit été bdo px 
cie parce Roi: l'autre regarde le ons (f 
que cette Églife portoit pour lors. Drug &E 

es plus fameux Critiques du dermies Gi 
feecle fe font accordés fur la premiere de 7 
ceb queftions, quoiqu'elle foit it moins E 

vée, mais ils ont difpaté à outran-— | 
ee fur la feconde , qu'un d'eux à cepen- 
dant démontrée , autant que les vériés 
kiftoriques peuvent l'étre. 

MM. de Launoy & de Valois, ont 
fappolé qae certe Éalife avoir été. bárie 
pat le Roi Ghildebert ; cependant ‘nul 
Autewr eonutibpóran , OU" mène peu 
éloigué du fiecle de cé Roi, n’en a fait 
RENOM, quoiqu'ils ayént parlé de pla: 
fieurs fondations d'Eplifes & d'Hopitam 
fuites par ce Prince, Grégoire de Tours 
— & Frodepaire parlent de PEulife de faint 

Vineene que ce Roi fit confttüire, & où 
d fur inhumé. ke cinquiéme Concile 
. d'Oweans fait mention de l'Hôpital 

3l fonda à Lyon s 8-8. Grégoire parle 
fans une de fes Lertros du Monaftere 
ilävoit fondé à Aeles, mais pas ut 

‘euxn'adaigné dire uti-tiiot d'én Tem 
ple; qui félon là defctiption qu'en fuit 





ÔTRE DAME. 
| 
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un Auteur que je vais inceffammant 
nommer , égaloit celui de Salomon pour: 
la magnificence , & le furpaffoit. pour la. 
fainteté. Ce filence péouvé ce me femble 
bien clairement que cet édifice m'étois. 
pas l'ouvrage de Childéberr. 

Fortunat Evéque de Poitiets, & qui: 
vivoit dans le fiecle mêthé de Childe- 
bert , a fait une piece de vers far FEglifee — 
de Paris, de Ecclefia Parifiaca , & nos 
deux Critiques ont cru y trouver qu'elle 
avoit été bátie par le Roi Childebert , 
mais le feu P. Daniel à bien fait voi£ 
que c'eft fans fondement. Les vers de 
Fortunat ne prouvent adtre chofe finors 
que Childebert donna les vitres de cette 
Eglife , & en augienta lès revonus, Le 
préfent des vitres que fit ce Roi éroic 
pour lors auffi confidétable qu'it le fétoic — 
peu aujourd'hui, éarle verte Gc l'art de 
le faire fervir à cet ufage, étoieht peu 
connus dans les Gaules, 8e cette Cathié& 
drale fut la premiere Eplife vitrée qu'il 
y eut dans Paris. | 
Nos deux Critiques, fr. faciles & (i 
unanimes fur le fens des vers de Fortu- 
hat, fe partagerent fur le nor de cette 
Eglife. Launoy fontint que éette Carhe- 
drale étoit l'Eglife qui porte l& nor de 
$. Denis du Pas; & Valois ptouva trés» 
folidement que la Cathedrale de Paris 
étoit fous l'invocation de la [inte Vies- 
| | bi 
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e, dès fon origine , ou au plus tard dès 
e tems des fils du grand Clovis; mais il 
eut beau remontrer à fon adverfaire que 
' ce que Fortunat. dit de l'étendue, & .de 
la magnificence dela Cathedrale de Pa- 
ris, ne convenoit en. aucune. façon à la 
jetite:Eglife de S. Denis du Pas; il eut 
bean lui citer. un. grand nombre. de té- 
. moignages, & méme un titre confervé 
dans lés Archives de l'Eglife de Notre- 
Dame, daté de l'an. 47°. du regne de 
Childebert, par lequel ce Prince donne 
à l’Eglife de Paris qui eft , dit-il, dedica- 
ta in honoré beate Marie, le château & 
terre. de Celle en brie , qu'on nomme 
‘éfentement /a grande Paroiffe , proche 
ontereau faut- Yonne , comme aufi le 
petit lieu de Celle en Provence ; Launoy 
pérfifta toujours avec obftination dans 
fon premier fentiment, & crur écarter 
- toutes les. obje&ions qu'on lui faifoit, 
cu en leur- donnant des interprétations 
forcées; owen les rejettant- comme pie- 
ces fuppofées. II faut cependant remar- 
quer que dáns quelques anciens. monu- 
mens, cette Eglife eft appellée. Narre- 
Dame: & $. Eflienne, peut-être à caufe 
qu'elle avoit eu ces deux Patrons., ou 
bien , comme le croit le P. du Bois, 
parce qu'une Eglife qui étoit fous l'in 
vocation de $. Eflienne , y. étoit jointe 
a lors, -: » 00 204 
EN 1 , 
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. Ily a longtems que l'Eglife Cathedra- 
le dont parle Fortunat ne fubfifte plus ; 
& que celle qu'on voit aujourd'hui a 
pris fa place. L'Eglife de Notre-Dame 
que nous voyons a été bâtie à peu 
près au méme endroit où étoit l’ancien- 
ne, c'eft-à-dire à la pointe orientale de 
Hle. Jean de S. Victor , & Vépitaphe de 
Maurice de Sully, Evèque de Paris, di- 
fent que ce fut ce Prélat qui commença 
. d rebátir cevafte & magnifique Temple, 
& le Moine d'Auxerre ajoüte quele Pa- 
pe Alexandre III. y mit la premiere pier- 
. €. Cet édifice étoit trop vafte-pour pou- 
voir étre achevé du tems de l'Evéque 
Maurice deSully , auffi ne le fut-il qu'en- 
viron deux cens ans aprés qu'il eut. été 
commencé , comme il fe prouve par une 
infcription gravée fur le Portique qui. eft 
du cóté de l'Archevéché, & qui fait foi 
que ce morceau ne fut commencé qu'en 
1257. la voici : [ln | | 
S Anno Domini M°. EC°. LVIL. menfe 
 Februarto idus fecundo , 
« Hoc fuit inceptum crifli genitricis ho- 
"nort , L 
' Kallenfi  Eathomo: vivente Johanne 
 Magiftro. 
. C'efl-à-dire que le 12. de Février de 
l'an 1257. ceci fut commencé à l’hon- 
neur de la mere de Jefus-Chrift, du vi- 
| vant de Jean:de Chelles Maitre Magon. 
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"Une autre inftription que l'on voit 
dans cette Eglife , auprès d'une petite f- 
gute de pietre qui repréfénte ean R«- 
$y, prouve que les Hiftoires qui font 
feulptées à la clôture du chœur , ne 5- 
fent achevées qu'en 1351. 

C'ef Maiftre Jean Ravy qui fut Mf- 
for de Notre-Dame de Paris par l'efpæe 
de vingt-fix ans , 6 vommença ces noi. 
yelles hiftoires. Priez Dieu pour l'ame de 
lui. Et Me. Jean le Boutelier for neya 
les a parfaits l'an 1351. 

" La proximité dé ha riviere a fait croire 
que cette Bplife étoit entierement fon- 
dée fur pilotis ; mais cétte tradition a — 
été réfutée toutes les fois qu'on a eu - 
cafion de creufer plus bas que les fonde- 
mens de cet édifice, car pour lors ona 
pofitivement vu le contraite. oc 
- Avant que de faire la defcription di 
ce vafte Temple, il eft, cene femblss 
à propos de paxler ici d'une découverte 
qui y fut faite en 1711. tant. pour nt. 
point mêler le profane avec le facré ; 
qu'à caufe que quelques-uns ont tiré dei 
ee mónument des induétions für la fitu 
tion de cette Eglife. | | 

Le 16. dumois de Mars de l'an 171% 
én creufant une Crypte pour fetvir de 
fépulture aux Atchevèques de Paris, 
Ietfqu'on eut fouillé à fix pieds au def 
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fous du pavé , l'on découvrit deux an- 
ciens murs appliqués l'un à l'autre qui 
ttaverícient lé cheur dans toute fa lar- 
peur, & dont le moins large avoit deux 
pieds. & demi d'épaiifeur. Ce fut dans le 
mullifde cehti-ci qu'on ttoava neuf pier- 
Pes, dotit cinq avbient des bas reliefs. 
Dès qu'en eur fait cerre découvette , les 
fintiquaites s'éempreffetent de les expli- 
r, & étrlerent d l’eñvi leur érudition 
conjecturale. MM. Morean de Mäutour 
€ Haudelor furent les premiers qui écri- 
vitént fur ce fujet. M. de Leibuitz, M. 
Seeard ,, Dom Bernatd de Mornrfaucon , 
M. Keiffer où Gelfler, & Dom Lobi- 
Beau , travaillerent étifurte d répandre un 
nouveau jour fur cé rhonument. Je mé 
bofnerai à raporter ici celles de leurs. 
explications qui m'ont paru les plus vrai- 
femblables & les plus heuteufes. 
Sur l'ure des faces de 14 premiere 
te , on litcette krfcription générale : 
BERIO CÆSARE AUG. JOVI 
OPTUMO MAXUMO....M 
NAUTÆ PARISIACI PUBLI- 
CE POSIERUNT. | 
La lacune qui eft entre lemot Maxu- 
mo & celui de aure, étoit fans doute 
originairement remplie par le mot 
"aram, dont il ne refte que la derniere 


áp. N 


lettre ; ainfi cette nferption fgnifie - | 


e Sous Empire de 


i - 


ere Céfar Aw- 


300 Descerirrion 02 Paris 5 

gufte. , les Bateliers Parifiens ont confes 
cré publiquement cet. Aurel.à Jupiter trés; 
bon & trés-grand. D. Lobineau à judi- 


. cieufement. remarqué que le mot de 


Naute qu'on lit. dans cette Infcription , 


me doit pas être rendu en notre Langue 


ir celui de Bareliers , mais. plutôt : par 

* ' 4 | . . LA 
celui de hanfé ou a(fociation des négor 
cians par eau de Paris ; car, outre que la 
raifon ne permet pas de croire qu'une 


' vile populace, & des gens d'une profef: 


fion fervile ayent fait. dreffer cet Autel 
au pere & au plus grand des Dieux , 
l'Eiitoire , les Infcriptions.& plufieurg 
Loix des Empereurs Romains , nous 
prouvent que la qualité de Naure a 
été donnée à des Conquérans,, tels. que 
les Argonautes , & à des compagnies de 
négocians par eau , dans lefquelles les 
Sénateurs, des Chevaliers Romains ; des 
Quefteurs , des Décurions ;, des Prétears, 
des Duumvirs, des Arufpices & des. Se- 
virs Àuguftaux , ne dédaignoient point 
d'entrer. Les bas-reliefs même que nous 
expliquons ici, prouvent que ce font des 
erfonnes de diltindion, & nonpas de 
fimples Bareliers, qui ont faic erigat cet 
Autel à Jupiter, & qui s'y font fait z 
préfenter. D a 
Les trois autres faces de cette premie- 
se pietre repréfentent une efpece de pro- 


ceflion , compofée d'hommes. de trois 
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âges différens. Les premiers font d'un 
âge avancé, fans armes & fans barbe, & 
(ont dan$ une attitude grave, & vétus 
avec dignité. Au-deflus de ce bas-relief 
eft écrit, SENANI VEILO. D. Bernard 
de Montfaucon n'a point ofé expliquer 
cette Infcription , & s'eft contenté de 
dire que c'eft apparemment un nom 
Celte : mais Méflieurs de Mautour , 
Baudelot & Leibnitz , ont été plus har. 
dis, & nous ont dit là-deffus bien de 
belles chofes, fuppofé que l'application 
en foit jufte. Ceux de la troifieme face 
. ont d'un âge mur, tous barbus , ayant 
un javelotà la main droite , au bras gau; 
che des boucliers exagones ,' & fur.la 
téte des bonnets pareils à ceux des Daces 
& des Germains. Au-deflus eft. écrit , 
EVRISES, que Dom Bernard de Mont- 
faucon dit feulement ètre un nom Celte. 
Feu M. de Mautour s'eft imaginé que 
c étoit le port d'Erix , ou la ville d'Hié- 
res ; mais Baudelot eut recours à la Lan- 
gue de Cambrie , dans laquelle il trouva 
qu’Ewrid fignifie doré, puis l’appliquant 
3u grand cercle que tient à la. main un 
des hommes de ce bas-relief, il fuppofe 
que cecercle eft une couronne d'or qu'ils 
vont offrir à Jupiter en lui érigeant cet 
Autel. Leibnitz aprés avoir avoué qu'il 
ignore a fignification du mot Gaulois 
Eurifzs, lui donne, ce me femble, une 


e 
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explication peu convériabte. M. Eceard 
croit qu Emifes eit le plariel du mot 
Celte Éurich que Dayiez dansíon Die: 
tionnaire Cambrren , rend par celui 
d'Orférre , Ouvrier, Fab?icateur , & ce 
^ ee font , fetoh lui, tes Otfévres ou les 
Fondeuts qui fonc ici repréfentés , & 
i actompagnenr les négotiäns à la dé 
icate de cet Aurel. La ogrimdeur du 
cercle l'empêche de ctoite que ce foit 
une couronne, & ils'imágime que €’eft 
Iz circonFérerrcé fur laquelle doit ètre 
formé te Chaudton facrés mais D. Lo- 
Dinsau remarque fort judicieufement 
les couronnes votives n‘étoient pas 
toujours faites pour ère mifes fac Ja ve. 
te, témoins la couronne du poids d’ati 
talent que David remporta du fac de la 
Capitale des Ammonites, & celles dont 
iFeft parlé dans les Livres des Maccs. 
bés. i y a donc beaucoup d'apparence 
ue ce cercle eft une couronne votive. 
ans la quatrieme face de certe pierre 
on voit d [mes gens que M. Eccar 
dit Etre les difciples des Druides. 
'  Lafevonde pierre a auffi fur fes quatré 
faces autant de bas-reliefs. 

Sut la premiere on voit Pulcazn, te- 
nant de la maîin droite un marteau, & 
dela gauche des rénaïlles. La robbe de 
te Dieu defcend à peine jufqu'aux ge 
nóux, & îta far fa têre uni bonnet. £a 
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nom eft écrit au-deflus , VOECANUS 
Sur la feconde face eft un autre Dieü 
dans l'attitude qu’on donne ordinaire- 
ment à Jupiter ; il eft revétu de latogue, 
appuye la main droite & le bras furquet- 
que chofe qu'il. eft difficile de fpécifier ; 
& de la gauche qui eit élevée, il tient 
tme efpece de fceptre. Au-deffus ett écrit 
TOVIS; mais le traié'qui paroit formet 
la partie fupérieure du -T', n'eft là que 
par accident , & H faut fans doute lire , 
IOVIS , au nominatif. 


À latroifieme face eft ur Homme fans , 


barbe , vêtu aufli conrtement que Vul. 


cain, l'épáule droite & Te bras droit nus 
comme lui, le g gauche appuyé 
tontre lé tronc d’un atbre , & le pied 
droit à terre ; la main gauche emporgne 
une branche fènillée , & la droite éle- 


vée, & atmée d'une hache où doloire , 


femble couper cette branche. Sur la pla- 
te - bande d'en haut eft écrir, ESUS; 
que là plípart des Antiquaires difenr 
etre le nom que les Celtes doómroient au 
Dieu Mars. M 

tend que c'eft un Druide, qui, avec 
une ferpe d'or , coupe le facré gui de 
chéne. | - 

À la quatrieme face eft un taureau 
paffant au milieu d'une forêt , chargé dé 
trois grues, une fur la tête, ure autre 


far le dos, & la troifieme fut la croupe; 


Bg. 30. 


. Eccard au contraire pré-. 


fig; 5 
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£ tére tournée vers la queue, au contrat 
re des deux autres. L'Infcription qui eft 
- fur labande fupérieure , eft conçüe ainfi: 
TARVOS TRIGARANNUS , c'eft-à- 
. dirq, Le Taureau aux trois grues, cat , 
felon D. Bernard de. Moutfaucon , ces! 
deux mots ne font qu'une corruption de 
deux mots grecs: qui fignifient la méme 
chofe. à to | 






Ttoifieme pierre. — | 
À la premiere face on voit un homme 
: armé d'une cuiraffe, avec fa chlamide | 
pu manteau équeftre pardeflus ; qui ape 
puye [a tiairi droite fur la téte d'un che 
val, & tient une lance de la gauche; 
on lit au-deffus , CASTOR. E 
. Snr la face qui fuit,. eft une e 
femblable . ; & quoique ait 
- foit effacée , il n’eft pas difficile de de- 
fs. VYiner:quil y avoit POLL V X. Ces 
deux freres étoient les patrons des Na- 


tg. 5. 


+ 


vigateurs. . IM te 
. À la froifieme face paroït un homme 
barbu, le front chauve, de la téte du- 


Jp. 11. quel fortent deux oreilles de chat ou de 


renard, placées au-devant; & au-def- 

{ous font deux cornes de cerf, dans cha- 

cune defquelles eft placée une efpece de 
ouronne , autour. de laquelle il y a 

. - quelque chofe d’entortillé: On lit dans 
la plate-bande fupérieure , CERNVN- 
INOS. M. de Leibnitz croit avec beau- 
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coup de vraifemblance que c’eft Bacchus. 
Sur la quatrieme face on voit un hom- 


me nerveux , qui a la téte, lecou & les . 


épaules comme on les repréfente dans 


les figures d'Hercüle, & qui tient dans. 


lz main droite une maflue qu'il leve con- 
tre un ferpent qui vient côntre lui. M. 
de Leibnitz ne doute point que ce ne 
foit Hercule. Le P. de Montfaucon ob-: 
férve- que cette figure a beaucoup de 
rt avec eet Hercule , qui dans le' 
revers d'une Médaille de Gera, leve fa 
maffae contre le dragon des Hefpéri- 
des. Sur la plate - bande gui eft au-def-- 
fus, on voit ce refte de l'Infcription SEVI' 
' RI | OS, Parmi ceux qui ont tenté: 
de lui donner un fens, les: uns nel'ont. 
point là tel qu’il eft, ou lui ‘ont donné. 
des explications peu vraifemblables. D.: 
Lobineau qui eft venu le dernier, eft: 
aufi celui qui paroit l'avoir expliqué: 
avec plus de fuccès. IL: remplit les lacu- : 
ries de cette Infcription , de façon qu'on 
ylir, SEVIR RIPARIOS ; ce qui dé-: 
gés du fair dela tiviere, de (es rivages & 
de fa navigation. Il prétend que ce qu'on? 
end: dansce bas-télief poaritne m 'ffue;, ' 
eft ane efpece de gcupillon, qui pzutavoit : 
fervi à fire l'afper(ion. d'eau luftrale fur: 
l'affemblée qui a dreffé l'autel à Jupiter ; 


& :que'le lergient. marque: tés ‘décours- 


ire àn College de fix "Magifttats ; icliat- | 


. fg. 323 
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de la riviere de Seine , qui ferpense 
beaucoup aux environs de Paris. 
La quatrieme pierre n'a aucune Inf- 
Ups cription fur fes facas ; on voit fenlement 
15; fur chacune un homme & une femme. — 
font - ce des Dieux, font-ce des Ro= . 
" mains, font - ce des principaux habitans 
Paris ? c'eft fur quoi un Ecrivainsai- . 
fonnable ne peut pas décider. | 
Outre ces quatre pierres, 1l y aenco- : 
Le Cinq autres morceaux qui furent HO | 
vés au même lieu, en même zems , & : 
qui 'paroiffenr avoir une baifen een, : 
telle avec les quatre qutres. Le morceau: : 
cotté 17. n'a qu'une foule figure, qui eft : 
fi effacée qu'on n'en. peut rien dire. La : 
pierre cottée 18. eft un aurel. Cellequi x 
eft cottée 19. e& d'ane figsre à so pex- à 
laiffer douter qu'elle n'ait. été placóe fug à 
l'autel, & qu'elle n'en für le foyer, «ar: à 
le trou qui eft an milieu, fut trouÿé, x 
lors de la découverte, sempli de char : 
bons & d'encens. La pierre ao. érQit à 
une de celles fur lefqueHes fe faloienc i| 
les immolarions des riftimes, & qù on t. 
leur ouvroit le ventre pour en confidé- «; 
ter les parties qui fervoient à la divi- à 
nation. Enfin celle qui eft cortée 45. 4. u 
pent-eue fervi de bage à le précedente. à 
Geux qui voudsoienr quelque . chefs v 
plus &endu fac ce fujer peuvent confit x 
ter la langue difemerionqueftaucom à 


< 
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mencement du premier vol. de l'hiftoire 
de Paris par Félibien & Lobinetu. Je - 
vais reprendre la defcriprion de l'Eglife, 

C'eft un bâtiment gorique , grand & 
majeftueux. Sa longueur eft de {pixanre- 
cinq toifes , fa largeur de vingr-quatre , 
& ra hauteur de dix-fept. La façade 1e 
fait remarquer par fon. élevation & par 
fa fculpture. On y voir les ftatues. de 
yingt-huit de nos Rois, dont cellé de 
Childebere eft la premiere, & celle de 
Philippe-Augufle la derniere, Cette fa 
çade.eft terminée par deux groffes Tours 
qgnarrées qui font dans les deux angles, - 
& qui ont trente-quatre toifes de. hang. 
chacune. On y monte par trgjs, cens 
quatre-vingt degrés, & l'on va de l'une 
à l'autre par deux galeries hors d'œuvre, 
Dans la l'our qui eft du córe de l'Arche- 
veché , il. n'y a qug deux groffes cloches, 
dont la plus confidérable fur donnée en 
1400. par Jean de Montaigu”, qui la 
nomma Jaqneline , dunom de Jagueline 
de la Grange, {a femme. Cette cloche 
ne s'étant point ttonyée d'accord avec 
Jes autres , le Chapitrela fit refondre en 
1661. & le Roi Louis le Grand la nom; 
ina "v la Reine Marie Therefe d'Au- 
triche fa femme, ls méme défaut fubíf- 
tant encore, le Chapitre de Paris la fit 
xefopdre une feconde fois en 1686. & 
quoigqpe Ja Reine für morte en 1683-07 
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mit cependant fur cette cloche la même 
infcription qu'on y avoit placée à la pre- 
miere refonte, en changeant feulement 
la date. Cette infcription eft conçue en 
ces termes. Que priis Jacquelina , Joan- 
nis Comitis de Monte Acuto donum pond. 
xv. M?. nunc duplo aucla , Emanuel Lu- 


. dovica Therefia yocor , à Ludovico Ma- 


_ 


gno, €& Maria Therefia Aufiriaca ejus 
conjuge nominata ; &.à Francifco Har- 
leo; primo ex Archiepifcopis Parifienft- 
bus, Duce & Pari Francie benediëg ; 
die 19. Aprilis ann. Domini 1686. 
l'autre Tour, il y a fept Cloches, : &fix 
dans le petit Clocher qui eft fur la Clloi- 
fée. Ces quinze Cloches font eftimges 
our leur fonnerie harmonieufe. An- 
deíffus de ces deux Tours, font deux 
Terraffes , d’où l'on peut voir le plin & 


toute l'érendue de Paris. Les Voüres'de 
‘cette Eglife font toutes couvertes de 


plomb. , deeft; . 
^. Cette façade eft percée de trois græk- 
des portes, par lefuelles on entre dans 
l'Eelife, dont la Nef & ]e Chœur ; fnt 
accompagnés de doubles Ailes, au-déifus 
des voutes defquelles font des Galdites 
fpacieufes auffi voütées ; & qui regyént 
au tour de certe Eglife..Ces Galèriesdnt 
été pendant long-tems fans baluft ‘3 
mais comme dans les Cérémonies €x- 
traordinaires , elles font remplies die 
| peuple 
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peuple que la dévotion, ou la curiofité 
y attire, le Chapitre a voulu prévenir 
les accidens, & y a fait mettre une Ba 
luftrade de fer, qui auroit été beaucoup. 

lus riche. & plus convenable en pierre. 
D. i ces Galeries ou Tribunes, que 
pendant la guerre , on expofe les Dra- 
peaux & les Erendars pris fur les Enne- 
mis de la France : on les óte en tems | 
de paix. E | | 
En entrant dans cette Eglife, an re- 
anarque une Colonne qui eft adoffée au 
premier piliet ; à main droire, fur la- 
He eft la figure d'un Homme armé 
toutes pieces , ‘à genout., & qui feni- 
ble prier faint Chriftophe dont la. Statue 
"Coloffale * eft adoflée au pilier fuivant. 


"* La Sculpwre de. cette Sratue. eff du mau- 
“ais goût du 14°. & 1j*. fiedle. Si les Ars 
toïent. dans 14 barbarie ; les. efprits éroi 
‘auf ddns une profonde ignérance. Octte figu- 
ss en cf un. exemple felon les. Lévendes 1, 
«8, Chriftophe fur marryrifé pour la foi fous 
J'Emperenr Déce l'an 254. le 25. Juiller , jour 
auquel fa Féte eft célébrée dans routes Ies Egli- 
fes latines , & «cependant on lui fait porter 
J. C. dans fon enfance ‘par un anachrémifme 
epis d. 2: fiecles du tems où il a»vécn.. Ma 
voit {à figuce toujeurs gigántefque à l'encft 
‘de plufiçurs Eglifes, de | Lp en d'anrrés 
eux. C'eft une fuite de l'illufion grofficre où 
“étoient les Adeles-de ces eéms-là , qu'il fafüfoic - 
“de le voir pour êers préfervé de mort fubice, 
Hi faut encore attribuer à la figaificaios do- fon 
Tome P O 


.310. Description De Panss ; 
Au bas de la figure de cet homme, eft 
. “cette Infcription , que j'ai fidelement 
copice : C'eft [a repréfentation de noble 
Homme Meffire Antoine des Effarts,Che- 
 yalier, jadis Sieur de Thieux , 6 de Gla- 
tipny.au Pal de Galie, Confeiller , & 
" -Chambellan du Roi notre Sire Charles 
VI. de ce nom , lequel Chevalier fi: faire 
xe grand Image en l'honneur & révéren- 
ce de Monfieur $. Chriflophe en l'an 
1413. Priez Dieu on ame. On 
"voit au-deffaus les Lee Effarts qui 
font de gueules à trois croiffans d'or, 
^ - Mntoinc des Effarts, Valet tranchant, 
& Garde des. deniets de l'Epargne du 
Roi, fuivitle part; du Duc de 
gane avec Pierre des Effarts fon frere af. 
_né, mais ayant l'un & l'autre changé de : 
parti , il en coüta la vie à Pierre qui eut 
L téte tranchée aux Halles en 1413... & 
Antoine courut grand. rifque d'avoir le 
même fort. Ce fut eti reconnoiffance de 
-ce danger évité , qu'Ántoine fit faire 
ette ftatye coloffale de S. Chriftophe 
qu'on voitici,  —— DEM 
. Les Piliers de cette Nef, 8 méme 
. iplufieurs des Ghapelles de ce vafte Tem- 
iple ; fonc ornés de grands Tableaux 
'd'onze , ou de douze’ pieds de hauteur , 
nom , qui eft en Grec Porteur de Chrifl, l'idée 
ridicule de charger’ fes épaules du. corps de 
. dr C cofanf, . 4 a . ^r "n " - 
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que la Communauté des Orfévres don. 
noit tous les ans, le premier jour du 
mois de Mar, & qu'elle ne donne plas 
depuis quelques années. oí 
27 Voici la defcription de ces Tableaux 

 felon l'ordre dans lequel ils font; a&tuel- 
. lement placés dans: ce Temple. 
mE - Au-deffus de la grande-Porre eft un 

grand Tableau qui repréfente 5. Barthe- 
demi qui guérit de la. poffeffion du dé- 
mon, la fille de Polemon, Roi d'uné 
parie du Róyaume du Pont. Ce Ta, 
leau a écé peint par Vighon le fils, en 
1668. : : DELE M 0. 
‘À côté de ce Tabléau ; à droite , eft 
—. Corneille le Centenier piofterné aüx pieds 
de S. Pierre, Act. des Apótres, c. 10. v. 

| 25. & 26. Ce fujet a été peint'pát. 4u- 
bin Poüet en 1639 ^. : ," , 
^— Au-deffous; 5. Pierre & S: Jean gué- 
riffent à la porte du Temple àn"homtme 

 néboiteux.: A&, 5. y. 1. Ce Tableau à 
_ été peint.par? dilemand en 1630. c'eft 

le:premier.qui a ‘été donné à cette Eglife 
par les Orfévres. Loc ton 
— ' De l'autre cótéy c'éft - à- dire, 3 gau- 
che ,'5: Paul préche dans l'Atéopage ; 
& convertit Denis, une femine nom- 
 mée Damaris, & plüfieurs autres Gen- 
tils. 4G..c. 17, v. r$. Ce "Tableau 
.peint'en 1656. pat Nicolas Ninet de 


Lgfiain , a été gravé ind f^ Boffe, 


$312. Descriwrtion De Panis, 

Das le Tableau qui ef au-deffous; 
on voit S. Pierre qui punit de mort fübi« 
te Anarie, & Saphire {a femme, pour 
avoir menti an S Efprit, 4&. $. v. rz, 
& fuivant. Il a été peint par Aubin Fouet 
én 1632. 1 
." En commençant à patcourir les Fa- 
bleaux de [a Nef, par la droite, c’eft-à- 
dire, par ceux qui font du côté des Cours 
de l’Archevèché, on voit les neuf Ta 
- bleaux fuivans. D 

S. Philippe Diacte, qui après avoir 
baptifé. l'Eunuque de Candace Reine 
. d'Erhiopie , fut enlevé par l'Efprir du 
'" Seigneur, $c tranfporré done Atos 6d i 
annonça. l'Evangile, 48. $. », 38. & 
39. Ce Tableau a été peirt par Blanther 
TS 7 SE 

$. Paul & Silas , miraculeufement 
déliyrés de quin: &.le Geolier canxer- 
ti à la vue dere miragle , 48. 16. 31» 26. 
€ 33. Ce Tableau a, été peint par-Afontae 
gne en 1666, &'a été gravé par Barberi. 
. S. Pierre qui guétjt in Boiteux erii 
difant : au nom de Jefus-Chrif de Nazc 
X get, leyeq-yous Gr marche, 456,3. 9. Ge 
Ha éré peint par Louis S4vaffré; en 17e 
2$. Pierre délivré pas uti Ange du Set, 
gens + de la -prifog où: Herode: d'aysng 

it mettre ,: 46.12 v,7 Ge Tabledn 
a été peint par. Jean Bapelfte Gorncille 
£n 1679. & gravé pag;Benpít-P'igart lh 
Romain. poc 











Quanrier DE LA Crré. Y. 318 - 

: $..Paul qui va partir de Milet , > peu 
aller à Jeralalem ^ A. 20. y. 37. C 
Tableau a été peint par Galloche en 1705, 

6. Eflfenne mené hors de la Ville, 
où il für lapidé, M. 6. y». 57: $48; e 
Tableau eft de Æouaffe en 1675. 

:Le Martyre ‘de $. Simon, par Lo 
Boullongne en 1648. : 

8. Jean l'Evangelifte j jetté dans üne 
chaudiere boüillante , près de la Porte 
Latine à Rome. Il ett de Hailé le pere , 
en 16621. i 

. Jefus-Chrift-qui roit à S. Pierre 

une des eter. del Ville de Rome ; 
dans le moment où S. Pierre lui ayant 
demandé. od il alloit , le Seigneur lui ré- 
, qu'il vaa Rome pour y etre cru- 
cifié encore une fois. Fleury. Hift. Ecc. 
Tom. I. Liv. 2. pag. 221. Ce Tableau 
a £té peint en 1664. pat Sorlay leve de | 
Mignard. 

. Congre le derniei vilier de la Nef, E 
dis l’ordre que je viens de fuivre , 
vis-à-vis la ch hapellé dela Vierge ; ái 
appuyée la Statue Equeftre de Philippe 
le. Bel. C'eft en cet état que ce Roi vint, 
disons rendre graces à Dieu & à la 
Vierge, de la victoire quil avoit rem- 

crée für.les Flamans à Mons en Puelle ; 
n" 18. d'Août 1304. D'autres prétendent 

c'eft la Statue votive de ce Roi , qui 


Ja fit mettre dans cette Eglife en a&rions 
üj 
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de graces de cette grande Viétoire. Il 
tlonna en méme tems cent livres de ren- 
te annuelle , pour la fondation d'une 
Féte qui fe célebre tous les ahs le. 18. 
d'Aoüt , en mémoire de cet avantage 
Tignalé. Il y a. néanmoins des Sçavans , 


parmi lefquels, eft le R. P. . de Monfau- 


con , qui prétendent que cette Sratué 
Equeftre eft celle de Philippe de Valois , 
qu fir ériger ce monument en mémoire 
d'un vœu qu'il avoit fait à la fainte Vier- 
ge; S'étant trouvé en trés-grand danger 
$ la bataille de Montcaffel , qu'il gagna 
fur les Flamans le 22. d'Aoùt de fan 
1328. u 
En tournant dans la Croifée qui eft 
du cóté de l'Archevéché, on voit onze 
Tableaux. 
. Le premier qui eft vis-à-vis la Cha- 
ippe de Champagne en 1634. par ordre 
de Louis XIII. qui le fit faire après la 
déclaration de [A guerre , felon Féli- 
bien. * La Vierge y eft repréfentée au 
ied de la Croix, ayant fom Fils mort & 
étendu devant elle. Le Roi eft à ge- 
noux, & vétude fes Habits Royaux, 
tenant fa Couronne qu'il offreà la Vier- 
ge pour marquer qu'il met fa perfonne Gc 
tout fon Royaume, fous fa protection. 
Le Martyre de 5. André peint en 
..** Vie des Peintres. Ton. 4. page. 318. 


pelle de la Vierge, a été peine par Phi 


seals. a— - 
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1847. cinq ans après que le Brun fur re- 
venu de Rome, & dans le tems que 
l'envie de fe faire éonnoître ; lui faifoit 
rechercher avec empteffement les Ou. 
vrages qüi devoient étre expofés en pue: 
blic. Ce Tableau a été gravé par Æffien- 
ne Picart le Romain. ^. ^ - 

Le Martyre de 5, Éflienne, eft auf 
de le Brun, qui voulant encore fignaler 
fon pinceau en faveur de cette Eglife , 
le peignit en 1651. ll a été gravé par 
Gérard Audran. T2: 

$. André à genoux devant la Croix. 
fur laquelle il devoit mourir. Ce Ta- 
bleau a été peint par Blancharten 1670. 
| La Décollation de $. Paul, à Rome. 
Ce Tableau à été peint en 1657. par 
- Louis Boullongne , pere de Bon, & de 
Louis Boullongne.. 1l a été gravé à l'eau 
forte par le Peintre méme, & au burin 
pat Jean Langlois. — ec 2 
— Jefüs-Chrift qui guérit une femmequ£ 
depuis douze ans avoit une perte de. 
fang , 5. Matth. c. 9. y. 10. Ce Tableau 
a été peint pat Cazes en 1706. | 

. 4$. Paul lapidé , &. traîné hors de la 
ville de Lyftte. 46. c..14. y. 18. Ce Ta-. 
bleau a été peint en.1667. par Jean Bap- 
cifle Champagne ; .& gravé par Coffin... 

La Sainte - Famille accompagnée de 
S. Antoine , & d'une Gloire d'Anges.. 
Ce Tableau a été peint en à 634. par 


Mt 
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Paillen: & donné la mème année. C'eft uty 
Kx yoto & non un préfent des Orfévres, 

- 4$. Paul & Silas quifont fouetés dans 
la Ville de Philippes en Macédoine , 
par ordre des Magiftrats , 46. 16. y. 22. 
Ce Tableau a été peint en 1655. par 
Louis Tetelin. | mE 

$. Paul dans l'Ifle de Malte , 4 28. 
y. 3. $» Ce Tableau a été peint pat 
Charles Perfon en 1653. 

4. Pierre qui gnérir les Malades à Jo- 
rufalem , 464. 5. y. 15. 16. Ce Tableau 
a été ‘peint par Laurent de la Hire en 
1635. 7 | - 

À la gauche de la Nef en reprenant 
au grand Portail on voit d’abord Jefus- 
Ehrift qui reflufcite la Fille de Jairus 
Chef de la Synagogue, Marc. € $9. — 
41. & 42. Ce Tablean a été peint en 
1689, par Vernanfal. EM 

La Fille d'Herodias qui porte dans un 
. bhaffinlatéte de $. Jean Baptifte , Sainc 
Matth. 14. .v, 6. 6 8. Il a. été peint pat 
Cheron en 1690. 

Jefus-Chrift ches Marthe & Marie, 
C'eft le moment où Marthe vint dire à 
Jefus.: Seigneur , ne confidérez - vous- 
potit que ma (xur me laiffe feryir toute: 
feule ? Dites - lui donc , qu'elle m'aide ? 
S. Luc. ro. v. 40. 11 à été peint par 
Jinpolen 1705. : 

 Jefus-Chrift qui bénit les cist Pains 
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& les deux Poiffons. 4. Matth. I4.V. 19. 
€& 10. Ce Tableau a été peint pat. Chrifs 
tophe en 1696. ' 
La Vocation de Simon llé Pzere 
re, & d'André fon free à l'Apoftolat j 
$. Matth. 4. v. 18. Ce fujet a été peins 
en 167a. par Corneille. 
. Lefus-Chrifé qui cbaffe du Ter e les 


Maichands, 5. Marth. a1. y. 123, Ce Ta» ..-— 


blean a &É peint en :3686.. par Claude 
MTS Jefas- Chri; 

. .LePatelytique guési par 
$. Matth, 9x Yr 6.6 7. Ce Tableau à 
été peint par Jean Jouvenes en 1675. 86 
3:été grayé pat Vermenden. 

; Jefus - Chrift avec la- Samaritaine s 9 
5, Jean c. 4. Ce; Tableau a été peint 
en 169$. par Louis Boullongne wiotx pies 
muer Peintce du Roi... 

Jefus-Chrifl qui guérir le/Serviteu du 
Csntunier, $ «Matth, 8. y: 3. 6. 7. 8- 106. 
€ A3: Ce tableau a été peint par le mê- 
me Peintre que le précédent. 

Le.Paralytique depuis trente - huic 
ans, fur le bor d de la Pifcine guéri par 
Jefus-Chrift, 5$. Jean. c. $. v. 4.6 7* 
$&. 9. Qe fajer a été. pent en 1678. pat 
Ben -Boullongne > €& gravé par Jean 
Langlois. - 

Ep toutnant. dans la Crosfle. qui ef 
du côté du Cloiue , on voit les Tan 

Íuiyens,.. ou cs m ne Qv 


\ 
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. La Defcente du S. Efprit fur les Dif- 
ciples , A&. x. v. 1. 2. 3. 4. Ce Tableau 
qui eft de Jacques Blanchard , & de l'an 
1634. eft celui qui a le mieux foutenu 
la. réputation. de ce Peintres i| paffe 
encore. au jugement des connoiffeues | 
défintérenés » pour un des. plus beaux 
d'il y ait dans cette Eglife. Il a été gra- 
Vd par Regneffon. .— Be d 
5. Paul qui. par la force de-fes Pré- 
dications , oblige les Gentils à brüler 
les. Livres de-Sciences curieufes qu'ils 
avoient, Æé, 19. v.-19. Ce Tableau cit 
du fameux Euflache le Sueur ,:e& 1649. 
$. Pierre , dans la. Vile de Joppé, 
qui reffufcite une Femme , nomraée Ta- 
Bithe , 48. 9.1. 36. 40. 6 41. Cefujet 
a été peint en 1652. par Louës Terelin. 
Le Martyre de .$: Barthelemi Apôtre 
qui fut écorché vif.dans la: grande Ar- 
méme ; & docolié parle cotmnande- 
ment du Roi Æfyages. Ce Tableau 
été peint en 1660. par Paler..." — 
: X. Jacques le Majeur conduit au fap- 
plice, & faifant un Miracle fur un Pa- 
zalytique, à la. vue duquel un de fes Ju- 
ges fe convertie, & fe.déclara Chrétien. 
Ce. Tableau peint. par Noël Coypel en 
1661. pafle encore aujourd'hui pour un 
des plus beaux qu'il y ait dans cette 


life. _. 
La premiere Prédication-que 5. Pier. 

















- 
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‘ze fit dans Jérufalem , 44. 11. y. 14, Ce 


Tableau a été peint en 1647. par Char- 
des Parfon. . . MM 
$. Paul qui rend aveugle le Magi- - 
cien Bar-Jefu; & parce Miracle con- 
vertit le Proconful Serpge-Paul , AG. 13. 
y. 11. .& 12. Ce Tableau a été peint par 
Loir en. 1650. T à 
Un Tableau où l'on voit les Cham- 
bres du Parlement affemblées pour juges - 
un Procès de grande conféquence. Au 
haut eft une Gloire, au milieu de la- 
quelle paroit 5$. Yves priant Dieu pout 
le fuccés de cette affaire : Ce Tableau a 
été peint par Monéer, & fut donné à 
cette Eglife en 1697. par le Marquis de 


Locnfaria , mort Lieutenant Général des — - 


Armées du Roi. : 
. "Le Crucifiement de 5. Pierre, peint 


“en 1643. pat Sébaflien Bourdon. | 
La Converfion de fainz Paul, peinte . 


en 1637. par Laurent de la Hire, & gra- 
vée par le méme , 44. 9. y. 18. M 
$. Barnabé & S,.Paul qui déchirent 
leurs vétemens, en déteftant l'Idolatrie . 
du.peuple dela Ville de Lyfére en Ly» 
caonie , qui après que ces deux Apôtres 
eurent guéri un homme: perclns de fes 
jambes, les prenoit poar des Dieux, &. 
vouloit. leu? faire un facrifice. de tau- 
reaux , A, 14. y. 10, Ce Tablesn a été 
mE Qvj 





320 Descnibrian Pr Paris; : 
peint par Michel Corneille en 1644. 8a 
a été gravé pat François Poilly. 

Outre ces Tableaux , la Confrairié- 
des Orfévres en a donné plufiéurs autres 
gui tons dans les bas côtés , ou dans des 

hapelles. . 

. Dans le bas côté de la Nef contre le 
mur, du côté de l'Archevéché , Jefus- 
Chrifi fur la Montagne. dla été peint par 
Parfon le fils en 1685. | E 
^ Dansle bas côté vers le Cloitrz, eft 
. un Tableau qui repréfente un Exorcffe 
Juif, & Yun des fils de .Sceva, Prince 
des Prètres, battu par le Démon, 44d. 
L6. v. 14. Hl a été peint par Ekeen 1702. 
: Onen voir encore fept autres dans les. 
' bas côtés contre le mur du Chœur, qui 
repréfentent : ; 
* L’Adorarion des Mages. Ce Tableau 
a été peint en 1698. par Vins. : 

La Décollation de S. Jean-Baprifle ; 

dent le Corps éft enlevé par fes Difci- 
les , & Ia Tête-par la.fille d'Hérodias. 
H Ha dre peint en 1674. par Claude Audran. 

Jefus - Chri jettant nn regard fur 
S. Pierre qui venoit de le.renoncer. Ila 
été peint par Tavernier en. 1699. 
' 6$. Paul qui fe défend devant le Ro£ 
Agrippa & Berenice, 444. 16. v. z. lh 
fet peint l'an 1656.par Fillequin. 

,, Le Prophete 4feabus qui étant venæ 
de Judée à Céfarée , prédit à S. Paul tout 
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œ qui devoit lui arriver à Jérufalem ,; 
A. 21.y. 10. © 11. Ce Tableau eftle 
cinquieme, en continuant de parcourir 
ceux qui font dans les bas côtés autour 
du Chœur, du côté du Cleitre; il a été 
peint por Cheronen 1687. 
S. Jean dans le defert préchant la Pé- 
nitence. ll a été peint en 1694. par 
Parocet. | 
$. Paul à Troade, reífufcitant un 
jeune homme nommé Euryque , tombé 
d'une fenèrre. Ce Tableau a été peint en 
1707. par Courtin. | mE 
Nous allons parcourir ceux qni font 
dans les Chapelles, en commençant par 
celles qui font à droite en entrant, & en 
continuant de fuite. .- —— | 
Dans la Chapelle de .5. Barthelemy; 
on voit Jefus-Chrifé qui appatoit à Ma- 
de Mayd laine, 4 Marie tinere de Jac- 
ques, & à Marie Salomé, Marc. c. 16. 
y. 9. & 7. Ce Tableau a été peint en 
1697. par Marot. mE 
. Dans la Chapelle de S. Antoine ; Je- 
füs-Chrifl qui reffuífcite le fils de la Veus 
ve de Naim , Luc. 7. y. 11. Ce Tableau 
$ été peint en:1691. pat. Guillebaur. ^ 
Dansla Chapelle de-5.. Thomas de 
Cantorbery, on yoit le Tableau: qui re- 
pséfente la mort de Tabithe par du Dot, 


en 1649. : Z2 ME 
daas Chi gu&illant plufenrs. mai 


* 
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lades , Matth. 4. y. 13. Ce Tableau eff 
dans la Chapelle de S. Auguflin ; & a 
été peint en 1692. par Alexandre. | 

Dans la Chapelle de 5. Crefpin il y a 
deux Tableaux ; dans l’un, c'eft ta (i - 
tion de $. Paul & de S. Barnabé, AG... 
15; vy. 26. Ila été peint en 1676. par 
Ballin. Dans l’autre, c'eft Corneille le 
.. Centenier, profterné aux pieds de S. Pier- 
re, AG. 10. y. 1. Cefujet a été peint par 
. Michel Corneille en 1656. 

Le Tableau qui eft dans la Chapelle 
de S. Léonard, tépréfente les Miracles 
que Dieu a. operés dans cette Eplife en 
1625. & 1628. par l'interceffion de la 
fainte Vierge. Ce Tableau a été peint 
par Ze Moine en 1651. 204 

Dans la Chapelle de.$. Laurent, eft 
an Tableau qui repréfente les Miracles 
extraotdinatres que Dieu fit à Ephefe par 
— le miniftere de faint Paul : A. 19. v. 
yr. & 12. Ce Tableau a été peint en 
1646. par Louis Boullongne. — . 

Dans la Chapelle de Sainte Foy , on 

voit S. Pierre qu'un Ange fait fortir de 
la prifon où Herode l'avoit fait enfer- 
mer, /&. 12. y. 7, 8. 6 9. Ce Tableau 
a été petnt par Simon V'o&et en 1640. 
* Dans fa Chapelle de 5$. Julien le Pau 
| 9re & de Sainte Marie d'Egypte, les Nô- 
ces de Cana, S. Jean, c. z. y. & Ce Ta 
. bléau a été peint par Cocelle en 1681... 
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Le. Chapitre de cette Eglife a faitfaire- 
en 1731. une réparation qui a infiniment. : 
pi aux curieux : c'eft le nétóyement & 
la reftauration de tous ces Tableaux que - 
le tems & la poufliere avaient fort obf- 
curcis & . maltraités. ÆAchille-René-Gré- 
ire Peintre & Eléve du Sieur Reflout , 
fes anétoyés , &crétablisdans leur ancien — 
& premier éclat, fans aucune altération 
de fa part. C'eft le témoignage qu'enont 
rendu Louis Boullongne premier Peintre. — 
du Roi, Fancleve , Nicolas Couflou Scul- 
teurs; Nicolas de Larziliere Peintte , 
Guillaume Couflou Sculpteur ,. Claude 
Halié Peintre, & Hyacinrhe Rigaud Pein- 
tte, pat leur cértifica: du ». de Juin de 
l|an1i732. — | E 
L'4utel & le Chœur de l'Eglife . 


….. us, de Notre-Dame. 
- Le Koi Louis XIII. ayant fait vœu 
de faire élever un Maître - Autel dans . 
cette Eglife qui füt digne de fa pieté -. 
& deía magnificence, en laiffa l'accom- 
liffement à Louis le Grand fon fils. Ce. 
rince'éft allé au-delà des intentions de... 
Louis le Jufte fon pere, & a fait faire cet 
Autel avec des ornemens , & une ma- 
gnificénce fort au-deffus du premier pro- 
jet , tout magnifiquequilétoit.-— - - 
Ce grand ouvrage qui eft du deflein 
ge Robert de Cotte, premier Architecte 
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u Roi, fut commencé au mois de Sëp= 
tembre de l'an 1699. mais ayant été dif, 
continué pendant plufieurs années , onne 
fecommenga à y travailler qu'en 1708. 
& il a été achevé en 3714 2 
-.Ce nonvel & magnifique. Autel ef 
ifolé & placé prefque au centre du chevet 
ou rond-point du Sanétuaire. Le co 

de l'Autel, eft conftruir de marbre d'E. 
gypte, & taillé en forme de tombeau 
antique. Il eft décoré par des Cherubins 
& autres riches ornemens de bronze doré 
qu feu. Deux grands Anges en adoras 
tion, l’un à droit, & l'autre à gauche , 
font fur des enroullemens de même ma. 
Uere, & ont été i d'après les mo- 
deles de Cayor qui eft de l'Académie de 
Sculpture. Entre ces deux Anges, eff un 
gradin élevé , de marbre blanc, chargé 
d'un bas-relief ovale , & de plufieurs or- 
nemens fymboliquesde bronze-doré , par 
Vaffé Sculpteur habile. Sur ce gradin on 
voit un Crucifix & fix chandelier d'ar- 
gent d'un excellent travail. Cet Autel 
eft élevé fur trois marches circulaires de 
marbre de Languedoc, qui forment us 
marche-pied en demi ovale , fait en mars 
quererie de ma tbre de diverfes couleurs, 
Ce-trav es rfaits en.çe g 

re , ‘de même cule arche.picd et 
an-deflous de la niche. derriere le Maitre- 


del, le chiffre 8 les Ars dis Ross 
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& les ornemens des angles. Tout le refte 
du píávé du Chœur eft incrufté de grands 
compartimens de marbre de diverfes cou- 


leurs. On monte au Sanétuaire par qua- | 


tre marches de marbre de Languedoc, 
bordées de part & d'autre par une baluí- 
trade , en portion de cercle , dont les ta- 
blettes & les foubaffemens font de mar- 
bre de rance, & les baluftres de bronze 
doré à feu , & cifelés avec beaucoup de 


foin. | 


Pour accompagner cet Autel l'on a 


incrufté de marbre blanc veiné de gris, 
fix des arcades qui forment le rond-point 
du fanétuaire, de méme que les jamba- 
ou pieds droits qui font pofés fur des 
ubaflemens de marbre de Languedoc. 
Ces arcades font féparées par des efpeces- 
de pilaftres ou montans en faillies dont 
les. impoftes fervent de chapiteau , & fur 


lefquels ces mémes montans s'élevent. 


encore en forme de pilaftres attiques , 
terminés d'une corniche ou platebande 
en reflaut, fans amortiffement. Les uns 
& les autres de ces pilaftres ont leurs ra- 
valemens de marbre de Languedoc , 
chargés de trophées de métail doré. Les 
Anges en bas-relicfs qui font placés dans 
les timpans de marbre rouge, au-deffous 
des archivoltes des arcades, font auffs 


de métail doré , de méme que les orne- 


mens que l'on a mis fous les bandeaux de 
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 €es arcs, dont les dofferets font auffi. it 
cruftés de marbre: de Languedoc. Enfin 
au bas de chacun des montans, où pilà- 
ftres, on voit un grand Ange: de métail 
doré ; pofé fur unc efpece de cul de lim 
pe. Deux de ces Anges ont été modelés 
par P'ancleve , un autre par Poirier , un 
par Hurtrelle ; un par Nagnzer , & le 
fixieme par Anfelme Flamen. Vancleve a 
jetté en fonte les deux dont il a fair les 
modeles, & Roger Schabol les quatre . 
autres. 

. La baye de l'arcade. du milieu qui 

eft derriere le grand - Autel, eft for- 

mée en niche, occupée par un groupe 
de marbre blanc , compofé de quatre 
figures. Celle de la Vierge domine fur 
tout le groupe, & nous la fait voir affi- 
fe ayant les bras étendus, & les yeux en 
larmes , levés vers le Ciel. La douleur 
d'une mere , & fa parfaite foumiffion à 
la volonté de Dieu, fontici exprimées 
de la maniere la plus vraie. Sur fes ge- 

noux eit la tête & une partie du corps de 
fon Fils defcendu de la croix. Le refte du 
corps de Je(us-Chrrft eft étendu fur un 

re. Un Ange à genoux , foutient à 
droite une main du Sauveur , un autre 

tient la Couronne d'Fpines, & regarde 
douloureufement les impreffions seur- 
. trieres qvelie a faites fur la téte da 
€ hti. Ce groupe de Couftou l'ainé, eft 
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un ouvrage admirable. La téte du Chrift - 
eft d'une rare beauté par la belle expref- 
fion & la dignité du cara&tere. Le fou. 
baffement ravalé au-deffous , eft incrufté 
de marbre vérd campan , & femé de . 
fleurs.de.lys: de bronze doré. On y voit 
une croix de marbre blanc , & une échar- 
pe volante de même. Au-deffous eft un 
Autelau crédence pontificale de marbre 

bfun jafpé, chargé de confoles, de ché. 
. tubins, de feftons, & d'un cartouche au 
milieu , le tout de bronze doré. Le haut 
.de cette niche elt rempli d'une gloire , 
aü-deffus de laquelle des Anges Éutien, | 


c nent la fainte Euchariftie , d’où partent 


de grands rayons de lumiere. — . 
: Dans les bayes des arcades'‘les plus 
procues de l'Autel , l'on a pratiqué deux 
piédeftaux de marbre blanc, chargés des 
Armes du Roi. Celui qui eft du côté de 
l'Epitte , foutient la (tatue de Louis XIIL.: 
à genoux , qui offre fon Vœn & fa Cou- 
ronne ; & du côté de l'Evangile eft la fta. 
^. tue du Roi Louis le Grand qui accomplit 
^^ ce méme Vau. La ftatue de Louis XIII. 
.. eftde Couflou le jeune ; & celle de Louis 
le Grand; de Cayzevox. Ces deux ftatues 
font de marbre blanc. Q7 | 
. AÀu-deffus des arcades font les ' V ertus 
défignées par les attributs qui leur con-. 
viennent. À droite en commençant du ^ 


côté de J'Aniel, l'on vois.la Charité & 





s28 Dasexmwrion ve Pants; ^ 

la Perféverance fculptées par Poulerier $ 
la Prudence & la Temperance, par Fre» - 
min ; lHumilité & l’Innocence, par de 
Pautre. À gauche font la Foi 8c l'Efpé- 
. tance, pat le Maine; la Juffice & la For. 
| «e, par Bercrand ; la Virginité :&c le Pu- 
reté , pat Thierry. oct 

Les Portes latérales font entro les der. 

nieres arcades, ornées de marbte de di- 
verfes couleurs , & chargées au-deffus 
de cherubins & de chifres de brorize do- 
té. Auprès de ces Portes & à la tère.des 
ftalles des chanoines, s'élevent denx ef- 

eces de chaires Epifcopales d'une belle 
ure , enrichies d'ornemens &.de 

bas-reliefs. Sur celle de l'Archevéquo ; 

le Sculpteut a repréfenté lhiftoire du 
Martyre de faine Denys ; fux l'autre chat: 
re qui eft vis-à-vis , eft repréfentée en 
bas-relief la guérifon du Roi Chldeberr 
par l'interceffion de faint Germain Eye- 
que de Paris. | | 

.: Les ftallés des chanoines font auffi on 
nées de fculptures & de cartouches alrer- 
nátivement quarrés & ovales, dans lef- 
quels font. des bas-reliefs qui repréfen- 
tent des fujets chailis de la Vie de a fain- 
te Vierge, oudel'Fliftoire du Nouveau 
Teftament. Les onze fujets qui font du 
côté de :la chaire de l'Archevéque , font: 
la Naiffance de la Vierge; fa Préfenta- 
tiàn au Temple ;la Vierge. inftruite par. 
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fainte Anne, le Mariage de la Vierge, 
FAnnoriciation , la Viftation ,; la Naif- 
fance de Notre - Seigneur , l'Adoratiot 
des Reis, la Conception, la Purifica- 
tion , & la Fuite en Egypte. De l'autre 
côté dans les bas-reliefs des ‘ftallés on. 


voit la Sainte Famille, Jefus-Chtift dif, «..- 


purant avec fes Doéteurs , les Nôces de 
Cana, la Vierge au pied de la Croix , la 
Defcenre de Croix ,la Defcente du faint 
Efpric , [ Affomption , ure femme à ge- 
noux qui repréfente la Priere, la Pra- 
dence , la Modeftie & l'Humilicé. Toüte 
eecce fculprure eft de du Goulon Scul- 
.. pur du Roi ; & Fun des plus fameug 
Eculpreurs en boim.  ' ZE 
.  An-deffus des chaires Epifcopales, & 
des ftalles des chanoines, l'on à placé. — 
huit grands Tableaux dans des bordures — .. 
magnifiques. Le premier repréfentel'An- 
zonciatiun dela fainte' Vierge : ia été 
peint-par#aÿé. La Vifitation dela fain- 
ze Vierge, peint par Jouvenet. La'Natt 
wicé de Jefus-Chrift, par /a Foffe. LA 
doration des Mages , par 1e méme Tlein- 
tre. La roue] MAS at 
zFenple ; par Louis Boultongneuiba Füire 
en Eye , pat ‘même. Jefus -IChrift 
sans. le Temple oùil' difpute avec les 
Doûtears , pát Anroine Cóypel! VA(fom- 
prion de la Vierge, du même Peintre. 
Hr a 


SU ÿ a'dtu rendrquh fingulieres 
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faire fur le Tableau de la Vifitation: 
1°. Jouvenet a pris un moment, qui juf- 
qu’à lui avoit échappé aux grands Pein- 


tes. Il y a repréfenté la Vierge debout , 


* Magni- 
ficat ani- 
ma mea, 


Kc. 


& levantles yeux & les mains vers le 
Ciel, en difant : * Mon ame célebre les 
grandeurs du Seigneur , &c. La figure. de 
la Vierge eft majettueufe & belle ; Jou- 


. yenet l’a copiée d’après celle qu'il a pein- 


te dans le Tableau qui repréfente la def- 
cente du S. Efprit, & qui eft dansla Cha- 


' pelle du Château de Verfailles,au-deffus 


de la Tribune du Roi. 29. Jouvener étant 
devenu paralytique dela moitié du corps, 
peignit ce Tableau de la main gauche ; 


: €'eft cependant un des plus beaux qu'il 


ait jamais fait. Il s'éft peint dans ce Ta- 
bleau derriere M. de la Porte Chanoine 
Jubilé de cette Eglife , ‘qui a donrié ces 
huit Tableaux. - | : 
La principale Porte du Chœur, c'eft-- 
dire, celle qui eft du côté de la Nef, les 
deux moyennes & les fix arcades , font 
fermées par des grilles dé fer, d'un tra- 
vail & d'une richeffe qui méritent l'at- 
tention des éonnoifleurs. MEN 
On @enterre jamais dans le Chœurde 
cette Eglife que-des Princes , des Prin- 
celles, des Archevèqués de Paris, ou 
d'aurres Prélats par nne faveur pafticu- 


 liere, tels qu'ont éé Renaud dé Beaune 


Archevéque de Sens, & Jean-Baprife 











J 
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du Chárelier, Nonce du Pape Grégoire 
XIII. mort à Paris en 1585, 

Lorfqu'on voulut conítruire. ici ua 
nouvel Autel en exécution de la Décla- 


. ration du Roi Louis XIII. donnée à faint 
. Germain en Laye le 10. de Février 1638. 


9n fut obligé-de démolir l'ancien; & 
dans le Procès verbal qui fut fait de cetre 


. démolition, datté du 23 de Juin de l'an 


1699. on trouve plufieurs morceanx d’hi. 
oire qui méritent d’être rapportés ic]. 
-. La démolition fut commencée le Mer- 
eredi 29. d'Avril de l'an 1699. & l'on 
trouva au-deffus de l'Antel du fond, dit 
des Ardens, un grand corps de Menui- 
ferie enfoncé dans l'arcade , fait en ma- 
niere de dôme, orné de moulures & de 
compartimens de bois doré , où il y avoit 
des niches dans lefquelles étoient plu, 
fieurs.Cháffes en trois étages, qui con; 
tenoiont Jes Reliques dont il va. être 


(ie. ver D. MEE 
La Chaffe de $. Gendou Evèque. Dans 


cette Cháffe, de méme que dans les cinq 


autres qui furent trouvées au même € 
dtoit, 1l y avoit deux Precès verbaux , 
J'un du 28. de Juin de l'an 1449. fait par 
Guillaume Evèquede Paris, & l'autre du 
8. Juin 1471. fait par Pierre de Gondy , 
auffi Evéque de Paris. Dans un autre 3] 
y avoit auffi un Procés verbal fait par un 
Evéque dé Paris, différenr des deux dont 


w 


je viens de parler, 
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2. La Cháffe de S. Severin , dans la- 
. quelle étoient les offemens du Corps de 
ce Saint. 
-. 3. Une Cháffe dans laquelle on trouva 
des Reliques de plufieurs Saints ; une 
boëte d'ivoire où étoient trois phioles - 
de fang des Martyrs; un morceau de 
«ilice ,. & des linges ouvrés. | 

4. La Chálfe de S. Germain Evéque 
de Paris, où étoit fa foutane de laine, 
couleur brune, à laquelle it manquott 
. «ine mahche eütiere : fur la doublure du 
bord d'en bas de ladite foutane , étoient 
Écrits far un perit párchemin , ces lettres 

othiques , c'ef? la Robe 5$. Germain. 

ette foutane eft de fil mêlé de laine, 
de la grandeur & de la figure d'une aube 
moyenne platte. Il y a de petits lizerers 
de filibláne de hant en- bas de chaque 
vóté, & un lizeret auffi blanc, fimple 
au-tour du poignet. Dans cette :Cháfe 
i| n'y avoit qu'un Procès verbal de vifite 
faic le 25. Mars 1429. par François Evè- 
que de Paris , c’eft-d-dire, par François 
Poncher. : | 
8. La Chäâffe de S. Juflin Martyr , re- 
préfenté fur le devant en bas-relief , por- 
tant fn tête.  - 
"6: Une Cháffe: où étoient plufieums 
(femens dés Compagnes de fanee: Ur- 

ide. (C | | 
re Une Cháffe marquée d'urte cu 
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de Lorraine.en relief, : dans laquelle .on 
trouva le Corps de $. Lucain , & d'an- 
tres Reliques de plufieurs Saints. -- .. 
: En continüant la démolition & le pros 
cès verbal, le 5. Mai 1699.-0n -trouva 

‘au bas des degrés du grand Autel, une 
|» spetite Tombe de cuivre, où étpient gra- 
. vée les armes de Erance: & de. Savoye ;, 
|. & ui cœur couronné qui repréfentoit ce- 
lui de Louife.de Savoye ; fille de Philis 
bert Comte de Breffe ; puis. Duc de Sa- . 
voye, & femme de Charles Comte d'An- 
ouléme , ‘mere du Roi François I. la- 
quelle décéda le 27. de Séptembre de 
l'an 1531. QOn'y lifóit cette Spitaphe*. . 
Cor magnorum ‘opifex , Francüm que 
& Vifcera Regem poreavere., ^ 
hic fnt; (piritks jun fuperis. 

- Sors cette Tombe' étroit ain perit:cof- 
fre de plomb de deini-pied en quarré. 
qui enfermoit le.cesur de cetteiPrihceffez 
- Au bas. des degrés du grand Aurel, au. 
milieu, &'fous une pierre quarrée. de 
. marbre noir, font dans un barillec: de 
bois les Entrailles du Roi Louis XIII. 
.avec cette Infcription:. . - 208 
-Wifcera Lupovicr XIII. Regis, 
Chriflüanifimi pofüit Ludovicus . ., 

de Bernage Kegis Eleemofinarius , .& 

a Ecclefia Parilienfis Canonicus. Anno 
| Dosini 1643. 14. Mai. : 
. Derriere l'Autel, fous la Cha(fe de 
Tome I. P 


334 -Descamaens op Pag, ^ 

Si Mürecl, on ttouva un Fombonu de 
plätse placé onemens: que les autres , 
ayant la sèvs courné du côté droie , 
do dos pieds du côté: gauche. IE n'évoit 
eowvert que. d'une pisrre.du:taille , 8c id 
n'y avoit dedans que la tito , quelques 
ofemens., des morcaaux. de pancoufleg 


^ decux, & des petiw. pots de terre rou« 


; dens lefquels 1 y.avoit des charbone 
o» de l'encens. $ut ja pierre qat convreis 


ee tomluau étoient cte mots : 


|.  PnurripPus 
Fikus L.(.8D QC TC I CRASSE, 
Archidiacanus Bcelefiea Perifienfs. , qui 

ebit À me 1263 

Le Mercæds 6, Mai 1699; on déxdu- 
vrit. la Tombeau. d'uh. Evèque, prochd 
V'Aucel. di. côté de: BEvangiie. À &oie 
d'environ us pid: plac grand que les au- 
tres Lombeagx: , éc éteit: couvert d'une 


_ tüple vombe douv deux de pierre, & la 


J 


stoificrse de ouvre , für! He il y 
avoit eu une Infcripttorrqui élostefífanes, 
Iby avoicquelquesamorceaux. de bois de 
cédre:qui-éroiert fès rees d'une bièrre , 
une-bagued' or. dont]e chaton évosc d’urs 
faux cabis decriftabcsnvexe, envinené 
d'autres fauffes pierseries , & plufieurs 


MOscGaux d'éroffeà densi pousris qui. pa- 
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poilfeient gyoir été des onfsnis de nha 
fuble brochés d'or, m - 
. Le même jour on ouvrit un tombeau 
dé:marbre noir de huit pieds de :long; 
fur quatré dé large , où étoir iskumé 
P'ierra d'Orgemans Évèque: de Paris, Qa 
l95bdau ey : "i denvion, tions 
pieds. do bé entre deux: grob piliérs da 
Chœur. du côté de. l'Evaogile ; deflus 
éteit couchée unb Srdtuede marbte blanc, 
écautout du bord {upériour du tombeau 
(oientgravásor$imnotS: 500 0. | 
00 “HIT ACET Cum e 
. PetRUS DE ()RDELMQNIA ,, ! 
| Parifüs oriundus 5. in, utro e. Jure. Lie. 


: ee Sm B.Pp offmo- at 
7o dumgero banens pen e. ps 
qui obtit anno 1409. 16. die menfis Juli. 

Sous ce marbre on trouva un cercueil 
| de plétre ch Fagoh d'addé ,'Gà'il/n'y avoi£ 
ni Ronan ni bis "le tout étant 
poene réduit én potiliere, hormis une 
gued’or dont ks chaton étoit d'ur-dom 
blet verd, facon d'émeranda — 
Le mème jour fut outvekc le l'ombdau 
de Louis de: krande Duc de Guyenne,; 
jn de :Viennois , fils dé Char» 
les. VI. & d'ifabean de Daviere., mort 
le mercredi 18. Décenibre 1415. à3é 
de 19. :ADS ; &.inhumé le landi 2%» 
_ y . 
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du mêmeinoiss di» côté de l'Epitre, «t 
ied des fieges où fe mettotent autrefois 
e Prêtre ,:le Diacre j& le Soudiacre-du- 
rant la éélébratiôn dela fainte Melle. 
Dans cetombeaü qui étoit à.fleur de 
terre, ori trouva: un cétcueil de plomb 
qui étoit enférmé:dans un autre de bois, 
dans leqreltiln'y-avéit que des cendres. i 
^ Ke Jeudi +: Mai 1699. on trouva der- 
riere l’Autel., du côte de l'Evansilo.un 
tombeau à fix pieds. enterte ,. fair d'une 
feule pierre, couvétxiid'une autre pierre 
concave , dans lequekétoient les cendres 
d'Eftienpe 1I. dit T'empter , Etéque de 
Paris, avec fà troff£ de cnivre ,” & fa 
bagué d'or, le chatoh” d'un douBlérblanc 
de nulle valeur, quelques morceanx .d'é: 
toffe , & wne plaque de’ curvre rompue 
en deux ,. & far laquelle" ón'tifoit : 
2C. HIC ÍACET. 
STEPHANUS DX, ÉURELIANIS , 
quondam Parifienfis Epifcopus ,'qui . 
deceffir Dominicd. ante. Nativitatemn. 


* 


Beate Marie Virginis anno 1279. ani- 


na ejus.requie(cat.in pace. . 

- Le Vendredi 8. dumême mois.& de 
la méme année, on découvrit le corps: 
d'un Evéque qui étoit à quatte ou: cinq. 
pieds eri terre , dans une tombe fort 
étroite .du cóté des pieds ,:avec une 
crofle de cuiyre &  une:bague d'or, le; 


d 
" - 
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chaton d'un doublet bleu façon. de Turc 
duoife , -& une partie des olfeinens en 
poudre. Tl étoit au coin pofterieur de 
l'Autel du côté de l'Epitre. On. ne fçaie 
de qui il eft ; parce quil n'y avoit aucune 
inícristion. Do "Gi nb nackt v 
- Le lendemain , Samedi’ 'ondécouvris 
le tombeau.de Denis Dusoulin , Evèque 
de Paris, qui étoitàfleurde terre du côté 
de l'Epitre, dans lequel étoitle haut de fa 
€roffe de cuivre, &.un ttés-grosannear 
Paftoral d'or , le chaton. d'un doublet 
blanc de fimple criftal de nplle.valeur , de 
plus une bille de chappe couverte d'un 
doublet de criftal.en orme de diamant 
entouré de petites perles, quelques offe- 
mens, des cendres; &c des pieces d'é- 
tofle: Ce tombeau étoit couvert d'une 
grande lame-de cnivre , autour de la- 
quelle jp "efus; .éroit gravée cette 

LE ost ot $07 ' 


2:1. HIC JACET. 
Recolende memorie. Douinus Diouv- 
-.srus pg MozanDfNo , dum dece[fit 
- Patriarcha Antiochenus , Epifcopus 
Purienfis | & per:antea Archiepifcopts 
tb. .:Tolofanus; de Foro Meldenf ^ 
. oxDriaudus, Regis Caroli fèpcimk Con ? 
filiarais famofiffirnus , vir-rmagni- confilii j 
-::1atque pruslentiffimus y probitatis  :. 
eximie ,:órlinpsa diferciffimuss qui plar 
res. fecit fundationgs. tic , Tolofe , dc 


iij 


340 Descrirrion ps PARIS, — 

dans lequel. étoient plufieurs Reliques: ;: 
& un morceau du procès verbal écrit fur: 
du .vélin à demi pourri, où l'on put feu- 
lement lire le.nom de Harron , Secrétai-. 
rede l'Evéque.de Paris. : .. : , 


.. Lelundi onze Mai 1699. on trouva à 
cinq pieds en terre un tombeau de pier-. 
re:qui.éteit celui d'Aymeric de Magnac ;; 
Cardinal, & Evéque de Paris, dans le- 
quel étoit fon corps embaumé , & enve-. 
loppé d'un fuaire dont.il étoit couvert. 
Sur le même tombeau étoir enchaffée 
une grande plaque de cuivre , fur laquelle. 

étoit gravée l'Epitaphe qu'on va lire : 

HIC JACET 

In Chrifto Pater Reverendiffinus 

Dominas ÁvMgRICUS pe MaeNi1ACO ; 
. Natione Lemovicenfts in Villa 
3Sancit Juniani, ex Nobilibus Porenti- 

bus , utriufque Juris Profeffor ; quondam 
"0 Regum Joannis , & Caroli 

2 Quinti..Confüiarius ,:& Mapifler 
 Requeflarum Hofpirii. Primo fuir De- 
-&anus Ecclefte Parifienfis nominatus , . 

| deinde ad Pontificale affümptus 
eft dignitatem : tandem factus fuir Titu-- 
+. disant Eufebii Sante Romane . : 
|. Ecclefia Presbiter. Cardnatis, - 
obit: anno 1384. :Avenione. io. die 
. Martis ; cujus corpus inte, 
Parifios a[portaturn: fub .bdc. tumba .re- 


( 








Quarter opel. sax 
NO. quieftir, Ana ejui requief- ^ 

.cat in pace. Amen. 3 
- Saftatue étoit élevée für un pilier dans 
le: Chœur, ptès :la: porte , du côté de 
VEyangile. 3.5 097. te 
2 À côté. du tombeaufde Pierre d'Or- 

emont étoit élevé fur une grande co- 
onne de pierre , adoffée à l’un des gros 
piliers du Chœur, la ftatué de Philippe- 
Augufte , fils de Louis VII. & grand- 
pere de & Louis. : i1. : - 

Tous des. offémens énoncés dans le 
gréfent procés verbal , aprés avoir été 
Wécemmert "dépofés dans la Chapelle 
de S.' Léonard, ‘furent mis enfemble 
lé* 6. Juin: 1699. dans un tombezu 
de pierre de taille ; couvert de mè- 
me ,"& fait exprès , de cinq pieds de 
long für deux de large, & de huit pou- 
icis de prófondeitr; placé fous terre dans 
le Sanctuiite , près le grand Autel. du 
côté de l'Epitte ; vers l'endtoit où le Gé- 
lébranc dk 1e "De profundis ila Meffe , 
“avant le'Layabo. "7... (7 

Le Lundi 7. Décembre 1629.' aprés 
. midi ; entre NOnes &'Vefpres, l'Arche - 
véque en Habits Pontificaux , accompa- 
gné des Clianoines & du Chœur, fit la 
bénédiétion de :la premiere pierre. de 
J'Autel , conme.il eft marqué au :Rituel 
pour la; premiere, pitune.d'une Eglife E 

Y 
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changeant fenlemens le mor d'Ecçlefiam 
en celui d'4yere. 7... 

Dans la plus haute pierre des fonde. 
mths, on craufa l'efpáce d'in derhi pied 
guarté, & l'on y pir d'abord ane. com 
che de charbon broyé, & pardiffne uie 
late de cuivto igfarrdes far laquelle eft 
core Infcripiion c^ tU 

LOUIS LE GRAND 
.Fres pe LOUIS 15 Jusrs, 
. zT Prrir E LS. 
. tHENRE LÉ GRAND , 
apris avoir dompté © 5 
*oyraye Religion 
, Royaume, rerminé , 
Jieurs grandes Gi 
$ par Mer; voulam " 
., du Roi fon Pers. : 
marqués de fe piété 
| CBE Cathdà 
Jor fino 

fJo«enre nu-aef[us 
viera EE 
" " z la Paix a de lion, 

(ous Tirivogarion. de la, Sainte; Pierge ; 
. Purone à Pratçürice de fes Eran : 

Del L'an.pe NS 1699. 

* : Pardofus certe Jamie ; on remit du 

<harbon broyé., & fur.:ce chajbon. on 

air quatre Médailles, fçavoir, unie d'ar 
Va 
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príant za marc ün-gres, fait'per EN 
nard , repréfentänr d’un cóté le. Roi 
Louis Xll. an bufte , avec cette Légena 
de Ludovica XI4l. Fr, & Nav, Rexs 
& fur le teverseft repréfentée une Notre- 
Dame de Pitié qui: dent J. C. mort fur 
fes genoux, &e même Louis XHI..À 
genoux qui lui préfente fon Sceptre & fa 
uranne, avec ces mots dans l'Exergue, 
drum ori M. D. S E pour 
Légende fe G Regnum Deo fub, B. Mari 
A MA AN Une aute Médaille 
d'or péfant uh rharc jufte , faite par 
Ron , repréfentant d'un côté Louis- 
XIV. eù Dufte, ayec certe Infcriprion 
autour, Ludovicus magnus Rèx Chriftia 
hiffonus, & fur le revers eft repréfenté 
l'Áutel comme il devoir ètre felon le pré- 
mier projet , avét ces thots dans l'Exér- 
gue, tom pofuir M. D c.'xtix. & 
cette Légende autour , Poturi à Patre 
nuncupatum [olvit. Où y mit auf deux 
autres Médailles d'atgetit dé la mème 
grandeur ,'& tepréfentant les mêmes 
chofes que les déux d'or, pefant cha- 
cune, celle de Louis Xlll. cinq onces 
un gros, & celle de Louis XIV. cinq 
ortces jufte, MM 


M LI 


- Entre les tombés des Evêques & Ar- 

chevéques qui oht été inliumés- dans ce 

Chosor , il y en avoir quelques-ithés Tur 

lefqaolkes 1 y avest des Ppitiue uo. 
v 
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|. Celle de Renaud de Beaune Archevè- 
es de Bourges, puis de Sens & Grand- 
Jumbnier de France , étoit de marbre 
noir, & on y lifoit cette Epitaphe : 
- D. OQ. M. . 
ET ETERNA MEMORIÆ 
Viri Immortalitate Digniffimi | 
. RecINALDI DE BEAUNE, 
|. qui fex Chriflianiffimis Regibus | 
Francifco I. Henrico II, Francifco II, 
Carolo IX. Henrico III. Henrico IF. 
delem flrenuumque navayit, Operam s 
Francifci dndium » & Allenconi Ducis 
 Cancellarius ,in Aulä Palatinus in 
Senazu Parifienft ;'Janéliorique Conjfilia 
" Senatar ; in Sacerdotum Conventu Ec- 
| clefiaflicis Officüis gloriosé perfunctus , 
primüm Mimatenfis Epifcopus , deinde 
=. Biturifenfis Patriarcha Archiepif- 
Le - copus , Aquitanie Primas, — 
". poflea Senonum Archiepifcopus , 
| Gallie & Germanie Primas , Magnu[- 
—. que Francie Elemofinarius | plenus 
"honoribus 6 annis animam fcientiis 
omnibus , & virtutibus decoratam 
- Deo reddidit anno Æratis 79. 1616. 
Carola & Maria de Beaune à Fratribus 
[070 filie merentes pofuerunt. | 
- ‘On remarque que Renaud de Beaune 
étant devénu Archevéque de Sens , con- 


Lo 


M 


J 
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titfu& à faire porter devant lui Ja dôukle 
Croix qu'il faifoit porter à Bourges eu 
qualité de Parriarche , & que fes Suc- 
sefleurs Aschevèques de Sens ort tou- 
jours continué depuis à la faire portér. de 
méme , quoique les Pzédécelfcurs de 
Renaud de Beaune n’en euffént jamais | 
porté qu'une fimple. ele f 
. Sous une autre tombe de marbre noir 
qui eft vis-à-vis la Chaire Epifcopale , 
git le corps de Pierre de Marca , Préfi- 
dent au Parlement de Navare , puis Evè- 
ue de Conferans , enfuite Archevèque 
Touloufe , & enfin Archevéque dé 


Paris. C'étoit un' homme d'un, grand 


fens & d'une grande £tudition? Le plus 
confidérable des Ouvrages qu'il x don- 
nés au Public, eft fon Traité de Con- 
cordia Sacerdoti & Isperii , Livre éga- 
lement fçavant & politiqué ,dans.lequel 
LAuteur travaille à établir une média. 
Uon entre les. Droirs du Roi & les Pré. 
tentions dela Cour de Rome. ^ — 
et Archévèque étoit d'une ancienne 


Nobleffe de Bearn, qui porte pour Ar- 


mes d'azur à la barre d'or accotnpagnée ;———— 


de deux Liens paffans d'or. Garfias de 
Marca «ommandoit la Cavalerie, de 
Gafton Prince de Bearn , au fiege de Sa- 
ragoffe l'an 1118. Quoique fes Defcen-. 
dans ayent fuivi la profeffion des armes , 
on trouye néagmoins vers lam 1440- 


#46 Disetirriíow vx Panss, —— 
un Pierre de Marca qui étoit grand Jui 
rifcenfuite, & Préfident des Confeils de 
Prince fon Maître, M. de Marca n'avoit 
jamais été Miniflre du Parti des Prétea- 
dus. Réfarmés, ni même jamais été en. 

acé dans leur fete , comme l’a préten- 
‘du Gui Patin,:qui avance aufli fans 

reuve ( tom. 1. Lettre 69. ) que ce Pré. 
L étoit de :bafle extraction : voici fon 
| '  Psrrus pns MARcA 

: Aihefri & Anriqua Gente Nobilis 
Beareus , moribus , virtutibus , pieta- 
.— 4€ , renum perendaram peritid, — 
(00000 fcriptis, Juris Publici , 

. Divini, 6 Humani , Eccdeftaffici 
atque Civilis fcientiá inter omnes 
perinfignis. Ex Navarre Perlamenti 

toPrafide Sarri Confiftorii Comes 
Ordinarius , per. Rufcinonem & Catabo- 
niam miffis Dorninicus, & Regius Fs- 

fitaror ; .è Conferanorum Epifcopo , 

Archiepifcopus Tolofanus , 
unus ex Summis. Regni Adminiftris ; 
éáLunovico XIV. . — 
4airchiepifcopus .Parifienfis nominaras ; 
. ab Alexandro VII.confirmatus ; 
maximo hujus Sedis , & totius 
Ecclefia , Regni, Reip. - 
ductu die .29.-Jwmi.Y662.—.—— 


Quam ER- u^ Lc Crté. T. vay 
Vis-dsvis da Chaire Archiepifcopale , 
mais à main gauche ; étoit auffi la tom- 
be d'Hardoun de Perçfixe Archerèque 
ELM a 
___" HIC PACKET 
|: HarDournus D» PeRErIxe" 
| — br Br4UMOonTtx, E 
Ludovici XIV. Rggnum fapintiffion 
fspientilfius Praceptor. Primi, Epif 
copus Ruthengufis deinde. — ; | 
Parifienfis Archiepifcopus., -Sorbone 
Proyifor, Regii Torquatorum Equitum 
V Ordinis Commendmor, 6 ^. 
. Cancellarius : Vir corporis dignitate ; ‘ 
ingedil prefhántiá , animi cahdore , 

- merum 6 do&lrine puritate ,* 
bariis omnibus commendatus , in 
tuendis , repetendi[que fae [edis & 

- "Ecclefie honoribus , diligens," - 
felix , meodeflus.. Sibi. parcus , fibi 
"v feverus. Erga ceteros liberalis , 
d» bidulsens ; qui dum hanc Eccleftam 
. per feprennium pia & affidua | 
féMlieieudine regit , ornat , amplificet ; 
tet tantis laboribus non defe(fus :, 

[ed exhaüflus , corpore deficiens non 
“amino , infperata morte: fuis ereptus eft 
^ dum fefe ormmibus-torum daret : 

- Ke Deo plenus ; Calo maturus 5 


349 :Diseupriox ips Pass; 
Qo. co0bHt ineunte anno 1671... 
-nos s 7 0 7 Enti. 67 UN 
* François de Harlay Archevèque 
Paris, premier Duc de S. Cloud , P 
de France , fut auffi iñhumé dans ce 
Chœur; il n'y avoit fur fa tombe qu'une 
Infcriptien fort (imple, nrais M. le Gen- 
dre Chanoine de cette Eglife, & très- 
connu dans la République des Lettres 
ar les Ouvrages dont il l'a enrichie ,.a 
écrit la vie de ce Prélat, fon bienfaic- 
 *eur., é a compofé en fon  honneuc 
- l'Epitaphe fuivante. 7^: 7 
4 .H TC JACET 
"o Reverendiffimus in Chrifto! Pater 
FRANCISCUS ex antiquá atqne ilfri 
^" HARLAORUM Gente, 
' Rothomagenfis primüm , deinde 
 Pariftenfis Archiepifcopus ,, 
… +. Dac.® par Francie , 
Regiorum Ordinem Commendator , 
u Wir magni ominis: —.— 
formá. egregiä , vivido (ublimique 
Ingenio : precellenti Litterarum omnium 
—." notitiá : facundiá fuprà fidem , 
câque extemporaneá : morum, fuavitase 
| & elegantiâ ::.. - 
. .  éncredibili de omnibus bene. 
merendi fludio :exquifitiffino reruse ufu.: 
^ JKingulari in perzraclandis negotiis 
Jolertiá : exisniá in Regem fide : 


+ 
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amplificande Religionis zelo 
longe elariffemus. 
Rothomagenft Archiepifcopata 
annis undé viginti fapientiffime 
adminiftrato , 
ad Parifenfem Cathedrem proveëlus eft 
| &Lopovico XIV. | 
Regum Maximo. 
Tum Regis voluntate , omniumque 
exiftzmatione , ' Ecclefia Gallicane 
. Ærbiter , Controverfas ornnes , pacis 
amanti(Jimus , aut compofuit , 
aut dijudicayit. . 
Cleri Comitiis novies , quater folus , 

. o prefuit. À Chriflianiffimo Rege 
defignatus efl Cardinalis , 
Purpure tamen caruit honoribus ; 

| repentina quippe morte correptus , 
rebus humanis exce[fit. ; 
Septuagenarius , rninus oclo diebus y 
VII. Jdus Aug. ann. M. Dc. xcv. 
Pontificatäs Pariftenfts feré x x v. 


. Lorfqu'en 1711. on creufa une cripte 
pour fervir de Sépulture aux Archevé- 
ques de Paris , on détruifit toutes les 
tombes & les Epitapkes qui étoient dans 
ce Chœur, & defquelles je viens de par- 
ler pour en conferver la mémoire + la 
Poftérité. Ce fut en ce méme lieu & en 
même tems , qu'on trouva les bas-reliefs 
& les Infcriptions antiques dont j'ai paclé 


» 


L 


* 





350 Pischurson es Dues; 

au commencement de la Defcription de 
cette Eglife. C'e encore ici que furent 
inhumées les Entrailles du Cardinal de 
Noailles Archevèque de Paris , mais 
fans aucune Infcriprion. ED 


Au bas des marches par lefquelles an 


monte un grand Autel, ons été mifes 
les Entrailles des Rois Logis XIII. & 
Louis XIV. avec ces Infcriptions ; 


FISCERA Lopovici XilL 


| Regis Chriflaniffiru. 
Anna M. Yr. c XLHUI. XIF. Mai. 
VISCER À Lupovsci X1V. 

Regis Chriflianifirm. 
Anne M. DCC XV. TI. Sepremkis. 


Le Cardinal de Noailles fit faire au 
Chevet de ce Chœur une grande Niche 
fortornée, dans laquelle on a placé la 
Cháffe de $. Marcel Evique de Paris , & 
l'an des Parrons de cette Ville. On ne 

orte ordinairement cette Chäâfle en 
Proceffion qu'une fois l'an, qui eft le 
jous de l'Aícenfion : ce font les Orfc- 
vres qui la portent. ZEE 

. En fortant du Checur parla Porte prin- 
eipale , paur entrer dans Ja Nef , de pre- 
mier objet qui {e pré(ente oft une-tómbe 
dé marbre noir, bus laquelle a été iulia- 
mé M. de la Porte Chanoine Jubilé de 
ceste Eglife, qui a donné les huic Te 
bleaux dont j'ai parlé. Voici l'Epi 
qui eft gravée fur cette Tombe vou 


, Qoexain exc Qt. LL 
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Mdoratoque iDeo | 
nireris cosmmenenoranslarm libepalitasért 
D..D. Anrowmipsi:x Pow * 


- des” D Sacerd Maji Ewtef. ^ 
ane Juli , 


Befurreclionem. ewpelllant.: Hoffie: : 
Salutari Tabermepulum. im fole ex 
- mwngento deamrase -pondo librarum: x 
ne à ‘ Féntum fe, MEE 
2 Tabulis octo pie psális Hire: o 
o n s Chorumpésermayk — 75075: 
7 Redizu anne Soo. librarum 
Æccl. Parif. anxit. — 
Afacomii yeró Pauperes Heredes ex 
e. | - affe inflicuie.. IE 
‘ QU.E DONS: : - 
-L gn. Mors extorfit vianimi 5727. 
D pietas émperuwit Tacolumi; | 
DE UN IQU £ 
: gnarus ánrüs , bs gravior ,. 
guess Calo seen epés ,. : ^ 
mulriplicato fenore épturás. QI 
our EXIF. Decemb. an Dom. r?ie, 
Os 050. o dos. Cani 6; o xtm 
Défier fui: reliiquens Gt exemilui 
4 Tor Benefiviorummemer Bctef Darsf. 
- y Pelemni Sari Yo quét drihfs: ^ 
- - uar. die acra Tie 
S oil . pecaee.c 
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Dans.la croifée, . &à chaque coté de 
la principale Potte du'Clicur , eft une 
Chapelle fort órnée & adoffée au Jubé. 

. Celle qui eft vers le Midiréroit anire- 

fois.nomimés la Ghapelle deis, Jean l'E 
yangelifle ,| & entice: da. Chapelle de la 
Vierge & l'Autel des: Pareffeux , ainfi 
nommé à caufe qu'on:y. devoir dire tous 
les.jours une. Meffe à onze heürés du 
matin; pour ceux qui (e lévoient tárd. 
Jean le. Moine Chanoine. de. l'Eglife de 
Paris fonda un Chapelain.pour deflervir 
cette (Chapelle. Voicicé qu'bm.lit à ce 
fujet dans le Necrologe. de cette Eglife : 
2. Calendas Junii: obitus Joannis Mona- 
chi Sacerdotis Concanonicz noflri , cujus 
apnivérfarium. celebratur dié .21:: Junü 
hoc efl 10. Calendas Julit. Dicus etiam 
Monachus* fandayit. utar: Qapellaniam 
perpetuam fitgta -juxtà, Chorém:; & Ima- 
ginem B. Maria in navi Ecilefé|, alias 
diclam Altare Pigrorum. .: . 

Cette Chapelleuie eft La plus riche 
qu'il f ait dans cette Eglife Mérropoli- 
taine ; elle rapporteir au moms -deux 
aille livres à colui ai en toit pórrrvü ; 
mais le titre una été éteint & a étéréu- 
A. par- Son" Eminence. le: Gardinial de — 
Noailles au Chœur de cette. Eglife: p 
augmenter .les.appoinreineus: des Mufi- 
ciens qui ne forit polos Prétrési.Ce Car- 
dinal qui l'avoir fait décprer avec le goûr - 
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Bola mantficenæ:iqu'on"y remarque , fit 
la.Cérémonie. d'en bénir l'Autel le 6. 
Mai dé Fan'1719. Il' eft de marbre verd: 
cashpan,: ét tatllé -en. forme: de tom- 
bean.: Ee: milieh eftcorné.d'un carrou: 
che’, :dans lequel ‘eft te chiffré de 1a. 
Vierge ; »&les pans ou'encognütes font 
ensrchieside confoles de bronae , le tout: 
doré d'or moulu: Sur cer Autel éft un: 
grálin qhi-porre.un Tabernacle de bron- 
ie d'un deí[dinaróse riche ; &.d'une exé-. 
cution ttés-lécére. Au-deflus de ce T4 
beroacle:eftictev£e:fur des nuces une a5 
tue de. marbre blané des cinq pieds &' 
demi de hauteur. Gettefigure repreferiee: 
la Sainte. Vierge tenant. entre fes bras le 
Libérateut du Genre Humain, le tout 
eft renfermé par deux Groupes dé cólon- 
nes Corintienriès', entre lefquelles font 
des torcheres de bronze-à quatre bran- 
ches chacune » qui fervent de ghande- 
liers d'uhé inàüieie trés- convenable à 
l'endroit od'elles f3nt placées. Les arrie- 
re-corpà font compofés de deux Pilaftres 
chacun., &-reüferment dés bas-reliefs 
dé métail dotéqui repréfentent l’Arron- 
ciation , & la F'ifsarion. L'entablement 
eft uns corniche .architravée, accompa- 
gnée ‘de. confoles qui tiennerit: lieu de 
modillons: Du milieu de cette corniche 
s'élevent quatre grandes confoles qui for- 
mént une efpece de: Baldaquin avéc deux 


344 po qnit or Pun i^ 
Anges isnnent:dans:leiné 
| ee de des LYS, Lys;,.& des Co 

donnes. Sur l'Attiquéi fent des Groupes 
d'Enfans tenansdes Cattoudies, danstef 
quels fona lé Acttibáts dela V'iecge. Cod 
Attique eft: rerinibié | par: deux:prandés 
Torcheres fort ernéess rone cene Seule | 
pure eft. d'Antoine Kafé,. de. Aca 
demie Go x die io Spalprutec e 
Corps die. Cardinal. de: Nouilles 
Aichevique de Paris ,"mort:lé. 4. de Mai 
de l'an-1735; fitt inhumé: devant: cotto 
Chapelle, ainft qnl: Vavoit ordonné: | 
. Voki-l'Epitaphe qu'on lit fuf un. Dar be 
noi qui couvre foc Tombez 5. Dno | 


KD PEDES DÉPARE 
quam femper religigsi;coluaxtt,..— 
| AT IG FHA4€BX 

ue Teflaminto JE 2" el " 
Lóbovicós ARE D Nr 


HET $3 
BE No AE ESS lis 
S. R. E. Cardinalis ,. id rcheepi to 
Parifeenfs , wr. 5. dodmildz.:. 
Par Fraticie : Rasiÿ Qrdinia. $. Bpinisás 
Commandacor ; Provifor 
Sorbons; as Begie Naverresepezior ; E 
Corvmifft fée gregis follieitudite 
Pafler , shartsare. Pater-3.. 
moribus , forma »Donwifnehenk | 
prepofue ,. Darsis omi: . . 








, o Quemtixa pe ze Cori. 1. 955. 


xelo accenfus. , in oratione a[fiduus. , 
in labore indefeffus. En. Cultu Modeftus ; 
in yictu fimplex : ftbi parcus , 
in ceteras (ancl& prodigus , 
 &teneris ad'[entum qualis idemque , — 
Jemper prudens , mitis, pacificus, 
vida tran(egit benefaciendo, 
Eccleftam Parifienfern 
Regit , dilexit , excoluit , ornayít : 
^ ejusbenefieentiam homines 
| f taceant , hujus Bafilice lapides — 
clamabunt : obiit plenus dierurr , 
onmibus flebilis, die Maii 4 
ann, Domini 1729. statis. 78, 
yire Mifericordi 
Divina; Mifericordiam. 
apprecare, — 
Modifie de cene Fombe l'en voit 
lampes d'argent d'un beau tragad , 
dnnées par Loss XIV. & Marie Thé- 
sefe d'Autriche fa femthe. Elfes font en. 
trerenues par la V ille. Le Chapitre vretc: 
de faire £nto à: fes frais pac Bullir , use 
nouvelle branche plus magnifique qu là 


* 


emere. - 20s 

Ex €hapelle de font Dexis qui oft de 

. Yawrecócé de la grand: Porte du Chœus, — 
fait fy métrie avec celle dela Vierge ,. & 
ef également magnifique. Elle eft auf& 
l'ouvrage de: la pitufe. libéralité du Car- 


^w 


& . Désciiprron DE ‘Paris ; 
dinal de Noailles. La ftatue de faint De- 
nis & toute la fculpture de cette Chapel- 
le, font de Couftou l'ainé, un de nos 
plus fameux Sculpteurs. Selon l'ancien 


ufage , il y à fous. 'Autel quatre Châfles 


où l'on conferve plufieurs Reliques. la 
remiere du côté du'Cloître, renferme 
celles’ de fainr Juflin Martyr ; la fecon- . 


de , cellés des fainzes Vierges Martyres 
de Cologne , la troifiemie, celles de faznt 
Gendulphe , dom le Corps fut mis en 


dépôt dans cette Eglife veis le treizieme 


fiecle; & la quatrieme , celles de fainz 


Severin Solitaire de Paris , qui fut le 


Pere fpirituel de S. Cloud, & qui fut 
inhumé dans cette Cathédrale vers le 
milieu du fixieme fiecle. Une petite grille 


qui ferme le devant de cet Autel, faite — 


voir ces Cháffes , & c’eft en préfence de 
ces Reliques , que ceux-qui ont recü le 
bonnet-de Docteur en Théologie de {a 
main du Chancelier de l'Eglife & de 
l'Univerfité de Paris, viennent fur le 
champ jurer qu'ils déféndront la vérité 
de cette divine Doctrine jufqu'à l'effu- 
: fion deleurfang. ——— . 
—— C'eft fous cette croifée que fut inhu- 
rhé Paul Emile, Chanoine de cette Egli- 
fe, & Auteur d'une hiftoire de France. 
1l étoit de Vérone, & un des plus beaux 
efprits de fon rems. Louis XII. qui con- 
nut fon mérite l'amena en France , & 


lu 
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foi donna une penfion confidérable. Il 
trente ans à compofer les dix livres de 
fon Hiftoire de France. Il cópia Gaguin, 
fit de nouvelles recherches , & obferva 
l'ordre chronologique dans fon hiftoire , 
ce qu'aucun de nos Hiftoriens n'avoit 
fait avant lui. Voici l'Epitaphe qu'on li- 
foit autrefois fur fa tombe : 
PAurus:- ÆMiLivs 
s  Weronenfis 
hujus Ecclefie Canonicus , qui preter 
eximiam vite fan&litatém quanta 
quoque dodrina praflicerit , index atque 
' ceflis erit hifloria de rebus geftis 
Francorum pofleris ab eodem edita. 
Obiit anno Domini 1519. "^. 
die $. menfis Maii. 


- ‘La Voute & la Rofe méridionale de 
cette croifée menaçant ruine, l'on com- 
menga à les réparer au mois de Janvier 
1725. Ces réparations qui ont coûté plus 
de 200000. livres ont été faites aux frais 
du Cardinal de Noailles Archevéque de 
Paris. | EE M 
Ce fut Claude Pinet Appareilleur qui 
exécuta cette entreprife en 1727. fous les: 
ordres de Boffrand Architecte du Roi. 
En 1728. on grata & l'on reblanchit le 

Tome I. | Q 


t€ 


559. Drscrimen pe DAmw, ^ — 
dedans. du Cheap & dé le Groifée- de; 
certe Eglife. *.. | MPO o DE 
—.. En 1731«0n & fait la mème réparation 
dans la-Nef. On a aufs fairmertce tous 
,* ke jour de:Báques:de, cette même année dH 
arriva, à l'accafon dés échaffabds dont la qsoi- 
fée de.cette .Eglife éto]t embarrafée , un évé. 
nement fanefte dopr la durée fut courte , mais, 


^ ^ ]e defordre n'en "fut pas moins confidérable. 


Des (celesaes; qpi ayoient zéfolu: de, voler dans 
cette Eglile profiterent de la. folemnité qui y 
raffembloit un nombre infini de fideles. Au 1. 
v. du 2°. pfeaume de Vepres , qui étois le figna] 
. ditcoup' de main que iméditoient ces. milira- 
bles , quelques-uns d'eux qui avoient trouvé 
moyen de monter fur les échaffauds les plus 
élevés eii firent rorabér des méelons, des optife, 
d'ouvriers,& renver{erens.quelques échalles avec 
un fracas horrible, D'autres de leurs complices 
fe mirent à crier que lé voute tomboit ; chacun 
alors penfa à fe fanver, mais les portes fc trou- 
vant Imbarrafffes par la multitude, il y eut bien 
du monde de tufbuté: queltjaesáins furent étouf- 
ffs dans la preffe , d'autres arievement bicffés , 
& pendant ce tumulte les voleurs pille:ent , 
‘montres, tabatieres, boucles d'oreilles , &cc, 
& lotfqu'ile eurent fäitleur coup, ils trouve- 
. sent meyen de s'évader fans que jamais an ajt 
pu rien découvrir malgré les perquifitions ex- 
actes qui en furent fares, H y eut dans cette, 
malheureufe conjoncture plus de 400. períon- 
nes expoídes pendant quelques hgures (ur, des 
trés qui dtoient dans le Parvis : les ons 
olent bleffés confidérsblement., d'auttes sé- 

. tpient trouvés ff, al qu'il fallut leur donner. 
dans ce lieu méme tous les fecours néceffaires 


pour Jes faire revenir, | 








Quartier DE LA Crr& É 559 
^ livitraux.en verre blanc, & réparerla 
Rofe qui eft au-deffus de l'Orgue. Cette 
depeníe a été faire par le Chapitre, de 
méme que.celle de la reftauratien de l'Or- 
gue, & d'une augmentation de 1400. 
yeux, cc qui fait ua des Orgues leplus. 
fot , & le plus parfait qu'il y ait en 
Europe, BEEN UD 
. On compte quarante - cinq Chapelles- 
autour de cette vafte Eelife; je ne décri- 
rai ici que celles.oü il y a des monumens 

jj peuvent fervir à l'hiftoire, ou à lx 
perfection des Arts. ..— t " 

Atrenant le portuibqui eft du ‘côté dif. 
Cloître &.en'allanc vers le levant ,‘eft la 
Chapelle de $. Marcel autrefois nommé 
de 5S. Julien du Mans, mais: qu’on nom- 
me fouvent Ja Chapelle noire , ou la Cha- 


pelle du. Damné à caufé de l'hiftoite , ou 


plutôt de la fable que je vais rapporter. 
Oo dit que Raymond Diocres Chanoine 
de Notre-Dame mourut en- odeur de 
— fainteté vers. l'an 1084. & que fon corps: 
ayant été porté dans le Chœur de cette: 
Eglife, il leva la téte hors du Cercueil à, 
ces mots de l'Office des Morts : Refpon-: 
de mihi quantas habes inquitates , 6c. &' 
dit juffo. Dei judicio accufarus fum. | 
Les affiftans faifis d'étonnement & de 
frayeur difcontinuerent le fervice , & le' 
remirent au lendemain ; & cependant le’ 
corps fut dépofé dans la Chageie qui 
doc 


360. Description DE PAR ; 
donne lieu à cet article. Le lendemaitx 
on recommenga l'Office , & loríqu'on 
fut au méme verfet, le mort parla. de 
nouveau & dit, juflo Dei judicio judzca- 
tus fum. L’on remit encore l'Office au 
jour fuivant, & au méme verfet le mort. 
lit Juflo Dei judicio condemnatus fur. 
D'autres rapportent autrement cette fa- 
ble, & difent que le mort feleva trois 
fois le mème jour pendant l'Office , 
c’eft-à-dire une fois à chaque Noëturne. 
Les uns difent qu’on jetta le corps de 
Diocres à la voirie, & les autres qu'un. 
ipe&kre l'emporta. On ajoüre que ceter- 
rible Miracle fur la caufe de 1. retraite 
— de S. Bruno qui y était préfent. Le Doc- 
teur Launoy , dansle fiecle dernier, s'in- 
: Écriviten Dux contre cette tradition , & 
publia des differtations fort curieufes in- 
X titulées de verd'caufa feceffüs S. Brunonis 


in Eremum, Aux raons de Launoy on 
en a ajoûté d’autres, enforte que la fauf- 
feté de ce prétendu Miracle eft aujour- 
d'hui démontrég. 

. Dans la Chapelle 5. Euflache ont été. 
. Anhumés Jean - Bapeifle Budes de Gué- 
briant , Maréchal de France , & Rende 
de Bec-Crepin fa femme. Ce Maréchal 
mourut le 24. Novembre de l'an 1643. 
d'un coup de fauconheau qu'il aveit re- 
«n fept jours auparavant devant Rorvveil. 
dont il faifoit le fiege. Sa veuve fit tranf». 
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porter fon cerps À Paris, où il fut dépofé 
S. Lazate, puis porté à Notre - Dame 
avec beaücoup de pompe le 8. de Juin 
del'an 1644. à dix heures du foir. Le 
lendemain on fit pour lui un Service dans 
cette Eplife auquel affiferent toutes les 
Cours Supérieures & le Corps de Ville , 
par ordre de la Reine Régente , honieur 
quon n'avoit jamais rendu jufqu'alors 
qu'aux Rois & aux Fils de France. . 

. La Maréchale'de Guébriant de fon 
cóté étoit une femme de beaucoup d'éf- 
prit, ,: fiere , diffimulée & ambirieufe. 
C'eft jufqu'ici la feule fenime qui ait eù - 
de fon chef la qualité d'Ambaffadrice. 
On lui donna ce caraGere en 1645. lorf- 
4u'on la nomma pour conduire én Polo- 
. gnela Reine Marie de Gonzague, & elle 
. lefoutint avec tout le courage & toute 
1s prudence qu'on pourroit trouver daiis : 
un homme confommé dansles Négocia- 
tions. Cette Héroïne mourut à Pérfgueux.. 
le 2. Septembre de l'an 1659. & fon 
corps fur apporté auprés de celui du Ma- 
réchal fon mari. Voici leurs Epitaphes 
qu'on lit fur un marbre noir qui eft dans 
cette Chapelle : oom 
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PIIS ET HEROICIS 

— MANI BU S Joannis Baptifte 
| DE BUDES 

Couiïitis pa Gu ESBRIANT; 

.. Gallia Polemarchi " 

qui ex antiquá Britannis - Ménoris 
C Genté editus ,.— ' 

, per omnes Militie gradus ad rei bellice 
, apicem folo yirtutis fuffragio evectus, 
Germaniam, implevit rerum peflarum 

^o gloria, & poft multas Victorias , 

.. an. obfidione Rotuellie Urbis lérhalirer 
| wüineratus , capta Urbe agno 
Exercitus defiderio & Resp. darnno , 

& vivis fublatus. efl die 28. iNoyemé. 

| 1643. etatis 42, 
Delphino Filio Moderatorem 
deffinaverat .:. Lu povicvos Jusros 
… 1 5 Gallis Rex, 
demon Regio funere elatus , frequenti 

Ordinum concurfu in hac Onbis Gallia 

principe. Bafilica honprificè 

. conditus eft. 

tU HIC ETIAM SITA- 

RENATA pu Brzc CREPIN ; 
incomparabilis femina , 


X À 


Natalium fplendore, & virtutum gloria ; 


non impar marito uxor , que inter 
viduztatis luum & lacrimas 


4 * 





DARK Dé À 
se $2 ak pi - LG 1. ue 


à Chriflianiffimo Rege, Sereniffine : 
? Polone Regina Marie Cantcegukis." 
: . 5 comes itineris additdás : nc, ::: 
$4 f'aprá;fexüs ganditionen,, & dd: : 
Alarm prudentia. commendarioncm 
11. Légalionis mutére fungebsu,- ik | 
| epud Septentrionis IPrinciper | 
" Germaniam ; Poloniam , Malim, ^ E 
6 alias Orbi Plopas ety 
ir admirationefn fui traxit. 
tandem à Lunovico Make o 
Regis Sporfa Marie T herefüa . 
:., . eléêla Comes honorgrías 
- … diminAquitaniam d Regina |, 
it: Pardo Apud Petrocóríos obiit 
die 2. .Septerib. 36. 3». WU C698. 
t Wie etiam Marito jujiu perfotvi 
| fingulis Ahnis curgvit 
Leu ^ e 4. Novembris, 
Les Chápelléi de 5; Miri x d 
-S. Anne SPén font: plus qu si b 
xdeftine À dà ten à n M 
,Nosilles; Certe Chapelle à été ERAN | 
comme on la voit aux frais du feu Car- 
nil de Nôniltés. p Ateliitecture thté- 
*iodrH z GE ordddtiée & cotidie he Ie 
Sieür de Besfranc: uri 
CULA GENE T a 
bres qui ont été travai 
Marbrier & Controleur des. res du 
Roi. Au-deflus de det Autel eft un grand 


«*» tt ! 
* a , 
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bas relief de métail doré qui repréfente 
PAflomption de la Vierge , & fert de 
Tableau 4 cette Chapelle. Le pourtour 
eft enrichi de nuées & de Chérubins auffi 
de métàil doré. Teut cet ouvrage eft de 
René. Fremin Sculpteur du Roi. Les deux 
Statues de matbre blanc qui font pofées 
aux cótés de l'Autel font de Jaques Bouf 
feau Sculpteur du Roi. Celle qui eft du 
côté de l’Épître repréfente S. Maurice ; 
& celle qui eft du rôté de l'Evangile 
$. Louis, Dans l’attique de cer Autel 
eft un bás-reliefde bronze qui repréfente 
Jefus-Chrift donnant les clefs à S. Pierre. 
Ce'bas-telief '& les autrés ornemens de 
bronze qui l'accompagnent ,' font auff 
de Jaques Bouffeau. : 


Entre les deux croifées de cette Cha- 
. pelle, & en face de l'Autel , eft une Ur- 
ne enrichiè d'une tête de Chérubin, & 
de feftons de feuilles de Cyprès, le tout 
{culpté par du Goulon excellent Sculp- 
eur en bois. C'eft dans cette Urne qu'a. 
ew mis le cœur du feu Cardinal de 
Noailles. ' | 


. . 


… Letour de cette Chapelle eft auffi or. 


né de paneaux de marbre dont il y.en a 
deux plus grands que. les antres:,. dans 
Jan .defquels le Chapitre 'a fait mettre 
Jinfeription fuivantg 2: . e 
) D us s coté li nu aic 

(rom c usum E HeSyebis soup aod 


« 2? 
4° 


* 
|J . 
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EMINENT. 
ET REFEREND.. 
' Lupov. Ant. ps NoAïLLes 
«S. R. E. Cardinali, Parif. :-- 

—— Archiepifc. Duci Sandi Clod. 
Pari Franc. Regii Ordinis $. Spir. 
Commend. ob refarcitas, & infigniser 

decoratas complures hujus — 
Ædis partes. | 
.. Caduca multis locis hec Bafilica | 
graviores in poflerum ruinas minabatur. 
Neceffarios tanti operi furnptus 
in fe unum recipere voluit piè 
E munificus Pontifex. 
Nec fatis habuit inflaurare farta tecla 
Templi , atque. infirma & laborantis 
o fulcire , nift infuper cariffimam fibi — . 
_ {porfam , alienus ipfe ab omni. faftu y, 
eleganter adarnaret. Sic autem 
. - Divine Domus decori confuluic , ue 
ind? nihil detrimenti viva Chrifli . 
Templa caperent. Cui munificentia non 
magis ex annuis reditibus quam. — 
ex uberi modeflie,. & frugalitatis. 
s fundo fufficit. un 
" Locande decentius S. Marcelli Capfa: 
" «diculam poné- Sanctuarium condidit, . 
"o Duplicem am'onem , & applicata | , 
utrique Altaria excitayit. ^... 
^ Cameram decu(Jatam (ub minore 
v 


- 
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campantli fatifcentenr demolitus ; 
noyam conflrusiee : 
Templum interius , deterfo veteri fitu > 
(^5 pri[lino nitor refliruir. ^ - 
Plumbleum tectum vesuflate detritum 
.— dnflauravit. 
.K fitam i in r#odum Rofe majorerm, 
4. feneftram que fpeëtat ad Meridiem ,, 
refecit. Sacellum hoc humandis 
Gentilium fuorum corporibus 
| : affignatum decorayiz. ^ . 
^ Capitulum Parifienfe hoc grati animi 
erga optimum Patrem , & fandiffinum 
- Prefulem Monimentum pofuit. 
Anno R. S. H. M. DCCX XVII. 


' Anne Jules Duc de Noailles, Pair & 
Maréchal de France, &c. mort à Vet- 


- ^. failles le z. d'OGobre de l'an 1708. en 


(i inquante-neuvieme année ; a été in- 
 humé dans cette Cha Tie: 
ni Chapelles de 3. Louis & de faine 
obert n’en font plus qu'une, depuis 
d Mes ont été deftinées à la  fépultate 
e la famille de Gozidi originaire de Flo- 
rence , & illnftrée en France. . 
On. voit ici une ftatue de marbre blanc 
À'genoux fur dàn tombeau de marbre 
nir. L'Epitaphe qui eft au bas nous fait 
cornolre que e'eftle roribeau de Pier- 
' re de Gondi Evêque de Paris > à Çardi- 
nal de L'Eglife Romaine” 2 








QesAM EE DR» Cori; T. y 
; PER US: S..R. E 
PRiséijfa2xw ÜAÀnbINXLIS 
E DEGONDI. 
"S? Alain; Deingistb,' 
à Élfah snantid , iü [A ^ 
l0 tes turà , 
‘2h Pari hariabé sin Jhos ao , » 
dori dignitate , publicé prefertim 
in : pau eres yinttos religiofa fque — - 
amas liberalitate: OS 
autoricatis ; FES , Difcipline | 
E cclefie affféx : feñax ; 5 atfaram JEdium 
tea £a eBülap( oris Ref Reflaurütor^, SUO A 
*' noyau SEdiffbato? ;- a 
requins à ad Pontifices Mains: - 
Regiis Cite IX. x Hesrieo gr. | 
“MÉpPERS charas 3 
Henricl 2. - cuf Poe esi 0; 
. 005^ Be Eccteft Vonciliasar ,5^ 
LüBoyiei XIE 
^d Chrifto Progenrtar * m 
zer£tlita?is niesior hv | JBusfuneré fuo 
annis qhathbrdecint fuperfles 
E "Monürmeistymbpeni cures! — 
méfie an mp Buhnintci6u$. : cents $4 
So6n d, Lalopde Mgphii, - olt o 
.Visdovis- -68- tentait. "aro és 7h | 
ménié "Ohapelle, e Nen wer 
. 4 bas quel eft di à UE 
Q4 








368 "Disckrrriox ps: Pare: 
AKTERNAMXÉXxORIS: 
— Illuftriffimi ; ac Generofiffuni - 
ALBERTI DE GONDI 


Ducis Reixii , Marchionis Bellinfula , 
“Paris Francia, Equitum Magiiri , 
^ Reg. Trirem. Prefecli , 
, duorum Regüm Chrifliani[fimoranm 
Caroli IX. & Henrici IL. 
..  Cubicularii, 
urriufque Militie Regio torque 
"i .. dena, . 

"M quinque "Regibus noftris , » 055 
"quibus trium.maximarum Proyinciarum 
Prorex odie(que Exercituum 
Regiorum cum imperio Duëtor , quinque 
"reliis permulrifque obfidionibus 

^^ egregram ur nayayt, — 
E indufiriam , & fidem pergrati, 
“#raviffenis , & diflcilimis. el 
"Lautionihas, omnibufque Belli ac 
Pacis munerilus fumma cum 
integritatis laude perfunéti. 
- «Frater , Uxor , Filii, Nepotes, 
pofuere 1602. 


[ Les Chapelles de faint E ttrope C de 
fainte. Fey ne: one: plus | 
C elle , depuis que le Cha pitre de 

d'Eglifé de Paris les a a d accordées 1 Charles 
ceefpord Guillaume de Vintimille du Luc 
des Comtes de Marfeile > Duc de faint 


UC . 


_ 
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€toud, Pair de France, Chevalier Com. 
znandeur de l'Ordre du S. Efprit, & Ar- 
chevèque de Paris pour fervir de Sépul- 
züre à {a famille: ll fut inhumé dans la 
cave du Chœur, le 13. Mars 1746. Ce - 
Prélar:2 fait orner cette Chapelle avec 
beaucoup de:gout à fes frais & dépens. 
Le Tableau l'Autel reprefente faine - 
Charles Boromée, Cardinal , qui com- 
munie les pertiferés, il a été peint parle 
fameux Carlo- W'anloo. Le grand Ta- 
bleau vis-à-vis reptéfente 5. Pierre en 
prion dans le moment que l’Ange du 

eigneur le délivre de fes chaines, il a 
été peint par Simon Poü&et le pere en 
1649. Au-deflous des deux croifées de . 
1a Chapelle font deux tables de marbre . 
blanc fur lefquelles le Chapitre de l'E. 

life de Paris, en mémoire des bienfaits 
dont ce Prélat a comblé cetre Eglife,, a 
fait graver les deux incriptions fui- 
vantes. - | | 
CARoLUs - GAsPAR - GUILLELMUS 
ns DE VINTIMILLE 


Y ex Cornitibus Maffilie Du Luc 
svo Parifienfis Archiepifcopus , 
Dex S. Clodoaldi , Par Franca , 
Regii Sancti Spiritüs Ordinis 
+’ Comrmendator , 


o Hoc Sacellura ad (ue gentis (apul- : 





mM 


sre Dassin te Bats; ; 


| euram decoravit. 
Tür edito novo Brevinrio, 
Tum tranflato Capitulo San-Germans. 
| Autiffiodorenfi | : 
Ad Besléfiam Parifienfèm, .. 
 &ultum divinure ampliféavit. : 
Tn fedibus Maffilienfi Li Aquenft , 
. Pardfenf, .. : 
per anhos fexaginta & srés Pontifex 5. 
ih urbe etium A qurnfi , dui peflis 
graffaretur» - | 
Caroli Mediolanenfis therigaseus, é for | 
. titudinem emulütus , | 
muliis ubique rebus y pid , fapienter ,- 
,, conflenter , ae liberaliter gaflis , 
tiorum Cleri Gallicani. Prefes ilie 
| Reigioni profuit ; 
Morum , facilitate , & dignitate, — 
| , Quasi in ipfo vultu , toto que. cerporis 
9 .000 /Iybjtu gerebat , 
| Amorein pariter ac venerationem 
Privatim & publice confécutus. . 
- i feptemdecim annbram fparib ,^—— 
EE quibus Parifienfem diæefip gubepavit 
cum hujus Ecclefie Canonicis yixit & ami. 
cus, ë poter, 
in corürndent ánirhis pérpetud vi&urus. 
e Obiir die * 11 ). mha?zhi ánno . 
D'M'DCCRLT i, 
tatis LX XXXI 
Die x v LI ejusdem menfis in Chord 
‘huriarus, c 


e 








 Qéxkrh& vk xA Cid; T. yu 
Optimo Profuli (6 
hic grati animi monumentum — . 
Capirulim pofulb. ^^^ c 
Sur l'autre marbre. 
Caroio FRANCISGO 
DE VINTIMILLE  ' 
ex comitibus Mafia Du Luc, — — 
^ Comits Du Luc, — 
D. D. Zirehiepifcopl Pariflenfis fratri g 


regiorum ordéhkm Equiti torquato j :; 


regis in Proyiliciá Lagaro ; . 
infi arum Porgurolles , € Lingouflier 
Prefeëto , 


Comiti Confiflorisno Mi tarl , Gt; 
viro de regno ben merito 
ob fuas pracipuó legationes 
apud Helyetios & apud Cafolum PT. 
. Impéfatoresi "RE 
P quos tniffus e a Rege Ludoyico XF | N 
Canonici Parifienfés . 
hoc monumenturh pofuêre. 
Quin & Genri Vintiri Uiane | 
Genus ab illa ducenti , 
nomen ipfius & infipriia aeflanel , ^. 
. wd propaganiant meritfiüm ardlá * 
(7 nete[fitudinis — — 77» 
Que D. D. Archiepifcopum ejus iud 
| € Capitulus ' 


femper conjenatt: : ' 


w-7 





372 Dascraprion 52 Pass ; 


Hoc facellum üdem ad fepulchrm dedére: 
Obiit in Caftro de Savigny die x 3x. Julii 
| D. M. D.C C. X 1. ZEtatis 
LXXXVIII. | 


Dans la Chapelle de 5. Remy , 

l'on homme la. Chapelle des Uu. 
on voit fur un tombeau de pierre élevé 
d'environ deux pieds, deux Statues à 
genoux , dont l'une eft celle de /ean 
Jonvenel qui eft ici repréfenté l'épée au 
‘côté, vétu d'une Cotte d'armes armoriée 
devant & derriere. L'autre repréfente 
Michelle de Vicri fa femme. 

'. Ce Jean Jouvenel fut Confeiller au 
Chá:telet de Paris, depuis le 8. Janvier 
1480. jufqu'en 1404. qu'il fut Avocat 
du Roi au Parlement ; & dés l'an 7380. 
il avoit été élu Prevót des Marchands de 
cette Ville. C'étoit , difent les Hifto- 
riens, un Homme entier, fage, politi- 
' que & courageux ; qui maintint les Pri- 


». vileges des Bourgeois, & s'oppofa ft cou- 


. rageufement aux ufurpations & à la ty- 
.£anie des Grands , & des Gens de guerre, 
qu penfa lui en coüter la vie. La Ville 
e Paris par reconnoiffance de ce qu'il 
avoit fait pour el'e, lui donna l'Hotel 
des Urfins *. Ce fut far ce frivole fonde- 


S2*M. Legendre Chanoine de lEglife de Ps- | 
ris, dans (on Hiftoire de France ; Tome 8. page 
106. de l'Edjsion in 12. 


QuaRTIER DE LA CrTÉ I. 57; 
ment que les Defcendans de Jean Jou- 
venel, prirent le nom & les armes de la 
Maifon des Urfins , l'une des plus an- 
ciennes , & des illuftres d'italie. On pré- 
tend que ce fut Jean Jouvenel , fecond 
fils du Prevót des Marchands, & Ar- 
chevèque de Reims qui commença à 
donner cours à cette chimere , & prit le 
nom & les armes de la Maifon des Ur- 
fins ; au lieu que dans l'Obituaire de No. 
. tre-Dame de Paris & dans d’autres li- 
vres, ceux de cette famille font nommés 
Jouvenel de Lurcines , ou Jouyenel tout 
court. Le Roi Charles VII. pour recon- 
noître l'attachement que Jean Jouyener 

avoit.eu pour fon :fervice , le fit Préfi- 
dent au Parlement pour lors féant à Poi- 
tiers , où 1l mourut le premier d'Avril 
1431. il avoit eu feize enfans, dont la 
plupart lui furvècurent, ainfs que Mi- 
ghelle de Vitri fa femme , qui ne mourut 
que le 1x. de Juin de l'an 1456. & qui 
ut inhumée dans cette Chapelle que le 
Chapitre de Paris lui avoit accordée pour 
elle & pour fa pofterité , par Lettres du 


14. Juin 1443. Son mari & ellefont re-. 


préfentés fur cette tombe; & au-deífus 
ft un grand Tableau aù ils font peints 
au naturel , avec ‘onze de leurs enfans 
tpus habillés felon la mode du tems. 
Guillaume Jouvenel qui étoit le cinquie- 
gne de ces enfans fut Chancelier de En 
ce ; 1l mourut fans poftéricé. 


374 Duero pi MARIE } | 
-. M patoit par oe^Tembehadcysgr le Ta 
ibleau ,'que dds le roms qu'ils fatenc Yates, — 
Ja fable qai. fait defcendvé hoy fais 
de la maifon des Urfeas toit bien re 
bite dans cette fantilley eut le père &c les 
fils ont les arinés dés Vins Óxelénr Côtre 
d'armes: Le Pete: Derh :Bethard de 
Montfàüocnü parle de te Tableau dans 
le troifiéine tónsé dès Mornfhers de là 
Monarchie Françoife, page 14-4. 6d il en 
a fait mettre une Eftáimpe , SofBie | 
ue dans toures/lés Inferiptions qui for 
fur ces deux Monñtfnens , 1e nóm dés 
.— "Unfins eft toujours écrit par-deüx S$íat 
milieu, Urfets.-— 70 Ti 0 
-'! JeaR JokveRel H'éft qualifié en ple - 
fieurs endroits qi' Avocát ad Parleiient 
dé Paris , parceque düfis ce réths.R bes 
Avocats du Rei trewailloieht 6: plai- 
doieht pour les Particuliérs ni s'&drefr 
"CÉoient d'eux ; 84 ils n’avoïeht d'autre 
Vantage fut les Avocats Kars Confrér 
Yes , que celui d'avoir la pratiqué du Roi. 
"La poftérité mafculine de Jean Jouvé- 
peldes Urfins s'étañt érénte, les biens 
dé éétte faméllé furent portés das celle 
de Wabpilo ; qui eft. très - ahebelhe a 
ærbsnéble ; pht Frangeis Wervenet des 
VU, jooed de & de Traphel dui Mourir 
de 9: d'O b te de l'aeles 6. 4g&die 84. 
NUT avoit Tibfetul fuh roi; fes ar. 
-i&tido-S fes bits à Frhñfüis No Harvdk 
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fon petit-neveu , n'ayant emqu'une fille , 
nommée Charlote , qui mourut jeune. 
La poftérité de François de Harville des 
ns , Marquis de T raynel , fubfifte 
encore, « c'eft Dame Louifz- Magdelei- 
ne le Blanc, veuve d’Efprit Jouvenel de. 
Harville des Urfins, Marquis de Tray- 
ñel, qui a fait metre ici les Fpitaphes 
T Ef rit-Jouvenel de Harville , Mare 
taynel , premier Lieutenant des 
Gender de [^ Garde du Roi , Lieute- 
nànt Général dés Armées de $4 Majefté, 
fon beau-pete ; d'Efprit Jouvenel de 
Harvillé des Urfins, Meltre de Camp 
du Régiment de Dragons d'Orléans , 
fon mari, de Magdeleine Petit de Paffi 
fa mere; de Claude le Blanc Secretaire 
d'Etat, don pere ; & de Simon Triftan de 
Harville fon fils puifné. DRE - 


in boc , d vito Urfü norum Sadello R 
reconditum eft Gor 
SPIRITÜS Juvevarrs Di HARVILLA 
* 75 .DES'URSINS 
Marchionis de 1 & & Y NEL, 
qui bellicd virtute infignis fuit 4 
CE quitte Pratorianonim À 
Legatus alter, | 
Légatique primarit lorum ténenà ; 
elit « ano M. DCCXX. decina die - | 
: Foynbris, Us | | 
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HICETIAM 
requiefcunt 
Sprairus JUVENALIS DE Hanviris 

| DES URSINS 
Marchio de TRAYNEL, 
: qitem, Regni moderator PHILIPPUS , 
[ue Draconüm Tugme prefecie. 
Florentem in media juyentutts [pe 
| invida mors — 
Uxori » Liberis , Regno eripuit, 
 &4nno etatis X X V III. 
Salutis M. Dcc. xxv 1. 
die x 1. Juli. 
MAGDALENA PETiT 
DE PASSI, 
Mulier rari exempli , propi pü Generi 
cineres fepulta he 
Anño M. Dcc. xxvri. 
| die x rv1. Mprilis.— 


ée 7 Finit ann. rv 1i. 
, Genero diletiffimo ; & Uxori piffima 
di aperftes nen fuit. 
CrtAUPI us Le BLAxc, 
Reg à fantlioribus Concilüs ,. & rei 
_ Bellice Adminifier. 
Vir privatim , & publicè clarus , 
o Qui non ftki fed Patrie vixit. — 
nds eft virum fortuna , probayis 


nen Vicit. 
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Celer fuit ingenio , ore fuavis , 
aditu facilis , Ciyis , Pater, 
Amicus optimus. 
- Militum Patronus , omnium amor , 
| 6 delicium. | 
Obiit anno M. bcc xxvirr. 
die Maii xx. Vixit annos tL1x. 
quos yirtus , pietas , Religio dim 
 ytyerent , conjunxérant , yariis , poft 
obitum , difirahi tumulis, noluit 
—. hujufce Urbis & Regni primaria 
Bafilice unanimis Canonicorum 
confenfus. 
Hunc Titulum Marito amantiffimo , 
colendiffimis , ac dile&li[fimis Parentibus ; 


LupovicA MAGDALENA 
LE BLANC 
Marchjoniffa de T & A v1, 
ipfa fides , maerens , lugensque pofuit. 
Dunque nullis serumnis augeri 

* — pof[fe luctum exiftimabar , 

en heu infans dulciffimus — 
SIMON MARIA TRISTANUS 
: Couzs pe HARVILLE , 
| |. inquofpes, —— — 
E é finu ejus ereprus eft | 
die Julii anno w. pcc. xxvitr. 

Fixit menfes x viu. 


-. On trouve dans la Nef de cette Eglife 


» 
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les Epitaphes de plufieuts Chanoines 

connus par leur efprit, & pat leur fçavoir. 
Joachim du Bellai &ow né à Liré dans 


les Mauges , en Anjou. Il fut fort eftimé 


à la «Cour de François I. & d'Henri IL. 
on remarque dans fes Vers beaucoup de 


facilité & de douceur , ce qui l'a fait 
nommet le Catulle François. 1l fe van- 
toit d'avoir inventé les Odes francoifes. 
Il fut Chanoine & Archidiacre de l’E- 
glife de Paris; & mourut d’apoplexie en 
1560. âgé de 37, ans, &: ayant été dé- 


_- figné Archevèque de. Bourdeaux. Voici 


l'Épitaphe qu'il fe fit lui-même, mais on 
ne va point mife fur fa tombe : - 


* Clara Progenie , & Domo vetufla , 

«. (Quod nomen tibi far meum indicayit ) 
Natus , contegor hac , Viator, Urna. 
Sum. Bellaius , 6 Poëta , jam me 

. Sat nofli , puta, non bonus Poeta, 
Hoc F'erfus tibi fat mei indicarinz. 

Hoc folum tibi , fed queam , Fiator ,* 
De me.dicere , mepiumfuiffe, — ' 
Nec lefiffe pios , pius ft ipfe ess 
Manes ladere tu meos caveto. 


Claude Chaftelain Chanoine de cette 
méme Eglife e& mort en 1712. i rra | 
its Ec- 

cléliaftiques , & de l'hiftoite du culte 


occupé toute fa vie à l'étude des 


des Saints. Il fit imprimer en 1709. un. 


Maryrologe univerfel qui contient le 
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Tex. du. Martyrologe Romain traduit 
en françois ; & deux additions à chaque 
jour des Saints qui ne s'y trouvoient 
point; l'une des Saints de France, & l'au- 
tre des Saints des autres Nations. avec un 
Catalggue;des Saints dont on ne trouve. 
point le jour, TE 

Les ornemens de cette Eglife font. 
magnifiques , il y ena un ent'autres qui 
eft tout brodé de perles. Le Tréfoz enfe 
me plufieurs Reliques, parmi lefquelles, 
on voit un morceau confidérable de la 
vraye Croix, un doigt de S, Jesn-Ba-. 
ptifte , le Chef de faint Philippe Apátre ,: 
&c. Le morceau. de Ja. vraye Croix fut 
envoyé à cette Eglife fous le Pontificat, — 
de Gallon-Evêque de Panis , par Anfelme . 
Chantre du Sepulchre de Jerufalem , qui 
avoit été Chanoine.de Notre-Dame. On 
célebre tous les ans, le. premier, Diman- 
che du.meis d'Aofit !8 Récaption decette 
Relique qui eft portée en.Procefhon fous. 
un Dais, & eft enfuite expofée à la dé. 
votion du Peuple. La Lampe d'argent à 
fix brgnches-qui oft. au milieu du Chœur, 
eit l'agcomplffament dui veu que fit 

Louis XIU. pour la naiffance de Louis, 
le Grand Aux jours de grandes Fêtes on. 
tend dans la Nef une Tapiflerie magnis - 
fique qui repréfeute la Vie de la Vierges 
Champagne en fit. les Cartons en. 16364 
& Michelle Mile la fs faire à fes dépens , 


+ 


380. DascrrPrion pe Panis; 
& la donnaà cette Eglife. Elle coníifte 
en quatorzepieces qui lui coutérent qua- 
rante-deux millelivres. —— 

Il n'y a pas d'Eglife où le Service Di- 
vin fe fafle avec autant de régularité, de 
décence & de majefté que dans celle-ci. - 
La Mufique eft une des plus excellentes. 
qu'il y ait. | 

' Il n'y a pas non plus d'Eglife particu- 
liere qui:ait donné un auffi grand nom- 
bre de Papes. Grégoire IX. Adrien V. 
Boniface VIII. Innocent VI. Grégoire 
XI. & Clément VII. en avoient été Cha- 
noines. Elle a donné auffi un nombre 
infini de Cardinaux , d'Archevèques & 
d'Evéques. 

Parmi les Fondations'que nos Rois 
ont faites ici , il y en aunede Louis XII. 
qui eft plus connue que les autres, & 

u'on nomme l’Obir Salé, parce qu'on 
donne deux minots de fel à chaque Cha- 
noine qui affifteà l'Anniverfaire qui s'y 
célebre tous les ans le 4. de Janvier. 

Le Corps de Ville venoit tous les ans 
dans cette Eglife le premier Vendredi 
d'après Pâques, & après avoir entendu | 
la Meffe à la Chapelle de la Vierge, il 
affiftoit au Te Dei qui y étoit chanté 
en mufique , pour remercier Dieu d'a- 
voir délivré la Ville de Paris de la domi- : 
nation des Anplois en 1436. ' ; 

Le Chapitre de cette Eglife Métropo- : 

| litaine : 
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htaine fait tous les ans le 22. de Mars 
une Proceffion * , pour rendre graces à 
Dieu de ce qu'à pareil jour l'an 1594. la 
Ville de Paris fe foumit à Henri le Grand, 
& rentra par-là fous l'obéiffance de fon 
légitime Souverain. Cette Proceflion fait 
le teur de la Cité. 

Le 15. d'Août, jour que l'Eglife céle- 
bre la Fête de UA ffomption de la Vierge, 
on fait ici tous les ans , aprés Vépres , 
une Proceffion trés - folemnelle qui fut 
inftituée le 10. de Février de l'an 1638. 


par Louis XIII. dans toutes les Eglifes | 


de fon Royaume, pour remercier Dieu. 
de la zroffeffe de la Reine, après vingt- 
trois ans de ftérilité. Les Cours Supérieu-. 
res, le Gouverneur de Paris & le Corps 
de Ville affiftent à cette Cérémonie. Il y 
eut d'abord à cette occafion de grandes 
conteftations pour la préféance , entre le 
Parlement & la Chambre des Comptes ; 
ce qui fit que pendant plufieurs années 


ces deux Compagnies ne s'y trouverent , 


plus. En 1672. le Roi réglale différent , 
& ordonna que ni l'une ni l'autre de ces 
deux Compagnies n'entréroit, en arri- 
vant , dans le Chœur. Que le Parlement 
après s'étre affémblé dans le Chapitre de: 


'* Lorfque le 22 de Mars arrive dans la fe- 
maine Sainte on remet cette Proceffion au 
mois fuivant. C'eft ce qui eftarrivéen 1758. 
cette Proceflion s'eft faite le 7. d'Avril. . 

Tome 1. R 


^ 


e 
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certe Eglife, viendroit joindre la Procef- 
fon à la Porte du Chœur-dans la Nef à 
droite, &.que chaque Membre marches 
roir à Jafile , pendant que de l’autre côté, 
la | Chambre des Comptes viendroit de 
Jr ialité pour joindre le Clergé, 
& le fuivre à la Hle à gauche , en forte 
que le Premier Préhident de là Chambre - 
des Comptes mascheroit à la gauche da 
Premier Préfident du Parlement, & ain 
des auues , que.la Proceflion étant faite, 
le Parlement fostiroit du Chœur par la 
equieft fous le Cauxifix , & la Char. 
L. des ‘Comptes par celle qui.eft à 
drone, vis-à- vis la Chaire Aschie» 


e. | 

En 1715. le Duc d'Orléans Kagent 
du Royaume, aflifle à cette Proceflion 
au nom du Roi, avec.le cortège & les 
honneurs Royaux. 

. -Glaude Joly Chantre 8: Chanoine de 
«ette Eglife à donné au public diffésens 
euviages. ll mourut en 1700. & 1 
fa Bibliotheque au Chapitre de l'Egli 
None ndaion qu'elle fezok pu- — 
blique; condition gui jufqu'ici n'a 
del blorvée. Parmi lee] vios carie de 
ede Diblracheque , :on y .remanque un 
Manufcrit de Grégoire de Tours en ca- 
Iatteres mérovingiens. 

 [ Lagrande Sacriftie & le Tréfor font 
pratiques dans l'Arcade qui att entre la 
Li - * | 


| 


| 


" 
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Chapelle de :$. Pierre Marzyr , & celle 
de S. Denis & S. George, fur le mèmé 
alignement des autres Chapelles qui 
éclaigont le ‘has - côté méidional du 

Le bäriment qui les contenoient étant - 
très ancien, & menaçant ruine, on l’a 
démoli.pout en coafiniire:un plus folide 
& en méme-temps plus commode, & 
plus convenable pour le fervice de I'E- 
glife. On l’acommencéen l'année 17565 
& il aéré fini en l'année 1758. u 

Cette xéconftuxftion:a été faite de:la 
hbéraheédu Roi, Louis XF. fous les or« 
dies , & la conduite de M. le Marquis 
de Marigny Direéteur général des bâti. 
mens du Koi , & fur les plans & deffeins 
de l'illuftre M. Souffor Archieéte & 
Controleur des bâtimensde Sa Msjefte. : 
. La grande Sacriftie , deftinée à l’ufage 
feul des grands offices, forme la piece 
principale : elle eft précédée d'une efpece 
de Veftibule inoble & -majeftueux de 
plein-pied avecle Chœur & fon bas-côté. 
Laporte eft de forme quarrée à deux 
vantaux ; elle eft entourée d’un cham- 
branle de marbre de Languedoc de la. 
hautehr dé feize pieds; au-deffus eft une 
toble.de. marbre de bléu-tir quin , fur la. 
quélle een relief: le mot Sacriffie en : 
lettres.de-brenze doré d'or moulu. Les: 
vantéaux font entichis, ainíi que lim 

| E 2 ^ Lj. Á 
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pofte , d'une fculpture admirable. L’ime 
pofte repréfente l'Ecuffon de France dé- — 
_éoré de palmes , & de guirlandes. Les 
vantaux repréfentent fous la forme d’é- 
pis de froment & de vigne chargée dq 
faifin , les attributs , &' fymboles des 
Saints Mylteres , les vafes facrés , & gé- 
riéralement les principaux ornemens du 
fervice de l'Eglife. LIE 
-. Dans ce Veftibule à droite eft une 
otte entourée d'un chambranle de mar- 
Le de Languedoc, laquelle communi- 
que dans la Chapelle de S. Pierre mar- 
tyr. Cette Chapelle eft ornée d'une belle 
menuiferie. Elle a fon arcade fermée 


_ d’une belle grille de fer. En face de cette 


rille &. immédiatement au- deffous de 
croifée eft une fontaine en niche avec 
. une cuvette , le tout de marbre, deiti- 
née pour le lavement des mains des Offi- 
cians. Dans l'angle à droite de cette fon- 
taine eft un efcalier par lequel on defcend 
dans deux voutes fouterraines , & néan- 
moins éclairées, l'une eft fous la Cha- 
pelle; & l'autre qui eft fous la Sacriftie 
eit deftinée à la fépulture de Meffieurs 
les Chanoines. 2n 

: À gauche dans ce beau Veftibule eft 
une porte en face:de l'autre, & décorée. 
de méme. Par cette porte on defcend à: 
une Sacriftie baffe deftinée pour l'habil- 
lement de Meffieurs les Chanoines ,.lorf- 
qu'ils veulent célébrer les Meffes baffes 
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dans les Chapelles autour du Chœur: 
Cette. Sacriftie eft pratiquée en voute 
fous les Chapelles i. 6. Geraud , de 
$. Denis, & de $. George. — 
. De ce Veftibule on entre tout de fai- 
te, & de plein-pied dans la grande Sa- 
criftie deflinée uniquement pour le fer 
vice du Cheur;elle eft ornée d'unebelle 
menuiferie. La voute en forme fphéri- 
que , eft trés richement fculptée ainfi que 
les panaches. — | 

Le mur du fond de cette Sacriftie eft 
terminé en face du Veftibule par un ef- 
calier à deux rampes , fervant à monter 
dans une piece voutée en forme fphéri- 

ue à la hauteur de celle de la Sacriftie , 

ftinée à mettre une partie des chaffes , 
& des reliques de l'Eglife de Paris. A 
l'arcade qui fépare cette piece d'avec la : 
Sacriftie eft une très belle grille de fer 
Quvrante à deux battans furmontée d'un 
couronnement magnifique. : | 
. On monte enfuite au fecond étage 
dans une très grande piece éclairée par 
quatre grandes croifées dont deux don 
nent fur la premiere cour, & les deux au 
tres fur la feconde cour de l'Archevéché. 
Cette piece eft dellinée à ferrer toute 
l'argenterie , & une partie desornemens. 
La voute conftruite en briques mife fur 
le plat faitl'admiration des connoiffeurs. . 

Au bout de-cette piece eft un. efcalier 

- n) 
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_ qui conidait dans une:piece dont un côté 

communique à la galerie qui eft. autour 
du Chœur, & l’autre à un réfervoir con- 
tenant foixante muids d'eau avec des 
tuyaux de defcente qui communique - 
dans les voutes baffes de lu Sacriftié peut 
fournir de l’eau en cas d'incendie. 
. An troifieme étage. eft une grande 
piece de méme grandeut que celle de 
deffous , deftinée pareillement à ferret 
des ornemens & tout ce qui eft néceffaite 
pour le fervice de l'Eglife. 

Au-deffus eft une plate - forme cou- 
verte de plomblamiré otnéé de baluftras 
des qui couronne l'édifice entrer fur l’une 
& l'autre cour de l'Archeyéché. 

Pour ce qui concerne le bâtiment exs 
térieur , les deux façades fur les deux 
cours de. l'Archevéché font très riches 
en architecture. Du côté de la pemiere 
cour del'Archevéché , cé bátiment prés 
fente une très-belle facade. ornée d’an 
foubaflemrent décoré en refend de deux 
arcades, au milieu defquelles eft ane ta- 

^ ble de marbre blanc fut laquélle ef gra- 
vée cette Inferptión 


Ci _Lunovror: X V. 
o. Optimi ae relligiaffféni Regis 
| pietas 
erga Capitulem Parifienfe 
JPlurimis jam fpottata beneficii. - 


[/ 
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—— Hoc facra fupelleëlilis conditorium.. 
Longi temporis labe caducum. 
À fundamentis refici 
Et in ampliorem (peciem reflitui. 
Regio fumptu curavit. 
nnol) w.-». cc. nva. - 


Au-deffus font deux rangs de croifées 
ceuronnées par un grand entablement 
orné de confoles. Entre les croifées dr 
premier rang eft une niche furmontée 
d'un timpan foutenu de deux confoles 
fcalptées. Dans cette niche eft la. Picré 
royale. Cette figure eft vêtue à l'antique. 
Elle cient dans fa main gauche une cor- 
ne d'abondance remplie de fleurs, qu'e]- 
le prend defa main droite pour répandre | 
fur un autel de forme antique qui eft à 
fon côté droit. Sur cet autel eftunecroix 
fayonnante qui paroit en relief au-devanr 
d'une de fes faces ornée de guirlandes | 
de fleurs fur le piedeftal eft certe. infcri- 
ption en lettres de relief de bronze doré 
d'or moulu , Pieras Regalis. 

. Au-deffus de certe figure entre les 
croifées du fecond rang, eft un médail- 
lon qt& contient le Bufte du Roi en pro» 
fil tourné du côté ds l'Eghfe , autour du- 
ue? font ces mots en lettres de relief de 
Bronze doré d'or moulu Eud XP. Rex 
Chrzf. Ce médarHon foutenu par ane: 
têre de lion eft renfermé dans une bor- 
: | & iiij 
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dure enrichie de fculpture , & environ- 
né de guirlandes & de branches de palme. 

Toute la fculpture de ce bâtiment tant 
intérieure qu'extérieure a été faite par le 
fameux Michel Ange Slodtz Sculpteur 
du Roi. 

Des deux arcades qui paroiffent à ce 
batiment l'une eft feinte, l'autre eft per- 
cée , & forme l'entrée principale du Pa- 
lais Archiepifcopal. ] 

. La defcription que nous venons de 
faire de ce monument nousa été com- 
muniquée par M. l'Abbé Guillot de 
. Montjoye Doéteur de la Maifon & So- 
cieté de Sorbonne, Chanoine de Notre- 

ame, & fpécialement chargé par le 
Chapitre de la direction de ce bâtiment. 
. . Le Pglais Archiepifcopal eft au midi 

de l'Eglife. Il a été fort augmenté & em. 
belli parle Cardinal de Noailles : les vües 
fur la riviere en font trés agréables. C'eft 

dans une des Galeries de l'Archevéché , 
qu'on a placé la Bibliotheque qu'Erien- 
ne Gabriau Seigneur de Riparfond, Àvo- 
cat au Parlement , diftingué par fa 
naiffance & par fon habileté dans a pro- 
feffion,légua en 1704. aux Ávocatr,icon- 
dition qu'elle feroit ouverte à tout le 
. monde certains jours de la femaine. 

. L'ouverture de cette Bibliotheque fe 
fi vec beaucoup de folemnité le 5. de 
Mai de l'an 1708. La cérémonie com- 
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menta par une Meffe qui fut célébrée. 
pat le Cardinal de Noailles däns la Cha. 
pelle haute de l'Archevéché : le Corps. 
des Avocats y aflifta. Son Eminence, &. 
' tous ceux qui compofoient cette Á(Íem- 

ée, fe rendirent enfuite dans la Bi. 
bliotheque où le Batonier des Avocats 
prononce an Difcours', pour prouver 
utilité de cet établiffement. La viva- 
cité de notre Nation, & les charmes ds - 
la nouveauté lui donnerent d'abord un 
grand brillant. Elle fut ouverte à tout le 
monde certains jours de la femaine, on 
y fit des Confultarions gratuites toutes 
les femaines, en faveur des Plaideurs 
pauvtes; & tous les quinze jours on 
fic des Conférences fur la Jurifprudence, 
où les Avocats qui étoient nommés pour . 
y parler, venoient préparés fur les ma-. 
tieres qu'on y devoir difcuter. Il eüt été 
à fouhaiter pour l'utilité publique, & 
t l'honneur de la Nation; que de fs — 
aux commenceimens fe fallen: tou — 
jours foutenus avec la même ardeur. : : 
Cette Bibliotheque eft ornée des Por» 
traits dé plufieurs illuftres Magutrats , & 
de caux:de quelques Avocats fameux, 
Celui de feu M. de Réparfond eft au mi- 
lieu. A droite font ceux de Giles Bour- 
din; de Jeróme Bignon, de Jacques Ta- 
lon, de Denis Talon , de Chrérien Fran- 
(«5 de Lamoignon : &. de Ph Omer, 
v 
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Joly de Fleury. Les Portatns des Avo- 
cats font de l'autre côté, & l'on y voic 
ceux de Mathias Maréchal de N. . . . Go« 
rillon , de Jean Maria Ricard , de (zer-. 
ruin Billard, de Jean Iffalis, de Bona- 
yenture de Fourcrüix., de Louis Dupré , 

& de Denis le Brom... | 
Le Cloitre eft aa Nord. do l'Eglsfe » & 
les maiforis Canoniales y font enfermées - 
par une enceinte de vieilles macailles. Il 

y avoit autrefois. dans «8. Cloive ume 

miifon Royale qui fabfitoit envote du 
rems de. Louis VM. qui reconnuk en 

1157. y avoit paíÍé fes premieres an- 
nées : Nos, dit-il, Ecclefram Parifien- 
fem, in cujus Clauftro quafi quodarm ma- 
tefinli gremio incipientis vite G pueritia 
nofira exegimus tertpora s, 2Éntecefforibus 
noftris clariorem & inter Reemi Ecclefeas 
evrinentem. confidárantes , Gc. dl y alis 
encore demeurer eh: 1156. avec Gon/: 
nnce de Caflille fa férime, ayant cédé 
Je Palais à Henri 11. Roi d'Angleterre. 
. On ignore abfolamrencien. quel endroit 
du Gloitre étoit firuée cette. maifon. 

: Le Terrein eft:un Jardin qui eft com 
mun aux Chanoines ,' & duquel [ils nb 
perinetrent l'ererée. qu'áux houimes, 
Dès l'an 1258. co dieu s'appeleie ferra- 
Pe, 6s commfriénsent Mota Papellardos 
rii. ER *196.. on le normmoit de Ter. 


Will 88 tn 1556. Mois Papellasdorass , 
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& Terrale noflra Domina. On croit que 
c'étoit onwinanement un lieu où l'on 
pertoit les immondices du Clokre. C'ef 
de ces immondices, & des décounbres 
de l'ancienne Eglife de Notre- Dame, — 
de s'eft formé le Terrein. Lorfque le 
apite de Notre - Dame s#oppola en 
1616. à la comfiruétion du Pone Marie, 
de celui de fa Tournee , & des maifons 
de l'Ile , il ft condamner Marie qui 
éoit l'Entrepreneur à revétir & entourer 
le T'errein de pierres de taille. L'an 1467. 
Chariote de Savoye feconde femme de 
ÆLouis XI. arrivant à Paris, vint débar- 
quer au Terrein, où elle fut reque & 
complimentée par l'Evéque, & par le 
Parlement. Elle alla faire fa priere à 
Norre- Darne j à aprés b rembat- 
éc rementa'la riviere jufqu'aux Gé 
ens où ele & les Dames de {a fuite 
monterent fur des haquenées , & ‘alles 


"^ rent defcendte au Palars des Tournelless 


- d. Denis du Pas eft une Eglife ftuée 
dettiere celle de Notre-Dame. L'origia 
he da fürnom de cetre Eghife, occafion- 
fta une dffpuee dans le frecle dernier ; 
entré M. Launoy .& Adrien de P'atois. 
Le premier foutre que l'Eglife de; aise 
Denis du Pas étott bâtie dans le tieu où 
5. Denis soit. été martyrifé & enterrés 
H fondoit fon fentiment fur deux raifons 
principales :-h prentiere eft prife de futé 
R vj 


392 DasscriPrion px Panis ; 
nom de cette Eglife , qui lui avoit été 
donné a paffione. L'autre eft cité du Mar- 
tyrologe d'Ufuard, où l'on lit : apud Pa- 
rifium fanlorum Martyrum Dionifa, Gc. 
M. de Valois au contraire foutint con- 
formément à la tradition, que S. Denis 
avoit été martyrifé à Montmartre, car 
c'étoit la coutume chez les Romains de 
faire mourir les criminels hors des Vil- 
les ; d'ailleurs on ne trouve aucune men- 
tion de l'Eglife de S. Denis du Pas avant 
le douziemie fiecle ; & encore n’étoit-elle 
alors qu'une petite Chapelle dotée pour 
deux Piétres : ee qui ne répord gueres à 
Féclat qui eft inféparable d'une Eglife 
confacrée par le fang & par la fépulture 
.' del'Apótre de Paris. Quant aux preuves 
de M. Launoy , M. de Valois, les réfuta 
fort folidemen: , en difant , qu'il eft in- 
certain fi l’Eglife de S. Denis du Pas a 
|o pris fon furnom à paffione, ou à pau, 
^. du degré qu'il faloit monter pour y arri- 
yer; commeon a furnommé depuis l'E- 
glife de S. Jacques du haut Pas au Faux- 
bourg de la méme Ville. Quand méme 
jl feroit certain que ce furnom lui.a été 
donné 2 paffione , ce pourroit étre parce 
que S. Denis y auroit fouffert quelque 
" fourment, tel.que la queftion qu'on 
donnoit dans les Villes, & fouvent au 
milieu de la grande Place. Enfin le cér- 
me de Parifium dont fe fert Ufuard , 


* 
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nifie les environs autli - bien que l'en- 
ceinte de Paris, car les Martyrologes dé- 
fignent ordinairement par la Ville la plus 
proche, le lieu de la mort & de la fépul- 
ture des Saints dont ils parlent. 
Ce fut en 1148. que Simon de Pecy 
ou Poiffi Chanoine de Notre-Dame, y 
fonda un Prébende. L'an 1162. Ofmonrd 
de Poi(fi fon frere, auf& Chanoine de la 
Cathédrale, y en fonda uneautre. Simon 
de $. Denis , autre Chanoine , en fonda 
deux autres. La cinquieme fut fondée 
par un autre dont le nom n'eft point par- 
venu jufqu'à nous. Ces cinq brébendes 
furent divifées.en dix par Ordonnance 
du Chapitre de Notre - Dame de l'an . 
1282. de forte qu'il y a aujourd'hui dix 
Chanoines, cinq Prétres, & cinq Dia- 
cres ou fous- Diacres , qui font tous fou- 
mis à la Juiifdidion du Chapitre de la 
Métropolitaine. —— m 
$. Denis du Pas s'appelle aujourd'hui 
$. Denis & de S. Jean-Baprifle à caufe 
de Ia réunion que l'on y a Aire en 1749 
du titre paroiffial de S. Jean le Rond. 
Au mois de Mai 1757. fut inhumée 
dans.cette Eglife Marie Anne de Paris , 
fille de Louis Nicolas de Paris Correc- 
teur des Comptes , & de Marie - Anne 
Ameline de Quinci. Cette inhumation 
auroit dû fe faire aux Jacobins de la rue — 
S, Jacques où MM. de Paris ons leur fé- 
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pelture , rh rhais les pere & mere de cette 
: Demrticifelle voulant être à portée d'arro- 


fer de leurs larmes les cendres précieufes 
de l'objet de leur tendreffe , ont preféré 
de la faire etiterret. dans l'Eglife de leur 
Patoiffe. On lit fur une tombé de mar- 
bre blanc, placée près des fonts, l'Epi- 

uivante dans frquelle les fenti- 
sos de la piété & de la douleur fe font 
également témarquer. 


. Juxta fontes fuperne vorationis fus 
Hic 


… fecundam expeilat ‘refurreëlionem , 

* Muni kwuxA DE PARIS, 
A bfque forore fiia 3 
Ludovici Nicolai de Paris 
Regiarum rationum emendaroris ; 

: Marie Anne yr AxwtrttNs pe Quiner 


Confummars in breyi , expleyit termpord 


|. multa , 


F'ábe jam diu laborans , 

Annos eternos impavido yuleu cogitayit ; 
Dei pate, qua exfuperae omnerm fen (um , 
Doferum imnemor , 

: Spetatulum eximie pietatrs fata ef 
c dis qui diligunt adyenrum Cuitctsri 7 

Injiare certpus refolurionis fua 
Exultanter prenintians , 
| Def&lerio defideravit 
| Desliori iterum in fanpuine À gni, , 
Uoc cu Ho nif cam Cmnisre . 
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Fururorum bonerum affifiente Pontifice P 


Aditer ad Thronum ejus : 
| Potis annuens Deus , 
Pite pend exhaufle felices horas addidit 3 
| Is que fait Hoflia fimul. 6 Judex 
e Joyis Va. Mai M. D..cc. avi, — 
Properans educere eam, - 
Oclo decim annos nondum nasa. 
— Pis Matri exoptanti , | 
ferens concefkt Parer , 
Ut hic continiso poffenz. 
* Mutuis irrigare lachrirhis y. 
Defideratifi ma Filie cineres: —— 
Hanc nempe ad avitum adyocabant Wi 


- suum | 
"pud f(an-Jacobeos Pradicators , 
Quas jam jam induerat virtutes avit s 
ÆTAS ENIM SÉENECTUTIS YITA IMMACUEATA. | 


S. Jean le Rond éteit la. Patesifé du 
Cloire Notre - Dame: Giles Ménnge 
conu pa? fon eiprit & pot fa vafte-&rai 
dirion , & mort le 23. de Juillet 1692. 
y fut énterré le 24. du théme méis. Jean 
Blaprifle die Mamel cohnu par d'esicellens 
Ouvrages de Philofophie , de Mathéma« 
tique & dé Théologie, y 4 && auf in- 
homé le +, Août 1706, : - (4 
- 4$. Jean de Rond aane été ‘démoli ex 
$745, oh 4 émploÿé ne paftie devtmra- 
tériaitt À th corps de bátiment qui fert 
d'entrée da Cloitte & qur berwpt codité 


[4 
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A largeur dela rue, c'eft-à-dire fix à fept 
toifes. On y a formé trois portes dont 
on n’a oùvert que celle du milieu. La fa- 
cade eft décorée de quatre colonnes d'or- 
dre dorique engagées d’un tiers dans lé 
mür avec des hauts & des piedeftaax. 
La porté du milieu ef en plein cintre & 
fort élevée; les deux autres laterales fonc 
petites & quarrées. Au-deffus de l'attique 
font placés quatre vafes d'enfaitement 
avec des lames. Dans l'épaiffeur de ce 
bâriment qui eft d'environ quinze pieds, 
on a pratiqué deux logemens pour le 
Portier du Cloitre. La façade en dedans 
Ulf ornée de trois arcades avec de fins- 
ples bandeaux. Celle du milieu eft en 
cintre furbaiflé & les deux autres font 
feintes. Ce morceau eft de feu Boffrand , 
Je: méme qui a donné le deffein du bâti- 
ment des Enfans.Trouvés. ) 

. e» Sainte Marine eft la Paroiffe de l'Ar-. 
£hevéché : on renvoye au Curé de cette 
Eglife. vous les mariages ordonnés par 
l'Ofcialité. François Miron Lieutenant 
Civil mort le 4. de Juin 1609. y a fa 
Ígpulture.- ct - - | 
… L'Eglife, de fe Agnan qui à deux 
Chanoines & deux Vicaires perpétuels , 
fut. fondée par Effienne Archidiacre de 
Notre-Dame , en l'honneur de.S. Agnan 
Evéque d'Orléans, du confentement de 


. pilbert Evéque de Paris, & du Chapitre. 
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: $. Chriftophe étoit felon quelquesæns 
la Chapelle d'Archambaud Maite du Pa- 


lais de Clovis II. qui donna à l'Eglife de: 


Notre-Dame de Paris, fa maifon , la 
Chapelle de S. Chriftophe & la Seigneu- 
rie du Village de Creteil , dont l'Eglife 
eft auffi fous l'invocation de S. Chrifto- 
phe. Sauval s'infcrit en faux contre tout 
ce narré, & n'aflure autre chofe, fr ce 
n'eft que cette Eglife fut érigée en Pa. 
roiffe dés l'an 1390. qu'elle fut rebâtie 
en 1494. & entierement conftruite en 
15160. elle a été détruite en 1747. 

. Jean le Maître fut inhumé devant le 


Maitre-Autel de cette Eglife fous une 
tombe de pierre , où l'on mit cette 


, Epitaphe: | 
| | cY GIST*  - 
Noble Homme & fage 
JzanwNLE Maîrrt£t, 
en fon vivant Confeiller & prernier 
 Ayocat du Roi notre Sire en fa. 
Cour de Parlement , 
" — qui décéda 
le 19. jour de Juin 1510. 
P. D. P. lui. 


I portoic pour armes d'azurau cœur 

d'or furmonté d'une étoile d'argent. Ces 
" ^ 

mémes armes étoient auffi à la voüte de 


— * Cete Episaphe n'a été rétablic nulle parta 
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cette. Eglife , ce qui prouve qu'il avoit 
beaucoup contribué à la faire sebâcir, ow 
qu'il en avoit méme fait toute ka dépenéo. 

L'Hórzr-Drro fur fondé , à ce 
qu'on croit , pat S. Landri.Evéue de Pa- 
sis vers Fan 660. On l'appella /Hérai- 
Dieu - [aint Chriffaphe ds la fuite , 
comme il pacoit par une lettre. de Re- 
naud de Vendome Evêque de Paris, de 
l'an 1605. par laquelle il donne au Cha- 
pitre de Paris, déja poffeffeur de [a mot- 
ué l'Hótel-Dieu-faint Chriftophe,. l'au- 
tre moitié de cet Hócel-Dheu, qui li ap: 

' partenoit. Capirulo jam poffeffori medie- 
tatis Domás Dei fanéti Chriflophor: , do 
alteram medietatezm dichi Hofpitalis (anclá 
Chriflophort. * — 

Saint Louis lui fit de grands biens, & 
l'augmenta confidérablement. Plufieurs 
perfonnes: ont depuis imité un fi pieux 
exemple. 

Les Pauvres Malades de tout fexre, 
de tout áge, de toute Nation, & de 
toute Religion y font reçus & fetvis , 
pourvà qué leurs maladies ne feient ni la 
Pefte, n1 quelque maladie incurable, ni 
le mal caduc, ni le mal vénérien , ni la 
teigne;caril y a d'autres maifons peut 
ces fortes de maladies. Il y a cependant 
an Arrêt du Parlement du 6. Septembre 
de Fan 1659. qui ordonne de recevoirles 

-9 Paforal de i'Eclifc de Paris, p. 15. 
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pauvres femmes groffes qui feront attein- 
ses du mal V énérien. Les Maladesfont iei 
fervis par des Religieufes de l'Ordre de 
$. Auguftin, avec une attention & un ze- 
le trés édifiant. Cette Maifon ades reve: 
nus confidérables , auffi en faut-il de tels 
pour une aufh grande quantité de mala- 
des,que celle qu'il y a ordinairement ich 
Tous ces malades font diftribués dans 
vingt fales tarit grandes que petites. Elles 
onc toutes le nom de quelque Saint hor« 
mis celle dela Nariviré, & celle du Ros 
faire. Les autres font celles de farne De- 
nis, de faint Thomas , de faint Côme, 
de faint Jean, de faint Lazare , de faine 
Muguflin , de fainte Marthe , des Inno- 
cens, & des faints Martyrs. La Sale de 
fainte Marthe s'appelle auffi la Sale du 
Xégat , parcequ'ele fut fondée par #7« 
toine du Prat Chancelier de France , 
Cardinal de l'Eplife Romaine, & Légat 
en France de la part du Pape Clément 
VII. La grande-Porte de cette Salle eft 
fut la rué, au-bas du petit-Ponr, & 
l'on voit fur la face de ce Portail les fi^ 
gutes de S. Jesn- Baptifte, de S. Jeanf'E- 
vatusélifte, de Francois I. clle dn Fonda 
tour , &c. La Salle de faine Thomas À 
été bâtie des biérifairs dit Roi Henri IV; 
Sur la potre dé cellé de faine Charles eft 
une grande Table de marbre, où on lif 
une Infoription: gravée en lettres’ d'or 
qui eft du fameux Olivier Parra. 
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." Qui que tu fois qui entres dans ce faint 
lieu , tu n'y verras prefque par tout que 
des fruits de la charité du grand Powro- 
NE. Le brocard d'or & d'argent, les meu 


. bles précieux qui parerent autrefois fa 


!À 


chambre , par une heureufe métamorpho- 
fe, fervent maintenant aux néce[fités des 

malades. | E 
. Cet homme divin qui fur l’ornemenr 
6 les délices de fon fiecle, dans le combat. 
ynéme de la mort , a penfd au foulagement 
des affligés. ——— 

. Le fang de BxLzL1EVRE seff montré 
dans toutes les aclions de [a vie : la gloire 
de fes Ambaffades n’eft que trop connue. 

. ll fut Premier Préfident & petie fils de 
deux Chanceliers. | BEEN 
|. Son ame encore plus grande que fa rail 
fance , & que [a fortune, fut un abime 
fagele. | 

La France ne porta jamais un enfant 
plus digne d'elle. - 

. Toute la terre dira fes vertus ; mais 
cette Salle parlera éternellement de [a pié- 
té & de l'amour qu'il eut pour les pauvres. 
. Cette Salle fut commencée en 1602. 


_& achevée en 1606. Cette maifon occu- 


e un efpace fi petit & fi ferré, qu'on a 
Le obligé de bâtir une grande Salle fur 
une voûte fous laquelle paffe la riviere, 
Cette voûte eft un bel ouvrage dans fon 


cfpece. On vient de la continuer auffi- 


ve. M. 
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. bien que la Salle qui eft deffus la voûte ; 


mais afin quelariviere ne puiffe l'endam- 
mager en paflant par deffous, on a fait 
un batardeau qui bouche en quelque fa- 


gon l'Arche du Pont fur lequel cette . 


Salle eft bárie. : | 

. Ce fut en 1625. que les Adminiftra- 
teurs de l'Hótel - Dieu demanderent aw 
Roi & à la Ville, la permiflion de faire 
conftruire un Pont de Pierre, & la Salle 
dont je viens de parler. Le Ponz com- 
mence au coin du Jardin de l'Archevé- 
ché, & conduit à la’rue de la Bucherie.: 
Pour conftruire ces Bátimens l’on acheta 
trois maifons dans cette rue. La porte du 
Pont qui eft de ce cóté-là, eft d'un affez- 
bon goût : au-deffus eft cette Infcriptions 


LUDOFICI XIII, 


Francie & Navarre Regis aufpiciis, 
poft reftituas à fundamentis 
. . - noyifque , 
& ampliffimis edificiis auclas ades 
Naufocomii, . 
& ex vetuflate collobantis , Pontem hune 
quadrato lapide Urbis 
ernamento,. — 
eunclis Civibus ufui , JEgrorum — 
* |. «commodo,  - : 
in Flumine extrui curarunt , 
ei Ægrorum Pauperum Curatores. 
' ' sun. Domini 1636. . 


e 


) 


# 
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Tons ces ‘édifices furent achevés en 
1634. & les habitans.&c propriéraires , 
tant des mafons de la e Maubert , 
que des rues voifines ayant demandé 
_ qu'il leur füt peumis de.paffer fur le 
Pont, le Roi en fit faire l'ouverture en 
1637. & pédonna que :les gens de pied 
qui-y paflesoient payeroient un double, 
. &ies gens de cheval deux liards , ce qui 
seit toujours pratiqué depuis ; mais il 
eft tete d'y voir pañler des gens de che- 
val, à caufe que lesculdes en font trop 


es. 

Le Chapelle de.UHótel-Dieu fat báne 
y a.envitan trois cens cinquante an$ 
des deniers d'onde de Mocreux , Ban- 

uier Bourgeois de Paris, qui :fir d'ail- 
leur plufieurs libéralités à cette Maifon, 
comme il patóit par les Vers françois qui 
font dans cette Chapelle , fur une lame 
de cuivre, & qui prouvene le miférable 
goür de la Pocíie du 14". fiecle. - | 


Oudart de Mocreux:, en Jurnom — 
Changeur , homme de bon renom , 

- Ér Bourgeois de Paris jadis, 
Que Dieu rette en fon Paradis, 
A fait faire cette Chapelle, . 
En vette Hótel-Dieu bonne & belles 
Bien ornée de-verrieres ,. 
Etfflornée de chiaires, 
Et plufieurs autres biens notables, ‘ 
Lefquels Dieu ait pour agréables ; 
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Et avec te quarente quatre 
Livres , ereize fols & quatre 
Deniers Parifis de annüclfe 
Rente à toujours perpétuelle — 
À laffié en Paris affife , | 
4 employer par bonne guife , 
Par le Chevecier de ce lieu , 
Pour veflir pour l'amour de Dieu ; 
Preftres , & Clercs faifans l'Office 
En UlHétel & Divin Service, 
Le Chevecier recevra, 
La rente, 6 en achesera —— 
Draps pour eux faire veflement , 
Ez effre plus honnefiemment 
Chr Le au four de Touffainrs : 
Or doint Dieu qu'ds foient tous faines , 
Car iis fort aflraints & tenus 
: Tant les grands comme les menus 
De chanter , célébrer, & dire, 
Au Vendredy [ans éconduire - 
MefJe-des défunts.zrdpagez , 
Avec ce ne foient laffez 
. Chacur Jeudi de rendre graces 
. Et Vigiles & commandaces , 
Chacun vn chaine fernaine 
Par voix de dévotion pleine 
Humblement & [olennellement 
«xf toujours perpétuelement , ^. 
Pour£ame de défunt Ouderr 
Que Dieu le reçoive à favart ; 
Et pour les ames de fon pere 
Et de femme & de (a mere, 
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7: Parens , bienfaiteurs , & amis. 
—. Pour ce ledit Oudart a mis 
Ses deniers à cet œuvre faire, 
Qui eft à tous bon exemplaire, 
De faire prier pour les morts 
Que Dieu leur foit mifericors , 
Ceux de l'Hôtel y fon liez 
Et par lettres bien obligiés, 
Du confentement & au titre. 
Des Seigneurs Dieu & Chapitre. 
De l'Eglife de Nótre-Darme. 
De Paris. Priez pour fon ame. 
En l'an de l'Incarnation , 
Mil trois cens quatre-vingt-cinquiéme 
De Décembre le vingt-fepeiéme ; 
. Lors s'en alla de ce monde 
- 4 Dieu en qui tout bien abonde. 


Dans le Chœur de cette Eglife, on lit 
cette Epitaphe fur une tombe plate : 


SUB HOC MARMORE 


reconditur Cor 
venerabilis Viri D. Domini 





Yr HE RII FRANCISCI 
CHASTELLAIN, 


quondam Esclefte Parifienfis Canonict, 
ac hujus Domus prepofiti 
 . . Dirüoris, 
qui uli erat Thefaurus, hoc eft, 
, inter Pauperes. 


A 
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ibi & Cor fuum effe voluit. —— 
Obiir 17. Novemb. an. 1660. «tat, 88. 
| Hunc lapidem | ' 
gratitudinis fui Monimengum 
D. CrAunius CHASTELLAIN; 
| zpft charus , . 
. € ejus in Ecclefia Parifienft - 
Jucceffor Canonicus mœrens pofuit. . 
. Anno 1662. 


. La nuit du premier aux deux d'Aoüt 
1737. fur leminuit, le feu prit à cec Hó- 
tel-Dieu dans un grenier que l'on nom- 
me le Grenier du chiffon , regnant depuis 
la Salle S. Denis , jufqu'au Pont àu dou- 
ble. Le feu fe communiqua enfuite de 
renier en grenier ; ce qui caufa un em- 
Brafement très-prompt & prefque géné- 
ral. Ce feu ne fut entierement éteint que 
le Samedi $. Août aprés midi. 
Par un acte capitulaire de l'Eglife de 
. Paris de l'an 1168. l'Evéque Maurice 
ui étoit le pere des Pauvres , & fon 
hapitre arréterent d'un commun con- 
fentement, qu'aprés leur mort le lit de 
l'Evèque ; & celui de chaque Chanoine 
' appartiendroit à | l'Hórel - Dieu. .L'ax 
3415. que les Chanoines étoient encore 
Adminiftrateurs de l’Hôrel - Dieu. ; les 
tours de lit commençant à n'étre plusde 
fimple toile comme auparavant , & à 
confifter en bien plus de pieces, ils or^ 
Tome I. S 





 Descrrmien.pe Pass , ^ 
donnerent que leurs héritiers en donnant 
cent livres, fomme en ces tems-là très- 
confrérable , feroient quittes s'ils vou- 
loient de cette charité. Cette reftridtion 
a duré jufqu'en 1592. que les Dire&eurs 
féculiers de cer Hôpital fe plaignirent au 
Parlement , & 'prétendirent que le ciel, 
les rideaux , le loudier , la courtepointe, 
&c aüttes accompagnemens des lits des 
Chanoines, foit qu'il fuffent de foye , 
d'argent ;:d'or , eu de telle aurre éraffe 
que eluxeavoit ajoutóeà la fampliciré des 
fieclas précédens, devoient leur apparte- 
nin. Sur les conclufions des Gens du Rot, 
la Cour leurs accorda leur demande. L'an 
2654. elle condamna les créanciers de 
M. de Gandi Archevèque de Paris , à 
délivres aux Adminiftrateuts de l'Hôtel. 
Dieu. fon lit & ronrcequi en:dépendoir: 

L’adminifiration de À Hécel- Dieu ap- 
pixterióit autre fais touce entiere au Cha- 
pureide Notre-Dame : mais un Arrèt du 
Padement du 2, Mai. 5 405. en confer- 
yssatl'adminiftration fpirituelle à ce Cha- 
plsréi, donna lzremporelle à bait Admi- 
Grataurs. ou D'ire&eurs Laics, fans com. 
périle Receveur que l’Arrè leur donne 
pouvois de commettre, Ce nombre 
d'Admigiftrareurs ne fuffifant pas ,. ua 
acte Astèt du Parlement donné le 5; 
Jansier de l'an 165 4. établit encore qua. 
ys;anitres Adminiftratqurs, Ainfr il. y eo 
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f£ adjouid'hui douse , fatis: corhpter. le 
Premier Préfdent du Parlement , ; de Pre 
mier Piéfident de la Chambre des Com- 
pres, & le Premier Préfident de k'Cvus 
des: Arydes. Oh iore en quel tems & à 
quelle.ocealion: ‘Ces troiÿ remiers- Préx 

ont ‘éé'admis à ladminiftratiot 
otille:ide cerre Maifoh. Les douve 
Adminiftrateurs font à vies & les trois 
Premiers Préfidens, tant qu' ils font rJ 
vêtus de leurs Charges. | 
| Le Chapine de Nocre- Dite a Tz a 
teétion fpirituelle {ons l& coriduive -dit 
Doyen qui en eft le chef, :& d'in ou de 
deux Cliahoines qui fone Huy tous hs 
deax ans en Chapitre. 

Autrefois c'étoient: des Rdigieux & 
des Religieufes de faint Auguftin qu£ 
fesvoient les Malades ; mais  préfénte, 
merit iba bh a plus qu'un Eccléfiaftique 
qu? prend la qualité dé‘Mfxirre dé P'H8- 
te Diu quant awfpirttüel ,, fous l'auté- 
rité-du Chapitre de Ne:re- Danse; 11 d 
fous lui dix-hairPrètres, dont huit fone 

uz le. Chœur; un pour la Sacriftie , 

Krpotr les Mulades ; deux- poat aff 

Jés moutans:-& fix Eriféns de Chœüf! 

Ba Commurianté des Religieufes dd 
certe MR éftonjowts fort nombred? 
fe; uoiquerletr Regle Hit très-auftère” 
Elles fottt: ordinairement environ cent 
trente. Ecur Norieiat dure i a ans du 

($i 
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jour de la prife d'Hsabit, &c il n'en faut 
pas moins pour éprouver leur vocation à 
des emplois fi pénibles, & auffi dés 

outans.  - 

. L'Hépital des Enfans. Trouyés vis-à- 
vis l'Hótel-Diíeu, eft un Aide de celui 
i eft dans le Fauxbourgfatèt Antoine. 
| Le dernier fac établi-te premier, puis 
des raifons de convenance, & méme 
de néceffité , donnerent lieu à 1'é- 
tabliffement de celui qui eft auprès de 
l'Hócpl-Dieu. Ils furent établis par une 
Déclaration du Rei & Anét du Confeil 
. d Etat , vérifié du Parlement le 18. Août 
670. Par ceste Déclaration , Sa Majefté 
autorife l'établiffernent de cet Hôpital , 
le met au 'ratig des Hôpitaux de fa bon- 
ne Ville de Paris, & veut qu'en cette 
qualité il puiffe agir, 'contra&er, ven- 
dre, aliéner, acheter, acquérir, compa- 
xoir en jugement; & y precéder, &c. 
.Sa Majefté promet de plus de donner 
tous les ans audit Hôpital la fomme de 
douze mille livres , pour être. jointe à 
celle de quinze mille livres que les Hants- 
Jufticiers de Patis'ont été condamnés de 
donner poür l'entretenemest. &. fubfi- 
ftance des Enfans expofés dans l'étendue 
de leur Haute-Juftice, Par la méme Dé. 
claration ,.le Roi ordonne que la direc- 
tion du dit Hôpital fera faite par les Di- 
seats de l'Hôpiral Général ququel i 


\ 
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l'anit ; mais comme cette direction n'exi- 
ge pas un fi grand nombre de perfonnes, 
Sa Majeíté veut que le Premier Préfi- 
dent, & le Procureur Général du Parlez 
ment de Paris en prennent foin, av 
- quatre Directeurs dudit Hôpital Général, | 
qui-feront. nommés. au Bureau, & y fer 
viront pendant trois ans, s’il n’eft trou- 
vé à propos de les continuer après ledit 
tems expiré. La Maifon du Fauxbourg 
S. Antoine fervoit dés l'an 1669. à rece- 
voir les enfans trouvés 5 mais. comme 
c eft principalement dans Paris que ces 
ehfans font expofés à des heures qui ne 

ermettent pas de les portet au Fauxbourg 
r Antoine, oa établit cette Maifon en 

1670. dans la rue de Notre-Dame, pour 
fervir d'entre-pót , & d'hofpice aux en- 
fans trouvés expofés. 11 eft deffervi de 
méme que l'autre, par des Sœurs de la 
part inftitüée par faint Vincent de 

aul. | 

. La répartition de quinze mille livres, 
que les Seigneurs Hauts - Jufticiers doi- 
vent donner, a été réglée par la Déclara- 
tion du Roi, de la maniere qui fuit : 
trois mille livres pour toutes les Juftices 
dépendantes de l'Árchevéché , deux mil- 
le livres pour celles du Chapitre de l'E- 
glife de Paris , trois mille livres pour 
. celle de l'Abbayede S. Germain- des- 
Prés, douze cent livres pour. celles de 

| uj 


ns le — ——— — — — - 
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TAbbaye.S. Vittoc; igumze cens livres 
pour celle de fainte Genevieve , quinze 
cens livres pour celle du'Grand Prieuré 
de France, deux mille cinq cens livres 
pour celle du Prieuréide S. Martin, fx 
sens livres pour celle. du Prieuré de faint 


. Dents de la Charte, cent:ilivres pour 


«elle de l'Abbaye de Thiron, cre 

livres pour celle de l'Abbaye de Mont- 
mattre. cent livres pour celle du Cha- 
pure S. Marcel, cent cinquante livres 
pour celle. du Chapiwo de S. Mederic:, 
«ent livres:pour celle da (agite 6. Be: 
Tot, &:cent livres pour celle de l’Ab: 


bayeS. Denis. .— 


- Saint? Genevieve des ardens * n'&xoii 


. * Ce qui eit capporté ici dc -Sesme Genevise 
sc des Ardens &'cít nullement exact : on n'& 
ag voula cependant y rien changer, afin d'ex- 
oter aux Lecteurs l'idée que l’on à communé- 
"ment de cette Eglife : on ajoutera-même que 
bien des perfonnes croyent que le miracle qui . 
Acion M. de Pigeniokà occañonnéil’érc@ion de 
cette Chapelle en Paroiffe , s'opéra dans le teme 
_que la Proceffion, dans laquelle on portoit la 
Chaffe de fainte Genevieve, paffa devant cette 
"Chapelle. "Quelques obfervations fondées fur 
“nos meilleurs critiques, indiqueront ce à quok 
on petit s'en tenir für ces difiürens fais. 
d. n fair par l’Auteur de da vie de Sainte 
Genevieve,qui lui éroir contemporain,que cette 
fainte fille qui demeuroit dans la Cité, alloit 
fouvent faire fes prieres dans un oratoire fitué - 
pres de la Seine. C'étoit le baptifere de la Ca- 


x 


^ 
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2mciennement qu'une Chapelle ! 


thédraledequel étoit dédié , non à'Nocsc-Daine, 
mais à S. Jean-Baprifte. C'écoit ce qu'on a ap- 
pellé depuis S. Jean le Rond qui n'étoit pas aa 
ore placé où on la vu depuis, mais à l'endvek 
oppofé fur la rive delaScine , om au - del dp 
etit-Pont, où eft aujourd'hui le. marchéineuf. 
M. l'Abbé le Beuf embraflece dernier parti : «T 
croit méme que l'Eglife de S. Germain le vietik 
a étébàátic aux environs de l'emplacement qu'oc- 
cüpoit l'ancien baptifterc de Paris: Lonptems 
aprés , c'eft-à-dire , au commencement du neu- 
vieme fiecle , tems auquel les Normands fe reis- 
dirent redoutables par leurs incurfiens, l'Eglié 
de S. Pierre & de 5. Paul où fainre Genevieve 
étoit inhumée, érane déja devenu célebre fous fe 
«om de cette Sainte, les Religieux qui deffet- 
voient certe Evlife furent obligés plus d'une 
fois de fe refügier à Paris pour éviver da fimeur 
des Barbares , en fe fauvant de leur Monaftere, 
ls emporterent avec eux les offemens de fa 
Sainte, & les mirent en fureté dans une Cha- 
‘pelle qu'ils avoient fait bâtir à l'endroit à pey- 
près où fainte Genevieve avoit autrefois demetr- 
ré : les Religieux de S. Germain-des-Prez firent 
ja même chofe pour dépofer les Reliques de 
*. Germain, & voila quelle fut l'orignt des 
deux Eglifes l'unc appelléc S. Germain le Vieux, 
& l'autre Sainte Genevieve la Petíte. Ces deux 
Chapelles qui étcient bâties fur le bord de là 
‘Seine ne fubfifterent pas long-tems , à caufe des 
fréquentes inondatiors, on les recula l'une & 
'T'autre,la premiere à. peu-prés ou on la voit au- 
jourd'hui, & la feconde dans l'endroit od oh 
l'a vue jafqu'en 1747, qu'elle a été détruite 
‘pour y bátir l'Hôpital des enfans trouvés : mais 
él faut obferver qu'alors cette Mun ne dort 
111} 
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Notre-Dame la Petite, où l'on prétend 


noit point fur une rue , elle étoit frtuéc dans 
l'intérieur d'un hofpice que les Religieux ou 
Clercs de l'Abbaye de fainte Genevieve avoient 
fait confttuire fur un terrain de leur cenfive 
pour s'y refugier dans le tems des incurfions des 
Normans. L'hofpicc dont je viens de parler fer- 
voit de logement à ceux de l'Abbaye qui avoient 
une Prebende & une Vicairie dans la Cathédra- 
le , droit dont ils ont joui jufqu'en 1262, que 
FAbbé & le Clergé de fainte Genevieve s'en dé- 
mirent entre les mains d'Odon de Sulli alors 
Evéque de Paris. L'Eglife de cet hofpice s'appel- 
loit fainte Genevieve la Petite longtems avant 
le miracle de la guérifon des Ardens: ce miracle 
arriva en 1129.00 1150, dans Je tems que l'on 
portoit la Chaffe de la Sainte en Proceffion,c'4 
fe tromper , dit M. l'Abbé le Beuf , que de s'ima- 
giner que cette Proceffion pa[fa le long de cette 
Chapelle, puifque la rue neuve Notre-Dame n'é- 
toit pas encore faite ; mais la proceffon arriva 
d la Cathédrale par la vieille rue Notre-Dame, 
ou des fablons qui étant proche la riviere pa[foit 
é l'endroit où efl la Chapelle de Ü'Hótel- Dieu , 
€ aboutiffoit directement au portail de la vieille 
Cathédrale, lequel étoit fitué environ à l'endroie 
du milieu de la nouvelle nef en tirant un peu 
wers le midi La Chapelle de fainte Genevieve 
Ja Petite étoit donc encore enfermée , elle ne 
devint extérieure que trente ou quarante ans 
après, loríque Maurice de Sulli acheta pluficurs 
mailons de particuliers pour former la rue neuve 
Notre-Dame. Ce fur fans doute alors que le 
Clergé de fainte Genevieve fit un peu aggran- 
dir la Chapelle qu'ils avoient'dans la Cité, mais 
glle n'avoit point d'autre nom que celui de 


la Chapelle de fainté Genevieve dans la Cité, 
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que S* Genevieve venoit fouvent faire 


c'eft ainfi qu'elle eft nommée dans une charte 
d'Odon de Sulli Evéque de Paris en 1201: 
ayant été cedéc alors a l'Evéque de Paris, en 
méme tems que la Prebende & Vicairie qug 
l'Abbaye avoit dans la Cathédrale, cette Cha- 
| pelle fut érigée on Paroiffc fous le nom de fainse 
enevieve. Sans autre addition : depuis on l'ap- 
pella fainte Genevieve la Petite, ju(ques & bien 
avant dans le XV. ficcle. La premiere fois que 
je l'ai trouvée nammée de miraculo ardentium , 
dit M. l'Abbéle Beuf, eff dans un afe de l'an 
1518. Il y en a cependant un antérieur ou cette 
. Chapelle eft nommée fainte Genevieve des Ar- 
dens , cet dans un acte du 18 Mai r411, par 
lequel le Parlement perrffit à l'Hôtel-Dieu de 
boucher la ruelle Notre-Dame ou du Sablon qui 
ftoi reftée ouverte jufqu'alors, depuis la con- 
ruction de la rue neuve Notre-Dame. voyez, 
Felibien tom. 11. des preuves pag. 615. IT réful- 
te de ce que l'on vient de rapporter 1°. que 'E- 
glife ou hinee Genevieve alloit-faire fes priores 
ne s'appelloit point Notute-Dame la Petite coti» 
me l'avance ‘M. Pigañiof, mais que c'était La 
Chapelle du Baptiftaire, 2°. Que la Chapelle 
bâtie vers ce baptiftaire, nommée fainte Ge- 
. nevieve la Petite a été transférée dans Phofpice 
qu'avoit l'Abbaye de fainte Genevieve dans la 
Cité. 37. Que la Pracefhon où s'eft operé Ie mi- 
racle de la gnérifqn des Ardens, n'a pu paffer 
devant cetre Chapelle. 4'.. qu'après avoir éié 
érigée en Paroifle , elle a porté Ie nom de fain- 
re Gencvieye la Petite plus de 300 ans après ca 
miracle. Ainf cette Eglile n'a été ni bâtie ni 
érigée en Paroifle à caufe du miracle, j'augure- 
rois , dit M. l'Abbé le Beuf, que ce fut le Card 
Gcoffroi Bouffard ProfefKur en Tééologie qui 
. E Y 
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- fes prieres. Elle changes de-nom à l’occæ 
fion du Miracleque Dieu opéraaux appro- 
ches de la Cháffs de S* Genevieve. Tous. 
ceux qui étoient incommuodés de la ma- 
ladie qu'on appeélloit Feu ardenr , & qua 
étoient -en fi grand nombre: qu'ils rem- 
| pliffoient toute la nef dé Notre-Dame , 
furent guéris , à l'exception de trois. In- 
nocent II. ordonnaen 11 31. un an après 
ce Miracle, qu'on en cékébrerost rous les 
ans la mémoire le z6. de Novembre. On 
croit qu'il érigea dés-lors cetre Chapelle 
en Paroiffe. La Statue à genoux qui eft à 
côté du Portail , rapréfente Nicolas Fla- 
mel, qui en 1402. donna mne fommé 
pour be rebärir: [ Il ne rette aujourd'hui 
aucun. veftige de ce que l'on vient de 
rapporter : l'Eglife de haine Genevieve 
des. Ardens, a été détruite de fond-en- 
comble én 1747, on a-détraiten mème. 
teris l'ancien Hôpital des Enfans Tron- 
vé$ : mais c'a été pour le reconftruire d 
neuf, & lui donnér plus d'efpace : à cet 
effet on a élevé un magnifique bâtiment 
. qui doit occuper tout le côté feptentrio- 
nal de la rue Notre-Dame. Le projet eft 
d'en conftruire un femblable du côté op- 
pofé afin de former une décoration digne: 
de la Majefté de cette Cathédrale qui fait 
woulut procurer à fes Paroiffens une fête qui: 
leur füt particuliere , pour cela il fit folemnifes 
celle des Ardens. le 16. de Novembre. 








* 


QuARTIER DE LA Crrí. dl. 415 
face à cette rue. On peur juger de l'effor 
que feront ces bátimens, par la partie - 
qui eft déja élevée, 8: qui Bime aujout- 
d'hui l'Hópital des Enfans Trouvés. Cet 
édifice eft remarquable par fa fimplicité, 
{a nobleffe , fafolidité. Au milieu du bá- 
timens fe trouve la porte d'entrée au- 
deffus de laquelle regne un grand balcon 
‘en faillie, fermé de baluftres de pierres, 
«ce qui eft beaucoup plus noble que les 
fermetures de fer dont l'ufage e(t aujour- 
'd'hui trop général. Le haut de l’enrable- 
ment de la façade eft orné de: gtos mo- 
 dillons entre lefquels font placées des fe- 
“nêtres mezanines; à l’extremité du côté 
de Notre-Dame , eftun avant corps d'or- 
-dre ionique en pilaftres. 1l y aura un mé- 
me avant corps à l'autre extrémité de: 
'eette façade, loríqu'elle fera achevée. 
. La diftribution de l'interieur de cec 
'Hópital fait beaucoup d'honneur au gé- 
nie de-l'Archite&e ( Boffrand mort en 
17 $4)& méritelacunofitédupablic. L'E- 
‘glife ou plutôt la Chapelle a été décorée 
par deux Peihtres, Brunerei 8 Nacoire 
premierpour larchiæébure, lefecond 
pour l'hiftoire. Cekui-6i. à peint tout'ce 
qui remplit les arcades au-cez-de-chauf- 
| fte & toute la partie du fond jufqu'à la 
‘voute où il à repréfenté la Nativié de 
'N. S. l'Adoration des Mages, dt. des. 
"bergets & une gloire d'Anges dene le 
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haut. Les peintures du rez-de-chanffées 
ayant été faites trop-tôt, & fans que le 
plâtre für affez fec, font déja prefqu'ef- 
| facées. C'eft une perte pour le public quá 
les avoit admirées avec juftice. Tout le 
plafond reprefente les débris d'une riche 
voute entierement tuince dont les reftes 
ne font. foutenus que par d'énormes 
étayes qui femblent menacer d'une chute 
prochaine, Quelques connoiffeurs ont 
trouvé à redire que l'attifte eüt choifi 
pour la décoration de-la wouté de cette - 
Chapelle un objet f Gngulier & qui pa- 
toit méme defagséable. Onne voit point 
dans l'Evangile que Jefus - Chiift foit 
né dans un Palais ruiné : d'ailleurs cette 
idée, en la fuppofant vraie, n'eft nulle- 
ment fuivie dans le refte de la compofi- 
tion ; on voit dans l'endroir méme où eft 
repréfentée la Naifance de Jefus-Chrift 
de magnifiques colonnes avec des pilaf- 

tres de marbre vert antique, unearcade 
avec des oernémens dorés, le tout très neuf 
& très entier, ce qui ne peut s'accorder 
'avec une voute tellement degradée qu'on 
.voit le Ciel au travers, & qu'elle n'eft 

foutenue que par des'érayes qui femblene 
méme menacer ruine. Ce contraíte a pa- 

ru choquer les ‘amateurs qui autoient 

voulu moins de contrarieté entre des 

objets qui font chaeun en détail de la 

plus grande beauté. Feffard Graveur, af- 
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Íocic-à l'Académie Royale ‘de Peinture 
a gravé en quinze planches toute de 

cette chapelle, & 1| a porté fur une 
feizieme planche tout l'enfemble. de ce 
qui eft contenu dans les quinze autres. 
On voit fur l'autel de cette Chapelle 
deux figures feintes en pierre de ronde 
boffe l'une eft de 5. Vincent de Paul & 
l'autre de fainte Genevieve des Ardens : 
cette derniere figure eftle feul monu- 
ment qu fubfifte de la fuppreffion de la 
Paroifle de ce nom dont on a pris le ter- 
rein pour faire l'Hópital dont on vient 
de parer. On auroit pu ajouter dans 
quelque endroit de cette Chapelle un 
marbre qui auroit fait mention de ce 
changement. ] - | | 
Saint Landri eft une petite Eglife Pa- 
roiffiale bâtie fur le bord de la riviere de 
Seme , dans l'endroit où étoit uné petite 
Chapelle où l'on prétend que faint Lan- : 
dri Évéque de Paris alloit fouvent faire 
fes prieres. Ce faint Evéque mourut vers 
Yan 660. & fut inhumé dans l'Eglife de 
faint Vincent qu'on nomme aujourd'hui 
faint Germain l'Auxerrois. Maurice de 
Sully un de fes fuccefleurs en l'Evéché 
de Paris, fit lever le Corps de ce Saine , 
& lefit mettre dans une Chäfle de bois 
doré l'an 1171. mais le 4. de Septembre 
de l'an 1408. Pierre d'Orgemont aufi 
Evéque de Paris , le fit mettre dans. une 


Urg Description De Paris , | 
"Cháffe d'argent, après en avoir tiré des 
offemens pour l’Eglife de faint Landri. 
Ces R eliques détachées étoient un offe- 
ment d'un doigt, & un du col, qui fu- 
. rent portées avec beaucoup de folemnité 
‘dans l’Eglife de faint Landri, & remifes 
à Jean Fleuri Secretaire du Roi , & à 
Jean le Bugle Procureur du Roi , Mar- 
guilliers de cette Paroiffe.” | 

—. Dansle Chœur de cette Eglife fat in- 
humé Nicolas le Tourneux , Eccléfiafti- 
que fameux par fa piété par fon íga- 
voir, & par les grands talens qu'il avoit 
pour l'éloquence chrétienne. 1l ef fans 

pitaphe, & ce n'eft que par tradition 
qu'on fait où ila été enterré. Il mourut 
le 28. Novembre 1686. âgé de 46. ans 
.& cinq mois. 
^ Letombeau de Jean Dauvet Premier 
. Préfident du Parlement de Paris , eft 
" dans l'enceinte de la Chapelle de la 
Vierge, & a été reftauré par les foins, 
& aux dépens de fes arrieres-petits-fils, 
ainfique nous l'apprendl'Epitaphe qu'on 
htici: — U 
D. © M. - 


Monumentum .hoc setuflate cellapfum , 
in memoriam 
Jozxnnis DavuvxT 
.. mflaurari pii Pronepotes curarunt 
" * qui clariffuni patris Andium.. 


» 


" QUERTIER De LA Cité. I. 419 


Las enefcalli domum Fratri commendans - 
; ad altiora fe erexit. 
. — Firtutem fludiaque Litterarum. 
amplexus fub Carolo fzptime T. riumyír 
Fi(calis Procurat. 
.' General. anno M.cccc.x x 11. 
+" € fluilibus agiratam Pesri navem 
Legatus. 
ad fummurn Pontificem : 
Patrefque Bafilee confcriptos mifis 
(0. Rem Chriflianam Regiamque. 
! provexzt , m 
. ntque ubi Pretoria Perifienfi ? dégnitaté 
| anno M, cec.c. xrvr. " 
| ful > S 
p: olofáni Senatüs Prafes Primus 
laboranti Patrie defideratam pacem  : 
fé Lunoyrco XI. 
reftituit 
| Legationibu[que confirmayit.. - 
Mox ut veneranda acceffit feneäuri 
Prefes in Senatu Parifienft 
Princeps 
:. Regis ipfius affatu palam renunciatur- 
-. Tandemque cot Prefecturis. 
-  ». - € yitá defunttus 
: Hic cum Nobiliffima 
Joanna Ds BoupnRAc 
ZEE Conjuge fépelitur 
anno M.cccc. rx xi. 


Novemb. 12. die, | ^ 


EN 
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Jean Dauvet dont je viens de rappor- 
ter l'EÉpitaphe fur Procureur Général au 
Parlement de Paris , enfuite Premier 
Préfident de celui de Touluofe, & enfin 
Premier Préfident de celui de Paris et 
1465 fous Louis XI. llavoit été Ambaf- 
fadeur pour Charles VII. à Rome , & 
au Concile de Bafle. Ses defcendans fui- 
virent le parti de la Robe jufqu'à Pierre 
Dauyet sei neur des Marets qui ayant 
pas l'épée, Fr Ghevalier de l’Ordse du 

oi & Geritilhomme de la Chambre. Il 
époufa par contrat du ;. Juillet 1577. 
Marthe de Rouvroy S. Simon , de la- 
- quelle il eut plufieurs enfans, dont l'ai- 
. né nommé Gafpard , Comte des Marets 
fut pete de Nicolas Dauvet , qui en 1650. 
fut fait Grand-Faucomier de France , fur 
la démiffion de-Charles d’Aftberr Duc de 
Luynes. La Charge de Grand-Fauconier 
a toujours été poflédée depuis par les def- 
cendans dudit Nicolas, dont le Grand- 
Fauconier d'aujourd'hui eft arriere-pe- 
tit-ls;, — | 

Dans le bas cóté de cette Eglife qui 
eft du côté de l'Epitre , l'on voit un tom- 
beau orné de quatre colonnes de mar- 
bre, au haut duquel font les armes du 
Chancelier Boucherat, qui étoient d'a- 
p au coq d'or. , barbé G creflé de geules ; 
ur une table auffi de marbre, on lit 
. Fafcription qui fuit: i 


— 
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CE TOMBEAU 


 deflind à la Famille des Sieurs 
- BOUCHERAT, 
dont les corps font. ici inhumés depuis: 
| l'année 1550. 
‘a été élevé par les ordres dé 
erès Haut , é Puiflant Seigneur 
Meffire 07 
Louis BovucnuzRAT 
. —. Chevalier : 
Comte de Compans , Chancelier 
& Garde des Sceaux de France , 
Commandeur des Ordres du Roi, 
en l'année 1694. 


Au- deffous eft cette autre Infcri- 
ption : - 
MESSIRE 
PIERRE DE Bnoussrr 
Confeiller en la Grand-Chambre 
du Parlement de Paris, 
6 Dame Madeleine BOUCHERAT , 


fon époufe, & leurs enfans , y ont 
au[Ji choift leur Sépulture. 


Le Chancelier Boucherat qui avoit 
fait élever ce monument en 1694. pa- 
rut ne pas s'en fouvenircinq ans après , — 
cat étant mort le 2. Septembre 1699. 
il fut inhumé dans l'Eglife de S. Ger- 
vais , comme il l'avoit ordonné. 


&22 Descrimrion De Paus ; 

Da méme côté, mais plus bas, eit 
un beau Maufolée que Frangois Girar- 
don fit ériger pour Catherine da Chemin 
fa femme, & pour lui. Ce Sculpteur fa- 
meux en donna lui-même le modele , & 
le fit exécuter par Nouriffou & le Lorrain 
deux de fes éleves. Ce Monutsent con- 
fifteen un grand Sátcophage de marbre 
vert d'Egypte furmonté d'une croix, au 
pied de laquelle e£ la Figure de la Vier- 
ge debout , pénétrée de douleur, & le- 
vant les yeux au Ciel. À fes pieds eft le 
corps de F4 divin Fils, étendu arie Su 
cophage. Deux Ánges font e la 
tie ds Chr£, un autre ct alis au pied 
_ dela Croix, & deux font en l'air qui 
contemplent la Croix , & tous font con- 
fernés, & dans Fadoration. Ces Figures 
font de grandeur naturelle, & à demi 
relief fur un fond de marbre de couleur. 
On lit fur ce tombeau les infcriprioss qui 
fuivent : 

PRO OMNIBUS MORTUUS EST 
CHRISTUS, 
ut qui yiyunt , jam non fibi vivant , 
fed ei qui pro ipfis mortuus eft 
refurrexit. 
11. ad Corinth. cap. 5. 


JESUS-CHRIST 


eft mort pour tous , 
afin que ceux qui vivent» 





TOoMBEAU DE GIRARDON. 


| 
| 
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ne ‘vivent plus pour eux-mérnes's 
* mais pour celui qui efl mort , : 
.. 6 qui eft reffafflté pour .eux. 
^ Au-deffous eft un Cartonche dans le- 
_quel on lit: | | 


SOUS. CE MARBRE 


où eft repréfenté Le grand Myflere. 
^. de Notre Salut , ' 
repofe en attendunt la A4 urreclion , 


€ Drxorsrilr. CATHERINE) 
e DU CHEMIN 


Epoufé 4 de FRANÇOIS Gina Do N 
Sculptéur Ordinaire du Roi , 
Chancelier-Redleur de U Académie 
Royale de Peinture © de Sculpture. 

2. Elle mourut le 21. Septembre 1690. 
(00:1 Ete Sieur GIRARD ON. : 
' youlant confacrer à Jefus-Chryt. 
* . dut ce qu'il peut ayoir acquis 
2 d'intelligence , 
6 de lurnieres dans fon unt 5. 
_a fait & donné à l'Eglife de S. Landry: 
Cet ouvrage , au pied duquel | 
il repofe | 
du premier Septembre 1715. 
: Plus bas eft encore cette Infcription + 
4 LA PLUS. GRANDE GLOIRE 


DE DIEU. CUT 
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Lr SIEUR GIRARDON 


a fondé en cette Eglife fix Meffes 
, — hautes par chacun an. 
La premiere Le premier Vendredi 
d’après le jour des Cendres , 
€ les cinq autres le Vendredi de 
chacune des Semaines futvantes 
| à perpétuité ,. 
avec le LiBERA 6 le 
Dr PROFUNDIS 
au pied de ce Monument aux intentions ; 
| conditions & retributions 
marquées au Contrat de cette 
Fondation pa[Jé pardevant 
M. Doyen le jeune , & fon 
Confrere Notaires , 
. de 17. Ayril 1706. 


J'ai rapporté toutes les Infcriptions 
qui font fur ce ‘tombeau , par eftime 
our Girardon q&i a été un des plus ha- 
biles Sculpteurs qu'il y ait jarnais eu. * 
S'il ne donnoit pas au marbre le feu & 
la vie qu'on admire dans les Ouvrages 


: '* Ce tombeau eft cependant un des moindres 
ouvrages de Girardon. Quoique la compof- 
tion en foit affez belle , l'exécution en eft froi- 
de & dure. Cet habile Sculpteur n'a jamais 
excellé que quand il a été conduit & qu'ila 
travaillé fur les deffeins de le Brun, comme 
lorfqu'il a fait le tombeau du Cardinal de Ri 
chelieu & pluficurs autres. 
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de Bernin , & de Puget , il leur donnoit 
une précifion & une correétion de deffein 
qu'on ne trouve que dans l’Antique, ou 
dans les Ouvrages de ce Sculpreur. Ca- 
therine du Chemin dont je viens de dé- 
crire le-tombean ; étoit auffi une femme 
illuftte , qui avoit excellé à peindre les 
fleurs, & avoit mérité une place dans 
l'Académie Royale de Peinture & de 
Sculpture; mais en époufantle Sieur Gi- 
tardon ; elle ne s'occupa plus que de-fes 
affaires domeftiques, & de l'éducation 
de fes eï.fans. | ., 

À côté de la grande Porte de cette 
Eglife, eft-une Chapelle où l'on voit les 
plus beaux Fonts Baptifmaux qu'il y ait 
. à Paris. C'eft un grand Bloc de porphire 

arfaitement bien mis en œuvte , & dont 
fes charnieres ,. & les autres ornemens 
font de bronze doré. d'or moulu. Ces 
Fonts font l'ouvrage de la Pierre Mar- 
brier; ils ont été donnés en 1705. par 
M. Garçon Curé de cette Eglife. La Cu- 
re de S. Landri eft à la nomination du 
Chapitre de S, Germain l'Auxertois. 

. Auprès de cette Eglife eft un petit 
Port appellé 4e Port $. Landri, qui eft 
fermé par un mur que le Chapitre de 
Notre-Dame a fait rebátir, comme il pa- 
roit pat l'infcription gravée fur une pier- 
fe de ce mur , laquelle eft congue en 
ces IRIMES $0 22000 ss ss 
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' 4NNO DOMINI 158: 
ut infula Parifienfis undique. infurgat | 


... Oernatior , turtorye ,, 
s, Capitulum infignis Ecclefie. 
po hunc quoque in fuo fuflulir , 
P.S gcu1r RE Decano, Archidiacono : 
— MasuirrL1o, & Camerario | 
, |! P. DE LA BASSÉE, 
. Canonicis Procurantibus. 


3$: Denis de la Chartrea pris fon nom 
de la Cave qui effan- deflous , & dans - 
laquelle on dit que Sifnnius fit enfermer 
faint Denis, faint Ruftique & faint Eleu. 

tere; * Anfelde, & Rotrude fa femme 


La traditions de l'emprifonnèment de faint 
Denis & de fes Gompagnons. dans l'endroit où 
. eft aujourd'hui S. Denis de. la Charte, n'eft ap. 
puyée fur aucun monument digne de foi, non 
plus que l'Hiffoire de 1a communion adminif- 
- tréeà cesfaints Martyrs par Jefus - Cltrift lui: 
fnéme. Pat rapport au premier’ faic qni eft le 
feul que l'on difcuteræ ici, il. paroi plus qne 
prob e.que. S. Denis n'a jamais .été enfermé 

ans cet endroit. Ces faints Martyrs furent mis 
dans la prifon de Paris, or cette prifon étoit | 
alors dans la partie méridionale de la Cité à 
Fextremicé intérieure du Petit Pont ,-ellcy refta 
ptíqu'en.$8& , que lo: fem ayant ptis dans ce 
quartier ,. comme lé rapporte. S. Grégoire de 
Tours. les prifonniers s'évaderent & gagnante 
Petit - Pont ällerent fe refugier à S. Vincent, 
depuis $. Gérmain‘des Prés: La partie méridio: 
nale de la Ville ayant été ruinée ‘par cetincæn | 
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fonderent dans la fuite une Eglife fur 
cette Cave. L'A&te de fondation eft de 
lan 1122. & porté : Ecclefian Beati 
JDiónifá de carcere fundaverunt , & Cie- 
ricós inflitrerunr. Voilà l’origine de l'E. 
glife haute & de l'Eglife baile de S. De- 
nixde la Chartre. Sur la porte de cette 
derniere , iFy a un grand cartouche OYa- 
le foutenu par deux Anges, dans leque] 
eft écrir.en lertres d'or : . 


Aci eff la Chartre en liquélle S. Denis ‘ 
Jüc mis prifonnier, —' 


die , on transféra la prifon publique dans {a 
artie feptentrionale. | & vraifemblablement 
fans le quartier de la Chapelle de S. Denis. Le 
nom de prifon fetvit alors de diflinétif pour dé- 
figner les édifices un peu remarquables du voi- 
finage. De-là : inrent-les.noms de prHon ou de 
Chartre donnés à 1a Chapellede S, Denis & : 
a celle de S. Symphorien appellées l'une & l'au- 
tre de la Chartre: on. difoit $. Denis de La 
Chartre, S Sympharien de la Chartre fans que 
dé cette dénomination on put tirer plus davan- 
tage pour prouver que c'euc été la prifon de 
S. Denis , que de S. Symphorien qui ayant été 
martyrifé encore enfant à Autun, n'a jamais été 
mis en prifon à Raris, De plus dans les. anciens 
titres Gand on dit $. Dionifius de carcere on 
4jonte Parífaco, c'eft-à-dire prés de la prifou 
dt Paris, comme on dit S. J.zcobus de Carnificó- 
Bia; 5, Yarques dela Boucherie , . parecque cette 
Eglife étoir dans le voifiriage de la boucherie, 
Foyex M: l'Abbé le Beuf. hiflaire. de Paris 
fom. ?. page 335, &c. un : 


PE 
+ 
- o". ss + + 
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où NoTre-SAUvEUR Jesus le vifita 5 
|. 6 lui bailla [on précieux Corps 
| & Sang; il y a grands pardons 
, pour toutes perfonnes qui vifiteront 
"ce faint Lieu ; fpécialement 
&hacun Lundi & Vendredi de l'année , 
|. . € les Jours & Octaves 
de $. Denis & de S. Mathias. 


Quand on eft entré dans cette Cave ; 
on y remarque un grotfe pierre percée 
par le milieu , comme pour y mettre le 
.col d'un homme , & ayant des trous aux 
. côtés pour paller des cordes. On prétend 
que cette pierre a été un des inftrumens 
des fupplices qu'on a fait fouffrir à faint 
Denis ; & qu'apréslui avoir mis le col 
. dans le vuide de cette pierre, & avoir 
paífé des cordes par des trous des córés , 
& les avoir nouées fur les épaules du 
Saint , on l'avoit laiffé long - tems. ac- 
croupi fans qu'il püt fe lever, ni s'éten- 
dre. L'Eglife ou Chapelle haute, a été 
‘rétablie en 1665. par la libéralité de la 
Reine Anne d'Autriche, qui fit faire auff 
le Maitre-Autel , fur les deffeins & fous 
la conduite de Gabriel le Duc fon Atchi- 
secte. Ileft décoré d'une grande nicheou- 
verte en dedans par le haut pour recevoir 
du jour, & pouréclairer un excellentgrou- 
pe de figures deStuc dont celles de derrie- 
re tiennent au fond. Elles repréfentenc 
t 
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faint Denis, faint Rultique & faint Eleu- 
tete dans la cave dont je viens de par- 
ler, dans le moment où l'on. fu pofe 
ais font communiés par Jefus-Chrift, 
se morceau qui eft de Michel Anguiere, 
eft d'une grande beauté. Cette Sculpture 
fett de Tabléau'au maître-Aurel. 

. À côté de cet Aurel eft l'Infcription 

quevoidi: + c. 

| ANNE AUSTRIACA 
Augufle Francorum , 

dum viyeret » Regine, Lupovici XIII. 


: conjugi integerrime hujus Ti empli , - 
: & Altaris reffauratrici .' 
 magnificentiffime , hoc grati animi 
monumentum apponebant & dicabant |. 
Religiofi Benedictini Cluniacenfes 
Dionifiani carceris Cuffodes , 
' anna pôft obitum ejus quarto , 
. reparatæ falutis 1670. 
'. debentur eidem quot annis fex Miffe 
| private per ipfos Religiofos- 
hic celebrande ex fundatione . 
^. Chriflianiffimi Regis 
Lunovici XIV. - 


: feliciter regnantis. 


Dans deux chartes du Roi Robert, 
il eft parlé des Chanoines de S. Denis 
de la Chartre, Canonicis fancti Dionifü 
de Carcere Parifiaco ; & c'eft encore une 

Tome I. | T | 
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nouvelle preuve que cere Eglife. était 
defferwie par des Chanoines Séculiars ; 
ear s'ils avaient éré Réguliers, cg Roi 
3ütoit ajouté, Cœnobialiter viventibus 
. Qu regulari conyeríarione viventibus. 

. Lorfque Louis Ie (Gros eux réfolu , à 
la priere dela Reine dddeJarde fa femme 
de fonder un Couvent de Religieufes à 
Montmartre, il donna aux Moines de 
faint Martin des Champs. l’Eglife de 
faint Denis dela Chartre & fes dépen- 
dances , en ech de celle que ces 
Moines avoient à Montmartre, Cet 
échange fe fit en 1153. & depuis ce 
tenis-là l'Eglife de faint Denis de la 
Chartre a toujours appartenu aux Moi- 
nes de faint Martin des Champs. 

Le Prieuré de faint Denis de la Char- 
tre à été long.tems Conventuel ; mais 
. un Arrêt du Grand Confeil de l'an 1656, 
Je déclara fimple , & ordonna que le 
Prieur feroit néanmoins tenu d'y rece- 
voir & entretenir deux Religieux Pré. 
tres du Monaftere de faint Martin , avec 
in Frere Convers pour les fervir. Au- 
jourd'hui ce Prieuré vaut douze mille 
fivres de rente à celui qui en eft pourvu, 
& il doit douze livres parifis pat an à 
faint Martin des Champs à caufe de fon 
droit de Patronage. Le Prieur a toute 
Juftice dans fon territoire , comme auffi 
franchife & .immunité pour tous les ar: 
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tifans qui demeurent & travaillent 
dans les maifons de l'enceinte de ce 
Prieuré. 

. L'Eglife de faint Denis dela Chartre 

eit deflervie par fix Religieux de l'Ordre 
de Cluni. La Manfe Priorale a été unie 
à la Communauté de S. François de Sa- 

les, par un decret du 18. d'Avril 1704. 
. Confirmé par Lettres Patentes du Roi du 
méme mois ; mais quelque tems aprés on 
en céda le quart du revenu aux Religieux 
de Cluni qui deffervent l'Eglfe de ce 
Prieuré. | 

La principale Porte de cette Eglife eft. ” 

à un des bouts du Pont Notre-Dame, & 
en face de la rue de la Lanterne, qui eft 
une continuation de celle de la Juiverie, 
Philippe-Augufte déclara en 1204. qu'il 
devoit trente fols paris de rente au 
Prieur & Religieux de faint Denis de la 
Chartre, à caufe de la Tour du Louvre 
qu'il avoit bâtie fur leur terre, & lui- 
méme en chargea la Prevôté de Paris. 
. L'Eglife de $. Symphorien , aujur. 
d'hui nommée de $. Luc, n'eft féparée 
deS. Denis de la Chartre que par une 
petite rue qui a porté fucceflivement les 
noms de rue de Glatigni , rue neuve faint 
Denis, & rue des Hauts Moulins. Ce der- 
nier eft celui qu'elle porte aujourd’hui, 
cependant celui de Glarigni eft demeuré 
à un petit Port qui eft auprès. ME 
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- " Cette Eglife fut fondée en 1206. par 
Mathieu Comte de Baumontqui n'ayant 
u accomplir le Veuqu'il avoit fait d'al- 
er en guerre à la Terre Sainte, donna à 
Sude de Sully Evèque de Paris une gran- 
de place, & une maifon qui tenoit à S. 
Denis de la Chartre pour y bâtir une Egli- 
Íe,& y entretenir trois Chanoines pour la 
deffervir. Eude de Sully fit bâtir l'Eglife 
l'année fuivante , c'eft-à-dire , l'an 1207. 
Eléonore Comteffe de V ermandois don- 
. pa pour l'entretien de ces Chanoines de 
quoi acheter le Four banal de la V ille de 
Paris, qui à caufe de fa profondeur étoit 
furnommé Le Four d'Enfer , & étoit 
fitué , felon quelques-uns , dans la Cité, 
& felon d'autres dans l'endroit où l'on 
voit encore une ancienne Tour qui tient 
à la grande Boucherie de la Porte de Pa- 
ris. Garnier de $. Lazare Bourgeois de 
Paris dont une rue porte encore le nom, 
& Agnès fa femme donnerent aufli à 
cette Eglife une maifon qu'ils avoient 
devant S. Julien le Pauvre , & quatre ar- 
pens & demi de vigne,à condimon queles 
revenus defdit fonds donnés feroient par- 
tagés également entre les quatre Prétres 
qui deflervaient cette Eglife. On voit 
ar l'a&e de cette donation que pour lors 
1] y avoit quatre Prétres , fans que nous 
fçachions s'ils étoiene tous Chanoines 
pu s’il n'y avoit que trois Chanoines , & 
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Je Cuüté ; ni en quel tems le quatrieme y 
avoit été fondé. Roger de la Chambre , 
‘de Camera, & Jeanne fa femnte donne 
,rent à l'Eglife de S. Symphorien l'an 
2214: la cinquieme partie des vingt fols 
parifis de cens , qu'ils avoient droit de 
| prendre tous les ans fur le Four d'Enfer , 
& vendirent les feize fols reftans aux 
Chanoines de cette méme Eglife , pour 
la fomme de douze livres parifis. Ces 
. fondations & quelquesautrés que je paffe 
| ici fous filence , ne nous apprennent 
point comment cette Eglife devint Da. 
roifliale. Les Religieux de S. Martin des 
Champs difent qu'elle commenga dans 
l'Eglife de S. Denis de la Chartre à l'oc- 
| cafion du concours du peuple qu'il y 
avoit dans cette Eglife, & que les Re- 
ligieux qui la deffervoient érigerent dans 
la nef une Chapelle qui devint Paroif- 
fiale fous le nom de S. Denis dela Char- 
tre ; & a laquelle ils nommerent un 
Curé, ou Vicaire perpétuel. Cette Da- 
roiffe fut, felon eux, transferée enfuite 
dans l'Eglife Collégiale de S. Sympho- 
rien par Te Cardinal de Gondi Evéque de 
Paris. Les Marguilliers de S. Sympho- 
rien ontautrefois foutenu , au contraire, 
que leur Eglife étoit anciennement Col- : 
légiale, & Paroiffiale; que la Paroiffe 
ne fut depuis trarisférée dans l'Eglife de. 
S. Denis de la Chartre,. qui! rire pré- 
Hj 





454 Dauscrirrion pe Paris; 
caire à caufe des incommodités de l'eau $ 
& qu'enfin elle fut rétablie dans l'Eglife 
de $. Symphorien du tems de l'Epifcopas 
du Cardinal de Gondi. Peu tems 
aprés leur Eglife menagant ruine , les 
hanoines & les Paroifliens fe retirerent 
dans l'Eglife de la Magdeleine, où ils 
furent reçus & incorporés , fuivant les 
conventions faites entre eux , & le Cler- 
€ de la Magdeleine. Ainfi l'Eglife de 
f Symphorien devint une Chapelle par- 
ticuliere , qui en 1704. fut cédée à la 
Communauté des Peintres , Sculpteurs , 
Graveurs , & Enlumineurs de Paris, qui 
Yont réparée & fort ornée de Peintures 
& de Sculptures. Le Tableau de l'Autel 
repréfente S. Luc Patron des Peintres, ce 
qi fait qu'aujourd'hui on la nomme 4 
apelle de $. Luc. Cette méme Commur 
 mauté acheta en même tems ane maifon 
qui tient à cette Chapelle , & elle y tient 
non - feulement fon Bureau d'Aífem- 
blée, mais encore une Ecole publique de 
D: ffein où elle entretient un Modele, & 
où un Maitre habile inítruit & corrige 
les Jeunes Gens qui veulent s’appliquer 
au deffein. On diftribue tous les ans le 
jour de S. Luc deux Médailles d'argent 
aux Etudians qui ont fait de plus grinds 
progrès dans le deffcin. Cette Ecole fut 
autorifée par Lettres Patentes du Roi 
datiées du 17. Novembre 3705. & elle 
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fat ouverte le zo. du mois de Janvier 
1706. fous la direction du Lieutenant 
Général de Police. 

Sainte Mapdeleine ét une a&cienine 
Chapsile de S. Nicolas, * bâtis ef 1149. 


—. # Cette Eglife a toujours poité le nom de la 
Magdeleine : c'étoit aupatdvanit tñe Sÿnigogue 
“à l'ufage des Juifs dont um grénid nombre de- 
meuroït dans ce quartier: ; fà roe où eft 1s 
Magdclcine s'appelle même ontore atjourd'hok . 
la rue dela Jüuiverie. Lor(qu'ils furent chaffés 
du Royaume au commencement du regne de 
Philippe Augufe,ce Prince dôriha à l'Evéque dé 
Päris des Éettres póttant permiflion de cónver- 
trleur Syragogue en Eglife. Ces lettres fénd 
de 1183. & dès ce os à She fat fous l'invo< 
cation de la Magdelaine. On le prouve par un 
paífage.de {a fom  Fhéol:gique de Pierre , 
Chantre dé l'Eglife de Pañis, partie 1. chap. 
fó1: 0d cet Aüteur qui eft mort en 1197, parle 
d'une augmentation de Prébende que ítpt Ec— 
cléfiaftiques’ foulbient faire dans l'Eghíe de la 
Magdelcirie où étoit auparávant la. $y ge 
des Juifs. In Eccleá B M. Magdalene ubi fuit 
Syngopá Judeoruñ. Cé boi clt donc le vrai 
titré primitif de cette Eglife, & S; Nicolas n'eft 
dun Páasóri- acctfoir, | 

Au conimenerment du XIII. fiecle e Curé de 
la: Magdeleine n'étoit- pas encore Archiprêcre : 
un Cartulaïre de $. Visor fait mention d'un 
Curé de $. Jacques de la Boucherie qui l'étoic 
en rirr. rháis cetitre paffa peu après au Caré 
de li Megdaleine : dans un a&té de 1252. qui eft 
dans les archivés de- 6. Magloire:, fa Cure de La 
Magdleleina eft citée conime Aschigrclbikérale.: 
Voyez M. l'Abbé le Beuf Hifloire de Paris tom. 
3. pag. 345. & Juive " 

7T iiij 
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fous le regne de Louis le Jeune. Les 
Poiffonniers & les Bateliers de Paris 
avoient ici établi leur Confrerie. Cette 
Chapelle ne confiftoit pour lors, qu'en 
lanef telle qu'elle eft encóresujonrd'hui; 
mais en 1491. Louis de Beaumont Evé- 
que de Paris lui ayant donné des Reli- 
ques de la Magdeleine , cette Eglife fat 
- agrandie de l'étendue du chœur, & éri- 
.gée en Paroifle Archiprefhytérale : elle 
quiera alors fon ancien nom pour pren- 
dre celui de la Magdeleine- MM 
' [ Tel eft au fujet de cet Eglife Ie fen+ 
timent des différens Auteurs quien ont 
parlé jufqu'à préfent. La note ci-deffus ,: 
que nous avons tirée des laborieufes re- 
cherches de M. l'Abbé fe; Beuf ; fait voir 
affez clairement .à quoi on peut s'en 
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; lly a dans l'Eglife de la Magdeleine 
une Confrerie nommée la grande Confre- 
rie de Notre-Dame aux Seigneurs , Pré- 
tres, Bourgeois & Bourgeoiles de Paris. 
Élle eft comme la Mere de toutes les 
aütres » Confreries :* car-elle:eft. fi an- 
cienne, Qu'oh' hé fçait point'quahd elle 
d'vámmiéncé, ^, i000 5 | 
: Le Maire dit que dés l'an 1168. elle 
avoit été érigée en cette Eglife , Sauval 
prétend. qu'on- la. tint pendant quelque 
tems à S, Etienne des ies , puis dans 
eV shoes Ve LR. ies 33 0S! La LM SL 
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l'Eclife baffe de fainte Genevieve, après 
à S. Jacques du haut Pas, enfuite dans. 
la Chapelle du College de Clurti; &. 
enfin, dans l'Eglife de la Magdeleine. 
Elle ne fut d'abord compofée que de. 
foixante-douze Confreres, dont trente- 
fix étoient d'Eglife, & trente- fix Lai- 
ques. La Reine Blauche de Caftille, 
mere de S. Louis, s'y étant fait infcrire 
en 1224. les femmes y ont été admifes 
depuis ce tems-li, & le nombre des Con- 
freres m'eft plus limité. Le Roi & la 
Reine font toujours de cette Confrairie.- 
Aucun Prétre, niaucun Sectlier ne peur 
y être admis s'il n’eft élu par quatre Con- 
freres nommés par ladite Confrerie , 

our examiner fi celui qui fe préfente a- 
ls qualités requifes. Ces quatre Con- 
freres font appellés Murs & fontpris., 
deux d'entré les Eccléftaftiques , & deux 
parmi les Laïques. 

Il y a fix Officiers de cette Confrerie 
fcavoir l'Abbé , le Doyen , le Prevót ,. 
le Greffier , le Receveur, & le Clerc. 
L’Abbé eft toujours l'Archevéque de Pa- 
sis, & le Doyen le Premier Préfident du 
Parlement, ou un des Premiers Magif- 
ttats des Compagnies Supérieures de cet- 
te Ville: mais l'un & l'autre font élus par | 
les Confreres affemblés, &c après qu'ils 
ont entendu la Meffe folemnelle du 
S. Efprit. La principale Féte de cette 
y 
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Confrerie eft l’Affomption de la Vierge = 
le Lundi qui eft dans l'O&ave de cette 
Fête, les Confreres affiftent à une Pro- 
ceffion folemnelle ; ils s'affemblent pour 
cet effet dans cette. Eglife d'où ils vont 
proceífionellement dans une autre. Plu- 
fieurs de nos Rois, & plufieurs particu- 
liers ont fait de fi grands biens à cette 
GConfrene , qu'elle jouit de vingt ou. 
vingt-cinq mille livres de rente. Parmi 
les biens qu'elle poffede dans Paris on 
compte une partie du Clos aux Bour- 
geois, ainfi nommé parcequ'il étoit tout 
auprès du Parloër aux Bourgeois qui 
étoit derriere le grand Couvent des Ja- 
cobins. On l’appelloit auffi Ze Clos Vig- 
meroy en 1343. le Clos S. Sulpice en: 
14.51. & depuis l'Hórel de Bourges. On 
ne fçait par qni la moitié du Clos aux 
Bourgeois a été donnée aux Religieux de 
fainte Genevieve; mais quant à la moi- 
tié de la grande Confrerie , on croit 
qu'elle la tient dela libéralité de S. Louis. 
Cette moitié confiftoit en un. terrein de 

atorze ou quinze arpens , fur 

on a báti les maifons Hir font devant la 
Porte S. Michel, & une partie de celles 
de la:rue d'Enfer , & de l'Enclos ou Parc 
du Palais de Luxembourg , dont Jean 
Gafton de France Duc d'Orléans a re- 
connu qu'une extrémité relevoit de la 
grande Confrerie à caufe de fon Fief du 
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Clos aux Bourgéois. Comme cette Con- 
frerie n'eft. comipofóe' que de Seignows 
qui demeurent otdinairément à Paris, 
ou de Bourgeois qui y demeurent ton- 
jours , les uns & les autres orit jour pen- 
dant long -teths du droit de Comretri- 
mus au petit Sceau; ce droit a été: faf- 
pendu depuis 1726 où 1727. | 
- Auprès de l'Eghfe de là. Magdeleine 
éftune tue longué, mais étroite nom 
| mée a rue des Marmoufets , qui prend... 
depuis la rue dé la. Juiverie, & va juf- 
À la porte.du Cloítre Notre - Darhe: 
lle à pris fon nom d'une maifon ore 
Hôtel qu'on appelloit en-1300. 1410. &c 
47$. Domus Marmoferorum. On ne 
fçait fi l'on doit regarder comme un con- 
. te, ou comme une vérité une cradition 
fort ancienne , qu'il y ait eu antrefois 
dans cette tue un Barbier qui coupoit la 
gorge à quelques - uns de ceux qu'il ras 
ir; & puis Hvroir letters cotps à un Pas 
tiffier qui en faifoit des patés, dont id 
avoit un débit furprenant. Ces crimes 
horribles ayañt été découverts, le Bar: 
bier & le Patiffier furent punis de mort, 
fleurs matfóns rafées , & une Piramide 
érigée en leur placé, Ol n'a poirit de . 
reuvés pofitives de tous des faits; mais 
| eft conttant que petidant plus de cent 
ansil y aew dans cette rue une place vui-- 
de , fütlaquelle le Propriétaire ne ctoyoit 
- y] 
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pas qu'il lui füt permit de bárir. Pierre 
Belut Confeiller au Parlement à qui elle 
appartenoit, en demanda; la permiffion 
à François I. & ce Prince par des Lettres 
Patentes du mois de Janvier de. l'an 
1536. permit d'y faire bârir , & reédifier 
une maifon pour être habitée , ainft que 
les autres maifons de Paris. Nonobflant , 
 ajoutent-elles , ledir prétendu drrét , Sen- 
tence du Preyót de Paris , condamnation 
de l'Hôtel de notre dite Ville, .@ autres 
quelconques qui fur cé pourroient étre in- 
tervenus :. aufquels Arrêts, Sentence & 
condamnation ayons de notre autorité dé- 
rogé , &. dérogeons par ces préfentes, & 
fur ce impofons filence perpétuel à notre 
Procureur préfent & advenir. Quoiqu'on 
ne trouve nulle part ni informations , ni 


Arrêt qui parent de ce prétendu crime ; 


il ne s'enfuit. nullement qu'il foit faux ; 
cat dans les crimes arroces & eatraordi- 
paires, il a été toujours d'ufage , & ill'eft 
encore aujourd'hui, d'en jetter au feu 
les informations & la procédure pour ne 
point les rendre croyables : Nam fune 
crimina que ipfa magnitudine fidem non 
impetrant. Dans la rue des Marmouzets 
aboutit une autre rue nommée. la rue 
Cpequatrix , qui, felon Sauval, fe nom- 
moit autrefois la rue, Fery de. Paris, la 
rue des Hermites , la rue des deux Hermi- 
tes, à caufe d'une enfeigne, Cette rug 


^ 


. 
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ayant depuis été coupée en deux,on a don- 
né à ÿne partie le nom de la rue des deux 
Hermires; & à l'autre celui de rue Coc- 
quatrix , á caufe d'un homme dece nom, 
qui y avoit une maifon nomiméeen 1300. 
Domus Cocquatris contigua Domui Mar- 
mofetorum. ll y avoit, & il y a encore 
dans cette rue , un Fief qui porte le nom 
de Cocquatrix, & qui confifte en plu- 
fieurs maifons fuées en différentes 
rues. — - | 

Sainte Croix de la Cité. Nous n'avons 


tien de certain , fur l'origine de cette 


Eglife : elle a été bâtie fur le terrein du 
Prieuré de S. Eloy. Malingre nous dit 
que c'étoit une petite Chapelle fous 
linvocation de S. Hildevert Evéque de, 
Meaux, * où les Phrénétiques étoient 
amenés de toutes parts, pour obtenir la 

uérifon par l'interceffion de ce Saint. 
Comme cette Chapelle étoit dans le 
Quartier de Paris le plus fréquenté, ce 
concours de Phrénériques incommodoit 
infiniment ceux qui ne l'étoient pas; &. 
l'on fut obligé de tranfporter dans l'Egli- 
fe de S. Laurent les Reliques de S. Hil- 
devert. Launoy a cru au contraire que 


* M. l'Abbéle Beuf prétend que l'Eglife: de 
fainte Croix étoit ainfi nommée dés l'an 1116 , 
& quete curé de. S: Hildevett n'a pu commen- 
cer à Paris que vers la fin du même fiecle. Aiff. 
du Diocefe de Paris , tome 11. page 506. 


- 


dai Dascriprion 08 Pants ; 
les Normands ayant brülé & abatu une 
Eglife de fainte Croix qui étoit dans le 
Fauxbourg , on apporta dans la Ville les 
Keliques qui y étoient , & on les dépofz 
dans une Eglife que l'on bátit, & qu’on 
appelle depuis longtems fainte Croix de 
la Cir. S1les conje&tures de Malingre 
étoient fondées fur de bonnes preuves , 
il fereit facile de fe concilier avec Eau- 
noy, en difant, qu’au lien de bâtir une 
Eglife exprès pour les Reliques, comme 
le prétendoit Launoy, on les auroit mi- 
fes dans la Chapelle de S. Flildevert ; & 
v'elles lui auroient fait prendre le nom 
d: fainte Croix. Cette Eglife fut érigée 
en Paroiffe Pan 1107. fous le Pontificat 
de Pafcal II; Comme elle étoit trop pe- 
tite pour une Eglife Paroifirale , les Me 
guilliers acheterent le 2. de Mars de l'an 
1450. la maïfon de Hugues Guillemeaux 
Marchand de vin, fur l'emplacement de 
laquelle ils firent bâtir le chœur, & en- 
fuite une partie de la nef, qui’ fat enfm 
achevée en 1529. La Cure de cette Pa- 
roiffe eft àla collation de l'Archevéque 
de Paris, comme Prieur de S. Eloy. Àn- 
ciennement l'Oeuvre de S. Martraf de- 
voit huit livres dix fols parifs de rente | 
fonciere au Curé de fainte Croix ; mais 
cette rente. ne fe paye plus depuis lon 
tèms, fans qu'on fcache, fi le Curé de 
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feinte Croix y a renoncé, ou s'il a con- 
fenti qu'on la rachetät. | 

Pierre Danet, Abbé de S. Nicolas de 
Verdun, a été long-tems Curé de cette 
Eglife. ll a donné au Public un Dic&tio- 
naire Latin-François, & un Dictionnai- 
re Francois-Latin , à l'ufage du Dauphin 
fils du Roi Lous XIV. & des Princes 
fes fils. | 
.- $. Pierre des drfis ou Arcis, étoitan- 
ciennement la Chapelle des Domefti- 
ques des Monafteres de 5, Barehelemi 
où étoient les Magloriens; & de faint 
Martial, où étoient les Religieufes de 
fainte Aure. M. de Launoy croyoit qu'il 
falloit dire des Æffis , parc cette 
Eglife éroit à l'ufage de plufieurs famil- 
les d'Affiiens qui avoient établi un 
commerce confidérable à Paris, & l'un 
defquels nommé Eufebe ayant acheté de 
Frédégonde l'Evéché de Paris, leur per- 
mit de célébrer ici. le Service Divin fe- 
Jon leur rit. Feu M. Chârelain, au con- 
traire , penfoit qu'elle avoit été nom- 
mée des Arcis , de Arcifleriis , des deux 
Monafteres dont je viens de parler ; cag 
dans la baífe latinité on a dit Zfrciflerium 
pour Afcererium , c'eft-à-dire Exercira- 
toire, que les Grecs ont employé pour 
fignifier un Monaftere. Certe Eglife fut 
féparée de ces deux Monafteresl'an 1107. 


pour en foire une Paroifle. Elle fut reba- 
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tieà neuf, & dédiée lé 4. Mars de lan 
1424. L'an 1702. l'on rebâtit le Portail, 
& un Portique tetraftyle d'ordre Ioni- 

ue qui eft de bon goût ; il eft du deffein 
du fieur Lanchenu , Architecte natif de 
Paris, & établi à Dole dans le Comté de 
Bourgogne. Il y a dans cette Eglife les 
Chapelles de faint Jean l'Evangthfte, 
de fainre Marie, de fainte Catherine , 
' & du faint Efprit, qui toutes, de méme 
que la Cure, font àla collation del'Ar- 
chevéque de Paris. : 

. 8. Pierre aux Baufs eft une petite 
Eglife Paroiffiale qui dépendoit de l’Ab- 
baye de S. Martial , & qui fut érigée en 
Paroifle vers l'an 1107. Les Bouchers y 
ent eu long-tems leur Confterie , & c'eft 
apparemment la raifon pour laquelle cet- 
te Eglife a été furnommée S. Pierre aux 
Baufs. La Cure de cette Paroifle eft à la 
collation de l'Archevéque de Paris, en 
qualité de Prieur de S. Eloy. 

. 6. Germain le Vieux * étoit ancienne- 


* M. l'Abbé le Becf ( #iff. de Paris tom. 11. 
pag. 440. ) prétend que l'on dit S. Germain le 
Vieux par corruption du mot Evieux ou .4i- 
vieux en latin aquofus nom qui convenoit à cet- 
-te Eglife à caufe de fa fituation (ur le bord de 
l'eau , ilcite pour exemple d'une femblable cor- 
ruption neaufle ke. vieux que l'on nomme en la- 
tin nidalfa aquofa. On auroit pu conferver à 
'S. Germain le nom d’'Aivieux aquofus comme 


on à fait à la rue voifine qui s'appelle Palus , à 
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ment une Chapelle fous l’invocation de 
. Jean-Baptifte bâtie par les foins de 
$. Germain Abbé de S. Symphorien 
d'Autun , qui en arrivant à Paris par 
ordre. du Koi Childebert , demeura 
d'abord avec quelques Moines qui l'ac^ 
compagnoient , dans les environs de, 
ce. Dirtier. S. Germain fut enfuite 
Evéque de Paris, & étant mort vers l'an - 
‘576. il fut inhumé dans la Chapelle de 
S. Symphorien au bas de l'Eglife de fané 
Vincent , que le Roi Cbildebert avoit 
fait bâtir par les confeils de ce Saint. .La 
crainte où l'on étoit des incurfions & de 
Ia fureur des Normands, fit qu'en 886. 
Ies Religieux de 5. Vincenr qu'on nom- 
inoit pour lors $. Germain des Prés. : 
porterent le Corps de S. Germain dans la 
Chapelle de S. Jean , pour le dérober 
dux infultes , & à l'irreligion de ces Bar- 
bares. Ce précieux dépót fu: reporté deux, 
ans aprés à S. Germain des Prez ; mais 
les Religieux pour reconnoitre Patten- 
tion & la.fidélité avec lefquelles le Cler- 
gé de cette Chapelle avoit gardé ce Corps 
| Fine +. lui donnerent un Oe du Bras 1e 
S. Germain. Cette Relique fit changer 
de nom à la Chapelle de S. Jean ; & 
comme c'étoit le premier hofpice. que 
caufe que Le terrain en étoit aquatique avant 
l'élévation des terres faite depuis. La rue f& 
pomme k marché-Polu. — ^ ——— E 


m 
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$. Germain avoit eu à Paris, pour éôt 
ferver la mémoite de cette circonftance, 
on la nomnra S. Germain le Vieil: On 
he fcait pe le tems adquel cette. Eglife 
fut érigée en Patoiffe , mais elle l'etoic 
en 1368. lorfque le Patronage en fut cé- 
dé il'Univerítté de Paris par les Reli- 
greux de S. Germain des Prez, en échan- 
£e de la Chapelle de S. Martin des Ot- 
es qui étoit am coin du jardin de leur 
bhaye. En 1458. le Curé & les Mar- 
guilliers de S. Germain le Vieux acqui- 
rent {a portion de la rue aux Fevres qui 
pafloit devant leur Eglife , & alloit finit 
au Marché neaf, & ils bâtirent fur ce 
terréin le grand & le petit Portail ; cé 
qui a formé l'efpecé de Cul de fac 
qui eft dans fa tue de la Calandre. L'an 
1469. l'on bátitle Portail & le Clocher, 
. & l'Eglifefat agrandie , du côté du Mar- 
ché neuf, de la Chapelle de Norre-Da- 
me, & d'an petit Charnier où eft l'Áutel 
de la Communion. | | 
- Ee Maïtre-Auref de cette Eglife eft 
décoré de quatre colonnes corinthien- 
nes de marbre de Dinan, & d'un beau 
Tableau de Stella , qui repréfente le 
Baptéme de Jefus ^ Chrift On expofe 
dans cette Eglife , aux grandes Fêtes, 
une Tapiflerie faire du tems de Charles 
VI. où l'on voitl'hiftoire de la Vie de 
S. Germain. Les petfonnages de cette 


e 


QuARriEKR DE LA Cire. I. 249 
Tapifferie font fort correctement deffi- 
nés, & nous font connoitre les modes 
de ce tems-là, dans les habits de l'un. & 
de l'autre fexe. 

Cette Cure eft à la nomination de l’U- 
niverfité , de méme que la Chapelle de 
fainte Catherine. * 

Au Portail de cette Eglife, commen- 
ceune place nommée le Marché neuf, 
laquelle finit à un des bouts du Pont 
S. Michel. Cette Place fut commencée 
fous le Regne d’Henri II. en 1557. & 
achevée fous celui de Charles ix. en 
1568. On y fit conftruire une Halle au 
Poiflon, & deux boucheries couvertes, 
dontil y en avoit une à chaque bout de ce 
Marché; mais depuis quelque tems on en 
a abbatu une ; & 1l ne refte plus que celle 
qui eft du côté da Pouc S. Michel:elle eft 
enrichie d'ornemens fculptés par Goua 
geon; on y lic l'Infcription qui fuit : 


REGNANT 


CHARLES NEUVIEME,; 
' Ro1 pr FRANCE, 


de l'Ordonnance de Meflire 
NicorASs LE GENDRS, Chevalier, 
* La Chapelle de fainte Catherine eft à la 
| préfentation des defcendans de Guerin de Le 
Clergerie fondareur. Voyez À Pouillé Parifien 
vers l'an 1450. G l'hifl. de Paris par M. l'A 
dé le Beuf tome 11. page 441. Lu eo 
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Seigneur de Villeroy , Prevôt 
des Marchands , 
Nicoas Bourczoïs, JEAN DE BRAY ; 
Maîtres JAcQUEs SANGUIN , 
& CrAuns Hznvr, Echevins, 
ces Edifices furent parfaits, 
l'an mil cinq cens f[oixante-huir. 


..' La rue aux Fevres , & la rue de /a Ca- 
landre , ont fortexercéles Etymologiftes. 
. Sauval a remarqué qüe la premiere porte 
le nom de Wicus Fabarum dans un titre 
du Chapitre de Notre « Dame de l'an 
1352. Un papier terrier de fzint Eloy de 
l'an 1496. la nomme la rue au Fezrre , 
& dit qu'il y'avoit une Halle au bled en 
' cet endroit , appartenante au Chapitre 
de Notre-Dame. Robert Cenal la nom- 
- me, Via ad Fabros , la rue aux Fevres , 
ui eft fon véritable nom, & qu'on lui 
donna, arce que fes premiers habitans. 
étoient des Forgerons , qu'on nommoit 
anciennement Feyres , mot qui fubfifte 
encore dans le nom d’Orfévre. 
Celle de {a Calandre n'a pas donné 
moins d'exercice. Les auteuts convien- 
nent tous qu'elle a pris fon nom d'une 
de fes enfergnes , mais ils ne s'accordent 
point fur la repréfentation de cette en- 
feigne. Les ung difent que c'étoit une de 
£es petites bétes qui rongent le froment, 
& qu'on nomme aufli Çharenfon & Pa- 
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te-peluë. Les autres , uneefpece de Grive 
que les Parifiens appellent CaZendre ; 

'autres, du nombre defqnels étoir feu 
Menage , difent que c'eft d'une efpece 
d'Állou&te , nommée Calandre ; d'autres 
enfin, que c'eft une machine avec las * 
quelle on tabife , & on polit les draps & 
les étoffes de foye. Sauval dit que c'eftlà ” 
la véritable origine du nom de cette rues. 
ilaffure avoir và une enfeigne à demt 
rompue où cette machine étoit peinte ,: 
& n'avoir jamais và d'enfeigne où il y. 
eut ni Pate-pelué , ni Grive, ni Allouc-. 
te. Il ajoüre que depuis la rue de la Sa- 
vatetie jufqu'à la rue du Marché-Paln ,. 
on la nommoit la rue de Lorberie , de 
Lerberie , du Marché-pavé , de l'Herbe-. : 
rie , & des Herbiers. On croit que faine. 
Marcel vint au monde dans une maifon. 
de cette rue qui eft vis-à-visde faint Ger- 
main le Vieux , & dont la porte eft ac- 
compagnée des figures de din: Marcel. 
& de fainte Genevieve. " | © ^ 

Saint Martial. Avant que de parler 
de d'état préfent des Eglifes de $; Mär- 
&jal & de S. Eloy, 1l eft à propos d’ob- 
ferver que le Roi Dagobert ayant don- 
né une maifon à faint Eloy Evèque de 
Noyon, ce faint Prélat y fit batir une 
Eglife fous l'invocation de faint Martial, 
* & y fonda un Monaftere où i] affermbla 
environ trois cens Filles fous la conduite. 
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de la Vierge Aure. Cette Eglife.de faint 
Martial étoit fi grande , qu'aprés que 
fous le regne de Philippe I. ces Keligieu- 
fes eurent été chaffées de ce Couvent , 
la croifée qui tomboit de vétufté, devint 
une rue publique , pendant que du 
Chœur qu'on répara , l'on en fit une 
Eglife Paroiffiale fous l'ancien nom de 
faint Martial, & de la Nef, une Eglife 
Priorale fous celui de S. Eloy. Les Let- 
tres Patentes de Philippe I. qui autori- 
fent la difperfion des Keligieufes de fain- 
te. Aure , font datées de l'an 1107. & 
portent en fubftance, que Galon Evèque 
de Paris ayant été obligé de chaffer hors 
de l'Eglife & Maifon de faint Eloy les 
Religieufes qui y demeuroient, à caufe 
de l'éfronterie & débordement de vie qu'el- 
les y menoient impudemment , il avoit 
donné ladite Eglife de faint Eloy au bien- 
heureux Pierre des Foffés, & à Thibaud 
Abbé du méme lieu , pour en jouir à 
perpétuité , & y loger douze Moines 
avecleur Prieur, &c. 
Par ce que je viens de dire, l'on voit 

gue l'Eglife de faint Martial qui a été 

upprimée en 1722 , étoit trés - ancien- 
ne, & qu'elle étoit Paroiffiale depuis en- 
viton l'an 1107. L'Archevéque de Paris 
nommoit à la Cure de cette Eglife en 
qualité d'Abbé de faint Maur , & de 
Prieur de fainc Eloy. Cette Paroiffe a été, 


9. 
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PORTAIL DES BARNABITES . 
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‘unie à celle de faint Pierre des Arcis. 
L'Eglife de faint Eloy , aujourd'hui 
eelle des Barnabites, elt auffi ancienne 
que la précédente. Galon Evéque de Pa- 
ris y mit des Moines de faint Maur des 
Fóffés, qui l'occuperent jufqu'en l'an 
1530. que Jean du Belliÿ Evéque de 
Paris, & Abbé defaint Maur, y placa 
des Prèrres Séculiers. Comme cette Ea 


4 


s fur laquelle on lit : 
t HIC JACET 
Vir venerabilis magna profundeque 


äs2 Descriptièn px Paris; 


ac mirabilis & fubrilis eloquentia ; 
FRATER P. PerrRus BERcCORIUSs 
Prior hujus Prioratäs , 
| qui fuit oriundus de Villa 
. Sancli Petri de itinere in Epif[copata 
^ . Mailliziacenfi in Pitlavia ; 
.. Qui tempore fuo fécit 
. quinque Opera folemnia , 
do. fcilicet : | 
Di&ionarium , Reduétorium , 
Breviatorium , Defcriptionem Mundi, 
& Tranflationem cujufdam Libri , 

. vetuftiflimi de Latino in Gallicum, 
ad preceptum excellentiffimi Principis 
Joannis Regis Francorum , 

| qui obiit anno 1362. 


On prétend que le Livre que Pierre 
Bercheur traduihe en François , & dont 
il eft parlé dans cette Epitaphe , eft le 
Tite-Live. Ce manufcrir eft en Sorbon- 
ne : c'eft un des beaux morceaux de la 
Bibliotheque de cette maifon. 

On garde dans la Sacriftie des Barna- 
bites le Pfeautier manufcrit de fainte 
Aure : * c'eft un Livre admirable pour 
l'écriture, & pour être bien confervé. — 
* * M. l'Abbé /e Beuf affure que ce manufcrit 
eft de beaucoup pofterieut à fainte Aure. Ce 
volume contient les IV Evangiles, avec une 
lifte des ftations des Eglifes de Tours. Ce ma- 
nufcrit eft du tems de Charles le Simple. Hif. 
du Diocefe de Paris. tom s. partie 1t. pag. "e 
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.». La petite place qui eft devant les Bar- 
nabites , a été faite de la maifon du pere 
, de Jean Chaflel , à qui ce parricide avoit 
commmuniqué l’horrible deffein qu'il 
avoit formé contre Henri le Grand. Ce 
Ícélérat porta fon couteau facrilege juf- 
ques fur le vifage de ce grand Roi , & 
ut condamné par Arrêt du Parlement 
. au. fupplice qu'il méritoit. Pour con- 
ferver une, marque de ce parricide ;la 
maifon de fon pere fut rafée, & la Ville 
. fit élever.en.1 594. dans cette petite pla- 
ce une Piramide, fur la bafe de laquelle 
il y avoit des Infcriptions en vers & en 
profe , où on lifoit toutes les circenftan- 
ces de cet horrible attentat. Ce monu- 
ment a été renverfé l'an 1605. parun ef- 
'fet de [a bonté du Roi, qui en accorda 
la démolition aux inftantes prieres du 
- PereCoton. 22S Do. 
$. Barthelemi, Ceux-là fe trompent 
qui difent que certe Eglife étoit la Cha. 
pelle de nos Rois, de la premiere & 
. de la feconde Race , & qui affürent 
que la Reine C/orzlde y fit bârifer deux 
de fes enfans , l'un en 485. & l’autre 
.en 486. Comme le Palais. de nos 
. Rois des deux premieres races étoit hors 
de la Cité , il n'en faut pas davantage 
out étre convaincu que l'Eglife de faint 
barthelemi n'étoit pas. leur Chapelle ; 
. mais elle l'étoit du Palais des Comtes de 
Tome I. V 


\ 
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Paris, & dés que Hugues Capet fut pars 
vebu 4 la Coürenne,, cette Chapelle de- 


irit Royale; 6 c'éft depuis ce tems-là 


que nos Rois s'en font déclarés les Fon- 
datetis. Elle étoit ariciennement deffer- 
"vie pat des'Chanoines Réguliers , & vers 
Pan 965. Salvator Evèque de Quidaler , 
:sijeurd'hui S. Malo, étant venü à Paris 
odr fe mettre à couvert de 1a fureur des 
Nermands , il y 'apport& une grande 
“quantité de Reliques ‘parmi lefquelles 
-étoit le Corps de $. Magloire :'il les pré- 
#enta à Hugues Capet, pour lors Comte 
‘de Paris , Duc ‘de France , & Roi dans 
4e fuite, qui les 'fit dépofer dans l'Eplife 
-Collégiale de'S Battheleini. Ge Prince 
-ayánt falcagrahdir confidériblement-cet- 
rte Eglife, en fit.fürtirtes/Chanoines qui 
furent transférés ‘dans la Chapelle de — 
S. Michel dans l'Enclos du Palais ; & on 
"fiititi én leur place, dés Moines Béné. 
-di&biáis avec un Abbé qui, àberpétuiré, 
devoir être pris gernii eux. Il'fit en nrè- 
"tne terms dédiér certé Eglife:en 938$. fous 
de nom de fai? Magloire, qui fut - 
se à celui deS. Batthelemi. Tous ces 
«Gharipeniens Furérit autotifés par Eliziarn 
tou Efiziard Evtque de Paris ,'& par le 


: Roi Lothaire ,/& Louis fen fils. Hugues 


Caper donna áuffi à ces Moines la Cha- 
‘pelle de S. George que Hugués le Blanc 
on Pere avoit autrefois donnée aux Cha. 
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aoines de S. Barthelemi ; elle étoit firuée 
hors des murs de la Ville , du côté de 
S. Denis, & la place adjacente leur de- 
voit fervir de Cimetiere. Cette Chapelle 
quitta fon ancien nom, pour prendre ce- 
lui de S. Magloire, qu'elle portoit avane 
Fan 989. Elle commerica à être de(fetvie 
par deux Moines Prêtres, que Guene- 
| gaud ou Guenebold, Abbé de S. Magloire 
ea la Cité, y envoya l'an 1117. aveo la 
permiffion de Louis le Gros. Enfin Pan 

1138. les Moines de S. Barthelemi & de 
S. Magloire , fe trouvant trop refetrés 
dans la Cite, allerent s'établir auprès de 
leur Eglife Cimeteriale qu'on rebätiffoie 
magnifiquement fous le nom de S. Ma- 
gloire , & y porterent le Corps de ce 
Saint, & toutes les autrès Reliques. Dès 
lors l'Eglife de S. Barthelemi ne porta 

lus que fon ancien nom, & fut faire 
Paroilliale. Les Bénéd:&ins Magloriens 
y laifferent cependant un de leurs Moi- 
nes avec le titre do Prieur. Ee titre ds 
FAbbaye de S- Magloire.ayant été uni à 
FEvèché de Paris en 1564. la Cure de 
S. Barthelemi vint à la collation del'Ar- 
chevéque de cerre Ville. Cette Eglife eft 
encore aujourd’hui la Paroifle de roue 
FEnclos du Palais ; & le Curé a droit 
d'y exercer toutes les fonctions Curia- 
les, ainíi qu'il a été jugé par Arrèt rendu 
fur les Conclufions M. le qe Avos 

1) 


. 
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. cat Général, le 19 de Mai de l'an 1621; 
Les motifs de cet Arrêt: font que l'Eglife 
de S. Barthelemi a été la premiere Cha- 
pelle des Rois, lorfqu'ils demeuroient 
dans le Palais , en laquelle ils. ont rendu 
_ le Pain benit comme Paroifliens ; que le 
' territoire fur lequel la. fainte Chapelle 
. *eft bátie , appartenoit à cette Eglife , & 
que cela eft juftifié: par l’ufage des Pro- 
ceffions qui fe font tous les ans à l'en- 
tour , dans la Cour & en la Sale du Pa- 
lais, & ailleurs : que le Curé & la Fa- 
brique ont droit de faire précher dans la 
grande-Sale du Palais les Dimanches du 
Carème , le Vendredi faint, & les Fêtes 
de Páques, & cela par Arrèt du 3 Mars 
1619.; que le Curé de faint Barthelemi 
ar Arrêt contradictoire du 15. Novem- 
bre 1521. 2 droit de prendre les Offran- 
des qui fe donnent à la grande - Meffe, 
que l'on célebre dans la grande-Sale le 
lendemain de la $. Martin, à l'ouvertu- 
. xe du Parlement; qu'il à droit d'admi- 
niftrer les Sacremens , & d'exercer les 
autres fonctions. curiales dans l'Enclos 
^ du Palais, & méme dans la Concierge- 
rie; que par Árrét du 19 Mai 1611. la 
Cure dela baffe fainte Chapelle n'eft que 
perfonnelle, '& ne s'étend que fur les 
domeftiques des Chánoines de la fainte 
Chapelle , & fur le Portier, le Concier- 
853 le Jardinier, & deux Gardes fpéci- 

r | 
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fiés & nommés parla Bulle du Pape Jean, 
X XH. donnée la quatrieme année de fon: 
Ponuficat le 7. d'Aoûr. Cette Eglife ne 
confiftoit anciennement qu'en la nef 
d'aujourd'hui , & plus haut il y avoit un. 
Jardin , où Hugues Capet fit bâtir le, 
Chœur vers l'an 975. Au-deffus dece Jar-. 
din étoit une Chapelle nommée ANorre- 
Dame des F'oütes,laquelle a été rebârie en 
1520. L'Eglife de fa31nt Barthelemi, de. 
méme que la plüpart des autres qui font : 
dans ce quartier , étoit fombre, mais en 
1719 & 1730.pn en aregrate l'intérieur, , 
& on l'a rendu.aflez claire. Gabriel le 
Duc, Architecte du Roi avoit compofé, 
pour le Maitre-Autel un deffein qui de- , 
voit être exécuté en marbre , mais il ne^ 
le fut qu'en bois en 1675. La décoration 
de cette Eglife a été entierement. chan- 
gée depuis l'an 1756. On a conftruit le 
grand- Aurel d'une nouvelle forme ; le. 
"Sanctuaire a été aggrandi, & l’ona re- 
fait les ftalles, le bris du Chœur, le 
revétilfement des piliers, & toutes les 

tilles de cloture. On a fait enfuite ie — 
imbris de la nef dans lequel on a prati- 
qué l'Oeuvre de la Fabrique, & celle de 
lo Confrairie du S, Sacremenr. 

On monte de ce Chœur au Sanctuaire 
par des marches de marbre de Rance 
d'un plan circulaire. Ce Sanétuaire eft 
pavé i marbre blanc & noir Le coffre 

y nj 


^ 
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de l'Autel eft de brecheviolerre, & a la 
forme- d^un:tombeau antique, dont la 
concavité renferme une Cháffe ‘où font 
les Reliques de S. Barthélemi ; on les 
découvre à travers le Chiffre du Saint , 
qui eft entouré d'un cartel de bronze do- 
ré, orné de fleurs & dé palmes. Sur cer! 
Aurel eft-un gradin de marbre verd d'E- : 
gypte décoré d'un morceau de Sculpture 
doré , qui forme une niche où l’on e 

‘fe le Saint Sacrement ; cette. niche eft 
furmontée de deux Anges de bronze 
doré , qui tiennent une Couronne de 
gloire. Ce: morceau donne naiffanee à 
des enroullemens d’où naiffent des bran- 

. ches de Palmier , qui fervent de clrande- 
liets.; elles font entremélées de feftons , 
de fleurs, de nuées, de tétes de Chéru- 
bins , & d'auttes ornemens qui fe répan- 
dent fur la face du gradiri. Cet Aurel eft 
encore accompagné dans fa largeur & 
dans fon élévation, de colonnes, & de 
pilaftres d'erdre- Corinthien , qui par- 
tent du rez de chauffée, & dont les pié 
deftaux , à niveau de l'Autel , font de 
marbre eriote ; les colonnes, & les pi- 
laftres font de verd campan , fur b 
corps de marbre blanc veiné. Le tout for- 
me un plan octogorie, & revêt les deux 
piliers de l’arcade du rond-point, qui 
étant ouverte, laiffe voir en perfpe&ive 


la Chapelle de la Vierge. La voullure de 
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marbre verd dont le haut de l'arcade eft 
revêtu, eft furmontée d’une Gloire, aà 
milieu de laquelle eft placé un Jekoyx 
accompagné de rayons qui vont à hau- 
teur du vitrage, & s'allongent fur les 
- corniches ; farfane fond.à deux Anges de 
grandeur naturelle. Cette Gloire eft com- ' 
poiée de nuées,  & de tétes de Chéru- 

ins, dii milieu defquelles fort le Suf-- 
penfoire , le tout doré, ainfi que les cha- 
piteanx , les bafes, les modillons, les: 
tiophées , les agraphes , & les credences. . 

. Le Chœur eft revècu d'un lambris à . 
la hatiteur de plus de trente pieds, com- 
pofé de paneaux , vouflures , arriere- - 
vouflures , & enriche dans les comparti-- 
mens de Groupes d’Anges, de caflolet. 
tes, & autres ornemens. 

Le lambris de la nef fe réunit à celuz . 
du-Cheœur, & fe termine du grand Por- 
tail. Il confifte en arcades , & piliers re- 
vétus, & en panneaux, pilsfres & arrie- 
re-corps. Dans l'une des: arcades ,. eft 
l'Oeuvre de la Fabrique enrichie de cha- : 
piteaux qui portent la corniche de la 
double voutfare , & de Médailles qui re- 
préfentent faint Barthelemi & fainte 
Catherine , entourés de palmes & cou- 
ronnés de fleurs ; le tout furmonté d'un 

 bas-relief dans le grand panneau,où font 
les armes de France fuportées par deux 


‘Anges, dont l'un tient la main de Jufti- 
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ce , & l'autre le Sceptre. Le tefte du fond, 
ett femé de fleurs de Lys, & enrichi de 
différens ornemens, 

L'Oeuvre du S. Sacrement placée de. 
même dans une arcade, & décorée con- 
venablement à fon fujet, renferme dans 
fon panneau un bas-relief compofé d'An- 
ges qui foutiennent un Calice , d’où fort. 
unc Hoftie rayonnente , accompagnée 
de tétes de Chérubins & de nuces. A 
l'aplomb des piliers font des Médailles 
où l'on voit des Croix qui groupent avec . 
des branches de palmiers. 

Toute cette décoration qui eft du def. 
fein & de l'exécution des Slodez Scul-. 
pteurs du Roi , a mérité l'approbation 
des connoiffeurs. - 

Dans la Chapelle qui eft à main droi- 
te, il y a fur l'Autel un Tableau où l'on 
voit Jefus-Chaift qui met un anneau au 
doigt de fainte Carherine : ce Tableau a 
été peint par Loir, Ceux de fainre Gene- 
vieve, dé faint.Guillaume, & de faint 
Charles Botomée oat été peints par He- 
raulr. Dans cette méme Chapelle , eft 
une figure qui tepréfente la Religion , & 
qui a à fes pieds un Génie entouré d'in- 

umens de Mathématiques , & tenant 
une téte de mort qu'il regarde attentive- 
ment. L'Epiraphe fuivante qui ef. an- 
deffous eft digne du fçavoir & de la pié- 
té de M, Cleríellier , poux qui elle a été 


faite. 
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Optima Philofophía , Mortis 

2 meditatio. 
CrAnrssiMO VinóG 


CLAUDIO CLERSELLIER , 


Equiti , 
magno Reip. Chrifliane 6 litterarie 
ornamento. 
Jilarn moribus antiquis , hanc fcriptis 
elegantiffimis decoravit. 
Obr , haud levi utriufqué damno, 
' «nno Domini 1684. Idibus Aprilis , 
etatis feptuagefimo. — 
"PETRUS DE LA CHAMBRE, * 
hujus Bafilice Reclor , ad gregis 
exemplum , & incitamentum , 
^ 6 liberi fuperflites P. C. 
M. Clerfellier dont je viens de rap- 


porter l'Epitaphe,, étoit un Philofophe 


trés-habile, & un homme d'une piété fi 
fincere & fi folide , qu'il a bien fait voir 
que le fublime de la Philofophie , n'eft 
pas incompatible avec la fimplicité de la 
oi. Le Public lui eft redevable de la tta- 
du&dion de quelques-uns des Ouvrages 
de M. Defcartes ; il auroit été à fouhai- 
ter, qu'il nous eüt donné la Vie de ce 
Philofophe ; perfonne ne connoiffoit 
mieux fa doctrine, fon efprit, & fon 
caractere, que M. Clerfellier. C’eft en- 
* Pierre Cureau de la Chambre Curé de faint 
Barthelemi , étoit de l’Académie Frangoife ; il 
mourut le 1 j Avril 1695. 
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core à lui que nous fommes redevables 
de la belle Préface qui eff à la téte de la 
Phyfique de Rohault , fon gendre, 

Les ornemens , & les Bigures de ca 
tombeau font de Rarthelemi de Melo. 

Louis Servin Avocat Général au Par. 
lement, a été aufli inhumé dans cette 
Eglife. ll mourut l'an 1626. en hatan- 

uant Louis XIII. féant en fon Lit de 

Paitice au Parlement, Ce Magiftrar a été 
très-célébre pat fa probité, fa ferimeté , 
& fa profonde érudition. 

Il y a en cette Eglife crois Confreries , 
l'üne de fainte Catherine , inftituée en 
1353. une de faint Sebaftien , & de faint 
Roch, & la troifieme du faint Sacrement 
inftiruée en 1518. Comme c'eft la pre- 
miere qu'il y ait eu à Paris en l'honneur, 
de ce fainr Myftere , pendant un certain. 
tems on la publioit par les rues de la Vil- 
: le; maison a difconrinué cette publica- 
tion depuis qu'on a établi de pareilles 
Confreries dans les autres Paroifles de 
certe Ville. | | 
. Onaréparé en 1740. le Portaikde cetre 
Eglife : les portes ont été fculptées par.les 
Slodrz. Les ftatues qui repréfentent faint 
 Barthelemi & fainte Catherine n'ont été 
que reblanchies. Elles font de Barchelemi, 
de Melo. 


Fin du tome premier. 
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DU Tous PREMIER. 


MAGE 31 6 32, lignes 31 6 325 | 


JA  exaucées, lifez, exhauffées. 

Page 32 au bas. Ces feuilles de fer- 
blanc étant fufcepribles de la, rouille, 
qui a effacé la plupart des noms, on les 
grave aujourd'hui fur la pierre en ca- 
sacteres noirs. . 


Page 104. ll faut ajouter ici les chan. 


gemens qui ont été faits au Parlement , 
& la réduction des Chambres des En- 
quêtes & des Requêtes. 


. Page 161, ligne 8, a pour épithete, Le 


fex , a pour devife, Honoranda, Gc. 
. Page 193, ligne 23. Le College de 
Clermont ne fubfifte plus. Poyez l'addi- 
tion à la fin du dernier volume, où l’on 
a donné l’Hiftoire de la deftruction des 
Jéfuites. 
Page 177, ligne 24, qui en avoit 

faire , Lfez, faite. 


Page 288, ligne 9, où commencerit 


deux rampes, lifez , où font deux ram- - 


pes oppolées. 
Page 314, ligne 14, après ces má 
Tomel. — (X 


E 


ET oo Lm m m 


. Valois en 1528. 
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15318, à la ligne. Quoique le’ Prefs- 
dent Hénaur & plufieurs Hiftoriens 
aient dit que ce fut en 1504 , que l'on- 


plaga. dans l'Eglife de Notre-Dame la 


Statué équeftre que l'on y voit, ex mé- 
moire de la victoire que Philippe-le- 
Bel avoit remportée fur les Flamands à 
Mons-en-Puelle , un Hiftorien contem- 
porain & témoin oculaire , Guillaume 
de Nangis, qui a écrit l'Hiftoire de fon 
temps, depuis 150r ,jufqu'à 5340, dit, 
en parlant de Philippe-de-V'alois & de 


la bataille de Caffe, qu'à fon retour en: 


France, il alla à Saint-Denis & énfuite 
à Notre-Dame de Paris, où il entra fur 
lé méme cheval, & fe fit armer des 
mêmes armes qu'il avoit au combat de 
Caífel , qu'il em vint faire l'offrande à 


_ la fainte Vierge , en action de graces du 


gain de la bataille. | 
Differtation de M. de Saint-Foix, 
fur la Statue équeftre d'un de nos Rois 
dans l'Eglife de Notre-Dame de Paris, 
où font rapportées plufieurs autres preu- 
ves décifives en faveur de PAilippe-de- 
Page 359, ligne 27. Quantas habes 
iniquitates , lifez, Quantas habeo. 
Page 380, ligne 6 , aprés ces mots , que 
dans celle-ci, ajoutez , Il en faut excep- 


ter l'Eglife de Saint-Jean.de Lyon, où 
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i n'y a, ni lutriri dans le chœur ; ni or- 
gues dans la nef, qui étoient entiérement 
ignores pendant le fetvice divin dans 

primitive Eglife. Elles caufent un 
gard abus, en interrompant le chant 


les Pfeaumes , & même le faint Sacrifice ‘ 


de l'Autel , lé Célébrant étant affervi à 
lOrganifte & forcé d'attendre la fin 
de fes caprices, pour continuer fes re- 
doutables fonétions. J'omers les diftrac- 
tions qu'elles caufent néceffaitemont aux 
Fideles, dans des temps & dans un 


lieu où les Anges méme n’afliftent qu'en. 


tremblant. Cette Eglife a toujours ob: 
fervé, avec la plus grande rigueur, de 
ne laiffer introduire ancane- nouveauté 
depuis fon établiffement, dés le deu- 
xieme fiecle, felon fon ancienne ma- 
xime. Dt Dt 


Ecclefia Lugdunenfis nefcia novitatis. 


Yl.faut encore ajouter , que les céré- 
monies s'y font avec une gravité & une 
décence qui ne fe voit point dans l'E- 
glife de Notre-Dame , & principale- 
ment lorfque l'Archevéque, Primat des 
Primats , y officie. EM 

Page 381, ligne 6. Cette Proceflion 

"fait le tour de la. Cité. Ce g'eft point 
autour de la Cité que fe fait la Pro- 
ceflion en a&ion de graces pour la ré- 





6  AbprTions, &e. 
uétion de Paris fous l’obéiffance . de 
Henri IV, C'et aux Grands-Augultins, 
où les Cours Souveraines fe rendent en 
gérémonie, À 

Page 383, ligne derniere, vantaux; 
lifex, ventaux. 

Page 386, ligne $, qui communi- 
que, /ifex , qui communiquent. 

Page 443, ligne 9 , ajoutez. La fin 
de ce Savant fut tragique. La Diligence 
ou Carroffe de Paris à Lyon , ayant veríé 
dans un bourbier , du côté où fe trouva 
PAbbé Danes à la portiere , il y fut 
étouffé avant qu'il füt poffible de lui 
donner du fecours. Il revenoit de Lyon 
faire imprimer fes Di&ionnaires. 


Fin pus Appirions 


